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AVERTISSEMENT- 

£ fera fans doute avec plaifir que le 
lefteur trouvera ici raffemble , dans un feul 
volume , tout ce que M. Tabbe Winckel- 
mann a ecrit fur les Decouvertes faites k 
Herculanum , k Pompeii , k Stabla , k 
Peflum, it Caferte, &c. 

La Lenre a M. le comte de Bnihl etoit 
deji traduite , & fut imprimee , chez Til- 
liard, en 1764. 11 eft inutile de dire avec 
quelle avidite ce morceau fut re9u dans 
le temps. Nous n'avons fait que corriger 
quelques fautes de cette traduftion , 8c 
retablir quelques pafTages qui y avoient 
^te omis. 

La Relation des nouvelles Decouvertes 
faites a Herculanum y qui parut en alle- 
mand en 1764 , & qui fait lafeconde piece 
de ce Recueil eft, fuivant M. Winckelmann 
in^me ( 1 ) , bien plus interefTan te encore que 
la Lettre k M. le comte de Briihl , tant par 
la varidt6 des matieres, que par les nou- 
velles recherchesdeTAuteur, quiyredifie 
quelques meprifes qu'il avoit faites dans 
cette Lettre. 

(i) Voy^ les Lettres fanuliires de M. Winckelmann, 



Les Jeiie Lettres qui termlnent ce vo- 
lume , mrent ecrites , en italien , & adreffees 
k M. Biancohi , confeiller 8c r^fideftt de la. 
cour de Saxe i Rome : M. Tabbe Winckel- 
mann le chargea d'en faire la lefture au 
Prince Frederic Chriftian de Saxe , & a 
Marie Antoinette , fon augufle epoufe , 
defquels il etoit alors premier medecin. 
Ces Lettres qui font un refume des obfer- 
vations de M. Winckelmann, pendant fon 
voyage a Naples , nous ont paru d'autant 
plus precieufes , qu*elles prefentent un ta- 
bleau fidde des premieres impreffions 
que firent fur fon efprit la vue des anciens 
monumens qu*on venoit de decouvrir. Si 
Ton y trouve quelques paffages qu'on croit 
avoir deja lusiailleurs, il nefaut pas s'ima- 
giner que ce ne foient que de fimples repe- 
titions : chaque obfervation de M. Wine- 
kelmann ofFre quelque chofe d*inftruftif 8c 
de piquant. CesLettres ont encore acquis un 
nouveau prix, par les notes favantes 8c cu- 
rieufes, ddnt M. DafdorfF, bibliothecaire 
de la bibliotheque eleftorale de Drefde, les 
a enrichies , dans la traduftion allemande 
qu il en a donnee : nous nous fommes fait 
un devoir de les conferver dans la notre. 

Les memes Lettres ont paru , i la 
verite en italien , dans VAnthologia Ro-^ 
mana; mais avec des retranchemens : ici 
on les trouvera entieres* 



LET TR E 

DE M. L'ABBfi WINCKELMANN 
A M. LE COMTE DE BRUXH, 

SUR LES D£C0UVERTES 
DHERCULANUM. 



L E T T R E 

SUR LES DfiCOUVERTES 
D'HERCULANUM. 



Monsieur, 

Ayant eu Thonneur de vous acompagner dans 
le voyage que vous fites de Rome i Naples » 
pendant le carnaval de 1762 , j'ai refolu de jeter 
fur le papier quelques obfervations fur les cu-» 
riofices que vous avez vues au cabinet royal de 
Portici, foit pour vous rappeler le fouvenir de 
ce qu'il contient de plus remarquable , foit pour 
inftruire d*autres voyageurs , qui dans un fejour de 
peu de duree , ne peuvent tout examiner avec 
Tattentioh neceffaire. 

Je me Xuis trouve plus a portee que perfonne 
d'examiner ces precieux trefors de Tantiquite , 
lors de mon premier voyage a Portici : j'y paflai 
alors pres de deux mois. Le roi voulut bien or- 
donner qu'on me montrdt tout ce qu'il ^toit 
permis de voir, & de la maniere la plus com- 
mode. J*ai profit^ le plus qu'il m'a ^te poffible 
de cette feveur j & j'ai paffe des journees entieres 

Aij 



4 DiCOUVERTES 

dans 'Ce riche cabinet. Vous favez, Monfieur, 
;gue pendant les trois femaines que nous fomme$ 
reftes a Naples , je me rendois prefque tous les 
jours a Portici : d'ailleurs M. Camillo Paderni, 
garcfe de ce cabinet , & mon intime ami , m'a 
donne toutes les facilit^s poffibles de fatisfaire ma 
curlofit^ , & j'en ai profite comme fi j'euffe ete 
le proprietaire de ce cabinet. 

Je fuis affure que vous recevrez cette l6ttre, 
que j'ai Fhonneur de vous adreffer , avec les 
memes bontes que vous avez tant de fois temoi- 
gndes a fon auteur. Dans cette confiance, j^ai paflfe 
jes bomes ordinaires d^une lettre : je me flatte que 
ce prbcede doit vous paroitre d'autant plus ex* 
cufable , que les details dans lefquels je vais en- 
trer font egalement intereflans & inconnus ; & 
que c^efl a vous que le public en aura Tobligation , 
puifque vous y aureiz donne occafion. 

Comme il ne me feroit pas poffible de tout 
dire , je me contenterai de parcourir ce qu'il y 
a de plus curieux ; je pafferiai meme fous filence 
les objets que j*ai deja traites dans mon Hijloirc 
de VArt che[ Us Ancicns^ concernantksanciennes 
peintures & ftatues qui fe trouvent dans ce ca- 
binet. Je citerai quelquefois Touvrage qu'a com- 
pofdM.MartorelU, profeffeur en langue greeque 
au feminaire de la cathedrale de Naples , fous le 
litre : Dc Regia Theca Calamaria. Ce favant ob- 
tint la permiffion de compofer un ouvrage fur 
un encrier antique de bronze » que Tonconferve 



b'Hbrculanum. J 

si Portici , mais qui n^a pas it6 trouvd dans lea 
ibiulles dont on eft a^eliement occupd. Cet 
encrier, de forme odogone, prefente fur cha- 
cune de fes feces une divinitd incruft^e en argent : 
Tauteur prend ces divinites pour des planetes; 
& comme Toccafion lui a paru favorable pour 
faire parade de fon erudition , il s*eft jet^ dans 
le vafte champ que lui ouvroient les divinites 
fabuleufes : il fait des excuriions fur la mytho- 
iogie & fur Taftronomie des anciens ; tout ce qu*ii 
eft pofRble de dire fur Tencre , fur les plumes , 
fur Tecriture & fur les livres des anciens, M. Mar« 
torelli le dit. Mais I'auteur ayant critique mal-i« 
propds & d^une fa9on indecente le refpedable 
Mazocchi , Sge de plus de quatre-vingts ans , & 
Tornement des favans d*Italie ; la publication de 
I'ouvrage fiit arretee au moment meme qu^on 
imprimoit la derniere feuille , & Tauteur eut ordre 
de ne le communiquer a perfonne hors de chez 
lui. Cependant j'ai eu Tavantage de parcourir 
cette produ6lion ; & je donnerai, dans Toccafion, 
les remarques & les correftions que fy ai faites. 
L'ouvrage confifte en 734 pages , avec un avis, 
des additions & trois tables detaillees , qui con^ 
riennent 88 pages d*un grand in-quarto« 

Je,me propofe de traiter dans cette lettre, 
I** des lieux qui pnt ete enfevells par le Vefuve; 
a° de ratterrifTement meme ; 3** des dA:ouvertes, 
& des procedea qu'on a tenuis pour y parvenirj 

A iij 



6 DfiCOUVERTES 

& enfin , dans la derniere partie , je communi- 

querai mes remarques fur les decouvertes mgnjes. 

PREMIERE PARTIE. 

II eft effentiel d'indiquer d'abord la pofition 
des lieux enfevelis par le Vefuve » tels qu'Hercu- 
lanum , Pompeji & Stabia ; cela eft d'autant plus 
neceffaire , que Texamen de cette pofition me don- 
nera occafion de remarquer les erreurs de plufieurs 
auceurs : du refte on peut confulter les ouvrages 
connus, fi Ton defire d'en favoir davantage. 

Herculanum , dit Strabon , etoit fituee fur une 
langue de terre qui s'avan9oit dans la mer, & 
qui etoit expofee au vent d'Afrique (Sciroco), 
Le mot uK^ ne peut pas plus fignifier ici un 
promontoire , que dans le paflage ou il eft em- 
ploye pour defigner les trois pointes de la Sicile. 
Je crois done avoir faili la vraie iignification de 
ce mot, fur laquelle les ^crivains, tant anciens 
que modernes , fe font trompes , parce qu'ils 
ignoroient la pofition des lieux. Cluvier a tres- 
bien releve cette m^prife dans les poetes anciens 
qui, en patlant des trois poiiites de la Sicile, 
les annoncent comme autant de promontoires. 
Le rivage pres de Reggio en Calabre , eft auffi 
uni que celui que la Sicile prefente fur la cdte 
cppofee, ou etoit fitue Pelorus, & les montagnes 
^e s^elevent qu'a quelqi«s milles loin du rivage. 



d*Herculanum 7 

Le mot ix^ fignifie done ce que les Italiens nom- 
ment Capo. Us appellent Capo £An:^^ le lieu 
ou etoit Tancienne Antium, qui n'eft point un 
promontoire , mais un rivage plat & uni. Quant 
au promonioire de Circe ^ qui eft fitu^ entre le 
lieu dont nous venons de pader & Terracina , 
comme c'eft un roc elev^ , il ne s*appeUe point 
Capo^ mais Monu-Circcllo. 

Ce qui me donne occasion de faire cette re* 
marque & de donner cette explication, c^eft le 
ilouce de M. Martorelii fur le paflage de Strabon. 
Le favant Napolitain, qui prend le mot X»^ dans 
fa iignification ordinaire d*un promontoire » veut 
trouver ici le texte de Strabon defefiueux , parce 
que Tancienne Hbrculanum n'a pu Stre iitu^ fur 
un promontoire , & il prend la liberty de mettre 
fuM^f au lieu d'tf»e^. Ainfi il traduit ft«e^y func^t 
%X^9, appidiim in ipfa littoris longitudint Jitum ; & 
il regarde le mot comme fubftantif & abfolu, ce 
qui n'a point d'exem^e : auffi nVt-ii pu appuyer 
cette licence fur aucun paifage ; il lui fui&t de 
dire , que cette h^on de parler eft connue m6me 
de ceUx qui commencent a apprendre la langue 
grecque. Je crois ette a cet ^gard quelque cbofe 
de plu^ qu'un commen9ant ; cependant je ne me 
fouviens pas d'avoir jamais ¥U le mot iK««^f em- 
ploy^ dans le fens que lui donne M. Marto- 
xelU. 

Le rivage fur kquel yancienpe HeK:ulanum 

A iv 



8 DfiCOUVERTES 

etoit bitie , s'etendoit comme une langue de tettb 
dans la mer ; c'eft-a-dire que c'etoit un cap. C'eft 
lefentiment de Strabon, qui ne pretend nuUement 
parler de promontoire. C'eft ce que prouve encijre 
aujourd'hui le feul afpeft du local. Car Portici 
,& ReHna , b^ties Tune & Tautre au defTus de la 
ville d'Herculanum , font prefque de niveau avec 
la mer , dont le rivage eft uni & fablonneux. II 
s'en faut done beaucoup que Tancienne ville d'Her- 
culanum ait jamais ete b^tie fur un terrain eley^» 
principalement fi on fait attention a quelle profon- 
deurcette ville eftenfoncee fous terre.Son theatre 
eft a plus de cent palmes de profondeur, & oa 
y arrive par cent degres qui ont ^te pratiques pour 
la commodite des travallleurs. Le beau pave dont 
on a decore la feconde chambre du cabinet ou 
fe confervent les curiofites tirees de Tancienne 
Herculanum, a et^ decouvert fous terre a cent 
deux palmes mefure de Naples. Ce pave fe trou-4 
voit dans un petit logement ouvert ( ce que les 
ItaliensappellentZo^^i^), fur une efpeice de baf* 
tion eleve de vingt-cinq palmes au deffus du 
rivage de la mer. 

II s'enfuit de-la qu'il faut que la mer fe foit 
beaucoup elev^e. Cette opinion paroit d'abord 
finguliere; mais ici^ copime en Hollande, on ea 
trouve la preuve : la met furies c6tes de Hollande 
eft manifeftement plus haute que la terre; ce 
qui ne devpit pas etre autrefois ; car TinduftriQ 



d'Herculanum. ^ 

humaine n^ayant pas encore prefcrit des limites 
a la iner, comment ei^t-il ete poflible de culdver 
cette province? Mais, dura-t-on, Tahcienne Her- 
culanum a pu s^affaiiTer dans le tremblement de 
terre. Cette obje£lion eft detruite paries bdtimens 
memes qui font encore dans leur ancienne afHette; 
d^ailleurs, dans le temps que cette ville a dprouve 
ce malheur , il n*efl fait aucune mention de trem- 
blemens de terre aflez violens pour abimer une 
ville entiere. Et quand cet ev^nement feroit pot 
iible & vrai , il feroit arriv^ avant Teruption de 
la montagne 9 & par conf^quent les cendres n*au- 
roient rien pu couvrir; car le tremblement ^e 
terre precede toujours T^ruption » & ne la fuit 
jamais. 

II fe trouve des preuves evidentes de cet an- 
cien & grand accroiflement de la mer, & de fon 
abaiflement pofterieur, fur les colonnes plac^es 
dans le forum ou parvis du temple d'Efculape 9 
ou 9 felon Topinion de quelques-uns 9 du temple 
de Bacchus a Pouzzoles. Ce b^timent eft fttue fur 
une Eminence aflez conftddrable a cinquante pas 
environ de la mer 9 laquelle doit jadis Tavoir en- 
tierement inonde : en efFet 9 & les colonnes qui 
font couchees9 & mSme celles qui fbnt fur pied, 
font perches & trouees par un coquillage oblong ; 
ce qui eft d'autant plus etonnant, que ces co- 
lonnes percees comme des cribles , & dans plu- 
(ieurs trous defquelles on trouve encore les C07 
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quiUes, font du granit d*Egypte le plus dur (*). 
Le coquillage s^appelle dactylus , de i^ittlvx^ ^ le 
doigt 9. parce qu'il en a la forme » la grofleur & 
la longueur. II faut done neceflairement fuppofer 
que ces colonnes pnt ete aflez long-temps dans 
I'eau pour donner au coquillage la facilite de s^y 
pratiquer un logement. Ce coquillage fe place , 
quand il efl tendre encore & fans ecailles» dans 
une ouverture de la pierre, cix il fe forme en 
coquille, avec laquelle il tourne fans ceile a 
Taide de Teau , qui rend les conduits gliflans ; il 
s^accroit en continuant toujours de percer, juf- 
qu'a ce qu^^tant parvenu a toute fa grandeur, & ne 
trouvant plus d'ifTue pour fortir , il eft oblige de 
refter dans fa demeure. On peut introduire un^ 
iles cinq doigts dans les trous qui font de difFerentes 
grandeurs , & en meme temps fi bien polis, qu*on 
auroit peine a en faire autant avec quelque inftru- 
ment que ce fut. II y a plus : le pave de marbre que 
Ton voit devant le templfc , eft encore en plufieurs 
^ndroits rempli de fable que la mer y a laiiT^. Ce 
lieu eft a prefent , & depuis un temp$ immemorial, 
elev^ & eloigne de la mer ; done la mer s'eft 
retiree. Je laifTe a d'autres le foin d'examiner la 
poiRbilite de cet evenement : le fait eft certain; 
|e m'en tiens a expofer fimplement ce que j'ai vu, 

(i) Des perfonnes qui les ont pas moins merveilleux les trous 

examinees avec desyeuxattentifs, dont clles font cribUec jufqu'i 

aiTurent que ces colonnes ne font une tertaine hauteur. 
{>oint^e grsmki mais cela ne rend 



D'HERCULANUM. IX 

Par le n^t f^v^Uy^ dont s'eft fervi Strabon en 
parlant d'Herculanum, & qui fignifie prefentement 
un fort ou Cafitllo en italien, on feroit porte a 
croire que cette ville ^toit peu coniiderable ; 
ce qui ne peut s'accorder avec la nature & la 
quantite des d^couvertes que Ton y a faites. Mais 
Diodore emploie le meme mot en parlant de 
Catania, connue pour une grande ville. Du tQ&e 
rien ne prouve mieux que la ville d'Herculanum 
etpit grande & peuplee ^ que les neuf cents mai- 
fons publiques ou Ton donnoit a boire & a 
manger : une infcription que je donnerai dans la 
quatrieme partie de cette lettre , nous a conferve 
une publication du bail d^une de ces maifons^ 
que nous nommerions aujourd'hui Cabarets. Or 
)a ville qui renfermoit ces neuf cents cabarets, 
& qui chez la plupart des anciens ecrivains eft 
appelee Hcrculanum^ Petrone la nomme Hcrcidis 
fonicum^ c. io6; & c'eft de-la. que lui vient 
fon nom moderne de PorticL 

Perfonne, avant fa decouverte, n'avoit deter- 
mine, la pofition pr^cife de Tancienne Herculanum. 
Le favant Camillo Pellegrini (') , de Naples , 
tr^s-inftruit dans Thiftoire & dans la geographie 
de cette contree , place cette ville- dans Tendroit 
ou eft aujourd*hui Torre dd Greco , & par con- 
iequent deux milles plus loin qu'elle n'eft en 
effet, fur la route qui conduit a Salerne & a 

(i) Difc. delta Campan, feliee i p. 319;^ 
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Pompeii ; il s'appuie fur une tradition tres-equi- 
voque de quelques infcriptions qu'll pretend qu'on 
y a trouvees , & qui i fon avis ne peuvent con- 
venir qu'a cette ville ; & il conclut fur des oui- 
dire , que cette fituation ne peut etre revoquee 
en doute. 

Le nom de la ville de Refina merite audi quel- 
ques remarques. Ce lieu eft joint a Portici, & 
le chdteau du roi fait la feparation des deux 
endroits , de forte que la rue qui s*etend du cdt6 
de Naples s'appelle Portici 9 & que tout ce qui 
fe trouve de Tautre c6t^ fe nomme Rijina. 
Quelques-uns croient que le nom de Reiina lui 
eft demeure de la villa Retina , dont parle Pline 
le jeune dans la lettre ou il decrit Teruption du 
Vefuve , & dans laquelle il raconte la mort de 
fon oncle. Cependant la plupart des ecrivains 
placent cette villa fous le promontoire de Mi-* 
fenum , & cela parce qu'il eft dit dans cette lettre^ 
que la flotte Romaine qui avoit coutume de fe- 
journer dans le port pres Mifenum , fe trouvoit 
d Tancre aupres de la villa Retina 9 lorfque Terup- 
tion arriva. Pour moi je ne peux me reprefenter 
aucune villa iituee fous un promontoire. Celle 
dont il eft queftion etoit aflife au pied du Vefuve, 
comme Pline le dit formellement; D'ailleurs , 
Mifenum etant eloigne du Vefuve de douze milles 
d'ltalie , les dangers qu^on avoit a craindre fur le% 
vaiiTeaux » n^auroient jamais ete audi conftddc Sbtes 
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que les defcriptions les font envifager» d*autant 
qu'on ne dit nuUe part, que Naples » Pouzzoles^ 
Cumes & Bayesy Ueux fitues entre Herculanum 
& Mifenum , aient foufFert aucun dommage de 
ce terrible evenement. 

M. Martorelli , qui difcute ce point de critique 

dans fon ouvrage fur la Rcgia Thcca (^) , ne fe 

contente pas de faire deriver Rejina de Retina; 

il veut encore , tx, fans neceflitd 9 faire une cor- 

xe£lion. II croit qu^on peut & qu*on doit lire 

Patina^ c'eft-a-dire , yilU Patina^ & il place 

cette maifon de plaifance pres d^Herculanum. 

Papiiius Paetus , ami de Ciceron , en poffedoit 

une dans ce canton ; on le voit par deux lettres 

de ce dernier (^). Papirius Paetus etoit du parti 

de Pompee ; & ce fut une raifon pour lui faire 

perdre fes biens , dans lefquels fa villa fut appa- 

lemment comprife. M. Martorelli pretend meme 

qu'elle fut confifqu^e par Cefar , qu'elle devint 

fous fes fuccefleurs un fief de la chambre im- 

periale , & que dans la fuite , & fur-tout dans le 

temps dont il efl queflion , quelques vaifTeaux 

de la flotte de Mifenum venoient y mouillen 

Cette conjefiure n'efl peut-^tre pas tire'e de trop 

loin ; mais on peut s^en pafTer. 

Pompeii efl fituee fur la route qui conduit a 
Salerne ; Tancien emplacement de cette ville efl 



i 
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^) Ad Alt. U xiv, ep, 16, ep. a;. 
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diftant d^environ douze milles de Naples , & de 
fept de Portici ; le chemin paffe par la Torre dell* 
Annuntiata. Ainfi M. Reimarus dans fes remar- 
ques fur Dion Caffius (') fe trompe au fujet de 
la pofition de Pompeii , qu*il place entfe Portici 
& la Torre del Greco ; ces lieux ne font diftans 
Tun de Tautre que de deux milles d'ltalie : il fe 
trompe encore quand il avance dans le m6me 
endroit , que cette ville etoit (ituee ou font au- 
jourd'hui Caftellamare & Stabia, erreur qu'il a 
puifee dans quelques autres ecrivains (^). Une 
carte exafte fufiira pour mettre le leSeur au fait. 
Rien n'eft plus ridicule que Tetymologie du nom 
de Pompeii , que Martorelli derive tout naturel- 
lement du mot faebreu n^fl Difi os favilU (3); 
de mSme que felon lui Herculanum tire fon nom 
de K^Tp rnn pmgnans igne ; Stabia de CjDB? 
inundan , & le Vefuve de 308^ 13 ^^^' '^g^is , 
de m6me que TEthna s'appelle eh hdbreu une 
foumaife^ lequel mot (KJlflK) eft fouverit em- 
ployd dans Daniel. II y a bien des favans qui , 
pour dire quelque chofe de neuf , ne font pas 
difficult^ de renoncer au fens commun. 

Cette ville ^toit Tentrepdt commun de Nola, 
de Nocera & d'Acerra , au rapport de Strabon ; 
& les marciiandifes y etoient tranfportees de la 
mer fur le fleuve Samo. Ainfi on ne peut en 

(I) Pag. 1096. (3) Pag. j^6. 

\l) Holficn. ad Cluvcn ' 
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cdnclure 9 comme Pellegrini le pretend , que Pom- 
peii etoit (ituee fur la mer & i Tembouchure du 
fleuve rn^me ; & que (i les vefHges de cette 
ville fe trouvent aujourd'hui au milieu des terres, 
c'eft au Vefuve qu'il faut attribuer ce derange- 
ment. 

On peut fe faire une idee de la grandeur de 
Pompeii , tant par les decouvertes fouterrainea 
qu'on vient d'y faire , & entre autres des vaftes 
debris de fon amphitheatre 9 que par le Capitole 
qui s'y trouvoit , fuivant Vitruve (») ; & dont 
Rickius (*) , qui a fait Tenumeration de toutes 
les villes qui a Texemple de Rome poiTedoient 
de ces efpeces de b^timens 9 n^a point fait men- 
tion. Uamphith^tre eft un grand bitiment ovale 
fitu^ fur une hauteur , & dont la circonference 
(interieure & inferieufe) eft de trois mille palmes 
de Naples.* II avoit vingt-quatre rangs de fteges, 
& on a calcule qu'il pouvoit contenir trente mille 
perfonnes : ainft il etoit beaucoup plus grand 
que celui d^Herculanum , comme je le demon- 
trerai ci-apres ; la feule infpedion fuftit pour s'en 
convaincre. Cette ville , au rapport de S^neque^^ 
fat prefque entierement detruite fous Neron par 
un tremblement de terre ; & de-la quelqu^un 
a penf(^ que Dion (3) eft tomb^ dans un ana- 
chronifme ^ dans ce qu'il raconte de ce thedtre 



<'). 
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Vitnive , 1. iij , c. 2, (3) Difc. ij , p. 3*7- 

De Capit. c. 47. 
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& de celui d*Herculanum. Get hiftorlent qui 
parle de la premiere eruption connue du Vefuve 
fous Titus 9 rapporte ( tel eft du moihs le fens 
qu'ondonne en general a fes paroles) que laquan- 
tite prodigieufe de cendres que la montagne avoit 
jetees , couvrit les deux villes d^Herculanum & 
de Pompeii ^ & cela dans le temps que le peuple 
etoit affemble au theatre de cette derniere ville. 
Pellegrini , qui croit trouver dans le paflage cki ^ 
que cet accident doit audi avoir ete fbnefte k 
Famphithe^tre » ne peut cependant convenir du 
fait ; il ne penfe pas que dans une ville deja 
d^truite on e£lt pu rebsltir un theatre de cette 
grandeur, dans un efpace de temps aufli court 
que celui qui s'eft ecoule depuis Neron jufqu^a 
Titus. Tillemont Q) rapporte le meme fait d'apres 
Dion , & le donne comme appuye fur des re- 
lations certaines. Martorelli , fans citer ni Pelle- 
grini ni fes doutes , paroit etre du mSme fenti- 
ment ; du moins ai-je lieu de le croire , par la 
correfiion qu'il veut faire a la relatbn de Dion. 
II foutient que dans le paffage de cet auteur (^) 
il faut lire rivliis au lieu d'«v7«v ; alors ce mot 
fe rapporteroit au theatre d'Herculanum. Le fen- 
timent de Pellegrini n^eft pas hors de vraifemblance. 
Dion qui. a ecrit fous Commode » & par confequent 

(i) Hift. des Emp. dans Tite. QtHos) ly vixttf cTi/o Sxatc to, rt 

(i) Dion, p. X095 , 1. 39. ed. H^jcsx«f«vj^T«cnM49MiKcfvd«a'7fM 

Reimartt m^ ^f9o-$li ( rUfct. ^^ t4 qi4m Mh m^^imu **'7l;^;»rt» 

, dans 



d'Herculandm. 17 

dans Un tenfips d^ja eloign^ de celul de T^venement 
qu'il rapporte , pourroit bien s'Stre trompe ; fi U 
chpfe etoit prouv^e^ il eft evidient que la cor- 
reftion de Martorelli eft exaSe , & fuivant les 
regies de la langue. Mais s'il etoit vrai que le 
thedtre d'Hercuianum eut ete couvert par les 
cendres dans le temps qu*il etolt rempli d'hommes 
& de fpeSateurs ; comment eft-il poffible que 
dans un fi vafte theatre on n*eut trouv^ aucun 
cadavre , tandis qu'on en a decouvert a Stabia » 
qui etoient tres-bien conferves ? Or il eft conftant 
que dans le th^itre d'Herculanum on n*a pas 
m&ne trouve un feul os de fquelette. 

Stabia 9 nommee autrefois Stabia au pluriel, 
etoit fituee a une diftance encore plus grande du 
Vefuve que Pompeii , mais non dans Tendroit ou 
eft aujourd'hui Cajiellamare ^ comme le pretend 
Cluvier ; car Caftellamare eft fur le boid de la 
mer, & Stabia, fuivant Galien , en etoit eloignee 
de huit ftades. Elle etoit fituee dans le terrain 
qu*occupe a prefent Gragnano , ce qui s'accorde 
avec la diftance que lui afligne Galien. Cette ville 
fut detruite par Sylla dans la guerre des Marfes ; 
& du temps de Pllne on n'y voyoit plus que des 
maifons de plai&nce. 

Plus loin & vers Sorrento aupres de Prayano (^), 
en decouvrit il y a cinq ans des appartemens 

(i) Sur la carte qui eft i la tures d'HercuIanum » ce lieu eft 
;|^t« d^prenner volume 4c Peinr notuaaii Maitmo, 

B 
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fouterralns; mais le travail n*a pas ^t^ continu^t 
pour ne pas multiplier le nombre des travailleurs; 
on en a mur^ Tentree^ & la fouille a 6t6 remife 
i un autre temps. 

SECONDE PARTI E. 

Quant au fecond article qui regarde le ren« 
verfement des lieux dont je vous entretiens 9 je 
nVi point entrepris d'en retracer Thiftoire d'apres 
, les anciens ecrivains ; je vais tocher d'en donner 
une idde d*apres les remarques que j'ai et^ a 
portee de faire. 

Ce n^eft point la lave ou le torreni: de feu 
produit par les pierres liquefiees , qui a inonde 
immediatement Herculanum: cette ville com- 
inen9a i Stre couverte par la cendre ardente de 
la montagne » & enfuite par les torrens d^eau ^ 
qui, outre la cendre fous laquelle la ville ftit 
immediatement enfevelie 9 entrainoient dans leur 
cours 9 & depofoient fur cette ville toutes celles 
qui ^toient deja tombeesfur la montagne. Les pre- 
mieres cendres ^toient d*une fi grande chaleur » 
qu'elles embr^serent les poutresdes maifons, qu'oa 
a trouv^es converties en charbon ; le bled & les 
fruits eii devinrent tout noirs. U faut que ces 
torrens n*aient pas dirige leur cours fur Pompeii 
& fur Stabia ; car dans ces deux endroits tout (o 
trouve rempli d*une cendre legere , nommee Ptf- 
fomontu D^jsiUeurs la lay^ ne pouroit pas coulee 
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A une fi grande diftance ; audi tout s'efl-ll tnieux 
confefve dans ces deux villes que dans celle d^Her- 
culanum. Apres que cette derniere eut difparu fous 
les cendres & eut ete inbndee par les eaux , des tor« 
rensde laves & de feu fortirent de leurs fources , & 
en coulant treslentement , ils fe repandirent pea 
a peu au deflfus^ de fa^on qu*elle s*en trouve 
couverte comme d'une croute,_ Lors de Terup- 
tion terrible de 1631^ arrivee i la fuite d*un 
repos de cent ans , les cendres furent egalemenc 
accompagnees d'une lavaffe^ 

On a lieu de conjefiurer par le petit nombre 
de corps morts , que les habitans eurent le temps 
de prendre la fiiite ; car on n*a trouvd aucun 
iquelette ni a Portici , ni a Refina , ni a Pompeii ; 
ce n'eft-qu'a Gragnano ou a Stabia qu*on a de- 
couvert trois corps de femmes, dbntTune, qui 
etoit fans doute la fervante des deux autres, por- 
toit vraifemblablement une petite caflfette de bois 
qui s^eft trouvee placee a fes cdtes ^ & qui ^ lorf- 
qu*on a voulu y toucher, eft tombee en pouffiete, 
Les deux autres avoient des brafielets & des pen- 
dans d'oreilles d*or, qu*bn voit dans le cabinet* 
Voiti la raifon pour laquelle on n*a decouvert que 
jquelques medailles d^or & quelques pierres gra- 
vees , & tres-peu de meubles precieux , car les 
effets de quelque valeur avoient ete retires par 
les habitans avant leur fuite : au(H les cbambres 
de la plupart des maifons ont-elles paru prefque^ 

Bij 
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enderement demeubljses. On a trouve dans un 
appartetnent un cofFre de fer jete en travers fur 
b plancher : les travailleurs » perfuades quails y 
trouveroient des elFecs confiderables , & que cette 
d^couverte leur vaudroit une gratification , furent 
trompes, car le cofFre etoit vide. La fuite des 
habitans de Pompeii fut tres-prdcipitee : on en 
peut Juger par la quantite des ufienfiles pefans 
qu*on a deterr^s loin des maifons » & qui avoient 
probablement ete abandonnes en fuyant. 

Les fouilles de cette demiere viile prouvent 
qu^elle avoit fubi bien plus anciennement les 
eruptions du Veiuve : mais les anciens n^en avoient 
que de foibles idees^ qui n'^toient etablies que 
fUr les fcories que la montagne leur pr^fentoit ; 
cependant il leur auroit ete poflible de s'en mieux 
aiTuren Strabon a juge des embrHfemens de cette 
montagne par fon terrain cendr^, & par des 
^avernes remplies de pierres de la mSme couleur , 
& qui paroiffoient avoir 6t6 calcin^es. Diodore 
ne dit rien autre chofe, finon que Ton trouve 
iur cette montagne des marques d^embrifemens 
anciens. Et Pline , a qui Teruption de cette mon» 
lagne a coute la vie » parle dans deux endroits 
du Vefuve* fans fstire mention de (es feux;'de 
forte qu'il paroit que la nature de cette mon« 
tagne lui a et^ egalement inconnue. La preuve la 
plus forte en faveur de mon opinion eft la terre 
bri^lee » m^lee de fcories , fur laquaUe toyte h 
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ville de Pompeii eft Mne » terre qui s'appelle 
aujourd'hui Terra difuoco. Cet indice auroit dd 
fuffire , pour avertir ceux qui fouilloient la terre 
en ces endroits dans le deffein d*y jeter les fon- 
demens de quelques bStimens , que le Vefuve y 
avoit fait autrefois des ravages. De plus^ les rueft 
foit d'Herculanum , foit de Pompeii , font pavees 
de grandes pierres de laves , qui fe diftinguent 
des autres cailloux & pierres dures par un m^ 
lange particulier , & par de petites taches blanches 
fur un fond noir tirant fur le gris » & forment une 
efpece de pierre qui ne parolt pas avoir 6t& 
connue des anciens. On a tire d*Herculanum une 
feule de ces pierres , pour la placer dans le ca- 
binet de Portici ; elle eft large de deux palmet 
trois pouces felon la mefure Romaine. Le pere 
de la Torre , dans fa defcription du Vefuve , au^ 
roit pu citer avec utility le pavd de laves qu'on 
trouve dans les villes abimdes ; & ce t^moignage 
feul lui auroit appris que la lave d'aujourd'hui 
n^eft pas plus dure que celle des temps anciens : 
cet auteur (») raifonne bien , mais Texp^rience 
le contredir fouvent. Les morceaux de laves que 
Ton voit employes dans les b^timens de Pompeii ^ 
prouvent encore qu^il y a eu de& Eruptions an- 
terieures au regne de Titus. 



(i) StorU dU Vifurhf c. 5, duftion fran90]fe de ce lirrey.p* 
5. 12$ , p. 9$ i & dans la Tra- aji. 



Biij 



an DiCOUVERTES 

TROISI^ME PARTIE. 

Apres avoir etabli la pofition des lieux enfe* 
veils 9 & fait voir comment ratterriffement s'en 
^toit fait, je vais donner une relation de leuc 
decouverte » que je fuivrai dans tous les temps 9 
& que j^amenerai jufqu^a .celles qui fe font faites 
de nos jonrs. 

On a trouve en creufant , des traces manifefiies 
d'une decouverte ou plut6t d'une fouille qui a 
precede de beaucoup celle qu^on a faite en 
dernier lieu a Herculanum. Ces fouilles anciennes 
font marquees fur la carte de ces villes fouter- 
raines , qui a 6t6 dreflee par les ordres du roi ^ 
tSc que j'ai eu Tayantage d'examiner. Ce font des 
conduits fouterraias travailles & creufes avec peine^ 
& qui indiquent fi clairement leur objet , quails 
ne peuvent laiffer de doute fur leur deffinatioh ; 
ils ne permettent pas d'efperer qu'on puiffe jamais 
decouvrir tout ce que la montagne a enfeveli. II y 
a une infcription qui femble deiigner ces anciennes 
recherches ; elle a deja ete imprimee 9 mais le jour 
qu'elle peut repandre fur la madere dont il eil 
queftion , m'engage a la rapporter de nouveau : 

SIGNA TRANSLATA EX ABDITIS LOCIS 

AD CELERITATEM 

THERMARVM SEVERIANARVM 

AVDENTIVS AEMILIANVS V. C. CONS. 

CAP. CONSTITVIT. DEDICARIQVE PRECEPIT. (fie) 

CYRANTE T, ANNONIO CRYSANTIO Y. P. 
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Fabretti ^ qui a public cette infcription nree d*un 
manufcrit (') , & qui Texplique dans fes notes (*) ^ 
convient qu^il n^entend pas le commencement* 
Mazocchi (3) &it le meme aveu : il pretend qu^il 
eft queftion des bains de Rome commences pax 
Septimius Severus , & acheves par Antoninus Ca- 
racalla , (on fils & fon fuccefleur ; c^eft de-li 
que ces bains » qui s^appeloient autrefois, ainfi 
qu'aujourd'hui, Antoniniana^ fontcependantnom- 
mis plus commun^ment bains de Caracalla. On 
ignoroit Tendroit ou Ton avoit d^couven cette 
infcription : Martorelli la trouva chez un fculpteui 
k Naples 9 au moment que la fcie etoit plac^e pour 
employer ce marbre a un autre ufage ; par con« 
fequent elle a rapport a des evenemens aniv^a 
d Naples ou aux environs. Ainii ce favant eft 
d^opinion (4) qu.e Signa tranjlata ex atdius locis 
lie peut convenir qu^adesflatue&tirjeesdesvilles 
enfevelies , & particulierement d'Herculanum.^ 
Quant aux bains de Severe , il. n^entend pas ceux 
de Septimius Sevems , mais les bains de Tem- 
pereur Alexandre Severe ; & cependant il cite 
Spanien, qui parle & qui ne peut parler que 
du premier, par la raifon que fon hiftoire ne 
defcend pas jufqu'au dernier ; il auroit du s'en 
atapporter a Lampridius , qui parle des bains 
AUxandritns de Rome. Martorelli dit de plus : 

(I) Infcript. p. 2S0, n. 173. (4) In additam. adRegyThtc. 

(a) Ibid. p. 334. Calamar, p. 37. 

(3) Dc Theatr, Camp. p. 179. ' . 

Bit 



24 DiCOUVERTE^ 

nous favons qu'Audentius Ssemilanus, perfonnage 
confulaire , a v^cu au temps de Severe ; mais il 
ne dit pas quel Severe , & ne cite point Tauteur 
d'ou il a tire ce paflage. Ceft dans ces bains de 
Rome , que les ftatues d'Herculanum fiirent tranf- 
portees , & placees par Tarchitefle Chryfanthus. 
Ainfi rinfcription & lefs anciens conduits fouter- 
xains faits i Herculanum & decouverts depuis peu^ 
e'expliquent mutuellement. Bient6t apres , le 
fouvenir de ces trefors enfevelis fiit efface de la 
m^noire des hommes 9 par la barbarie & Tigno- 
ranee qui couvrirent la face de TEurope. 

Un puits que le prince d'Elbeuf fit creufer 4 
une mediocre diflance de iTa maifon , donna lieu 
a la decouverte aSuelle : ce feigneur avoit fait 
b^tir cette maifon pour en faire fon fejour ; elle 
^toit lltu^e derri^re le convent des Francifcains , 
i Textremite & fur le roc d6 la lave aupres de 
la mer ; elle pafla enfuite A la maifon Faietti de 
Naples 9 de qui le toi d'Efpagne a prefent regnant, 
Tacheta pour y prendre U plaifir de la p^che. 
Le puits en queftion avoit ete creufe aupres du 
jardin des Auguftins d^chaufTds; il fallut percer 
i travers les laves , & le travail aya/it ete con- 
tinue jufqu'au tuf , Ton trouva fous les cendrei 
du Vefuve , trois grandes ftatues de femmes dra- 
J^es, fur lefquelles le vice-roi Autrichicn ayant 
£brm^ de juftes pretentions, illes fit conduire a 
Rome 9 ou elles furent reparees , & il les don^ia 
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an prince Eugene 9 qui les fit placer dans fon 
jardin de Vienne. Apres fa mort, fon heridere 
vendit ces trois ftatues (') au roi de Pologne ^ 
pour fix mille ecus ou florins (c'efl ce que je 
ne fais pas au jufle). Sept ans avant mon depart 
pour ritalie , ces flatues etoient placees dafts un 
pavilion du grand jardin royal hors de la ville de 
Drefde , en compagnie des flatues & des bufles 
du palais de Chigi , que feu Augufle roi de Po^ 
logne avoit achetes la fomme de foixante mille 
ecus. Cette toUefiion etoit jointe a des monu- 
mens antiques , que M* le cardinal Alexandre 
Albani lui ceda pour dix mille ^cus. 

Cette decouvette donna occafion de de'fendre 
au prince d'Elbeuf de cominuer la fouille qu'il 
avoit commencee ^ & Ton fut plus de trente ans 
fans y penfer ; enfin le roi d'Efpagne , devenu 
paifible poffefTeur de ce royaume qu'il avoit con- 
quis , fit choix de Portici pour y paflTer le prin- 
temps, Le puits fubiiftoit encore ; & par ordre 
du toi on poufTa les fouilles plus loin , jufqu^a 
.ce qu'on trouv^t des traces de bitimens; le 
thesitre fiit le premier decouvert : on voit encore 
ce puits perce au travers des laves ; il tombe au 
milieu du theatre , qui ne regoit du jour que par 
cette ouverture. Une infcription que Ton trouva 

( I ) Ces trois ftatues fe trou vent vrage qui a ^te public en 1 73 3 par 

grayeesdans le recueil desmatbres le baron Leplat, Neus apprenods 

antiques qui font k Drefde , dans av«c chagrin qu*elles ont p^ri dans 

la galerie du roi de Pologne s on* la derniere gnerre. >= 
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ou fe Hfoit le nom de la viUe d'Herculamini^ 
donna des lutnieres far le lieu ou Ton fouilloit, 
& deteimina a pourfuivre les fouilles ibuterraines. 
La direSion de ce travail fat confiee a un in- 
g^nieur efpagnol , nomxn^ Rock Joachim AUu^ 
hitrrt ^ qui avoit fuivi le rcH : il eft adudlement 
colonel & chef du corps des ingenieurs de Naples. 
Cet homme, qui avoit, auffi peu de rapport avec 
les antiquites que la lune ea a avec. les dcrevifTes ^ 
comme dit le proverbe italien , a cauie par fon 
peu de capacite la perte de plufieurs belles chofes* 
Un feul exemple fervira de preuves. On decou- 
vrlt une grande infcription publique : j'ignore fi 
elle ^toit placee fur le thesitre ou fur un autre 
b^timenty mais les lettres dont elle etoit com- 
pofee , etoient , de bronze & hautes de deux 
palmes ; il fit arracher ces lettres du mur, fans 
avoir fait copier auparavant Tinfcripdon : on les 
jeta toutes pgle-mele dans un panier, & elles 
farent prdfent^es au roi dans cette confiifion. Oa 
demandbit d'abord ce que ces lettres pouvoienr 
fignifier , & perfonne ne fe trouva en etat de le 
dire. Expofees pendant plufieurs ann^es dans le 
cabinet, chacun pouvoit les arranger a fa fantai(ie» 
& quelqu'un crut y voir ces deux mots, IMP. 
AUG. Je rapporterai dans la fuite , comment on 
s'eft conduit a Tegard du char de bronze, a quatre 
chevaux , en confequence des ordres de cet in-* 
g^nieur. 
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Dom Roch etant parvenu avec le temps a un 
grade plus eleve^ la fous-infpedion & la con- 
duite des fouilles furent confiees a un SuifTe, 
nonuftie Charhs Weber ^ a. pr^fent major ; c'eft 
a cet homme intelligent, qu^on doit toutes les 
bonnes operations qui ont ete faites dans la fuite. 
Son premier foin fut de lever un plan exad de^ 
conduits fouterrains & des bitimens decouverts. 
II rendit ce plan intelligible ^ en y joignant des 
deVeloppemens qui donnoient en detail toute la 
decouverte : Tancienne ville s'y fait voir degagee 
de toute la terre qui la couvre. L'interieur des bi- 
timens , les appartemens & les jardins 9 ainfi que 
les endroits particuliers ou chaque chofe s*eft 
trouv^e , s'y prefentent a nos yeux tels qu'ils pa- 
roitroient s'ils ^toient entierement decouverts. 
Mais on ne fait voir ces plans a perfonne. 

L'heureux fucces des travaux entrepris a Hercu- 
lanum engagea a faire des recherches en d^autres 
endroits , & Ton eut bient6t la veritable fituation 
de Tancienne Stabia. On decouvrit a Pompeii les 
vaftes reftes d*un amphithiitre : ils etoient places 
fur une colline » & avoient toujours ete vifibles 
hors de terre. On fouilla dans ces deux endroits, 
jnais avec beaucoup moins de depenfe qu'a Her- 
culanum , car on n'avoit point Tobftacle des laves 
a furmonter. On ne travaille nulle part avec*plus 
de confiance qu*a Pompeii , parce qu'on eft affure 
qu'on marche pas a pas dans une grande ville , & 
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qu^on a trouv^ la principale rue , dont la dire^on 
eft en ligne doite. Cependant , malgre toute la^ 
certitude ou Ton eft de trouver des trefors in-* 
connus a nos ancetres, les travaux font poufTes 
avec beaucoup d'indolence & de lenteur; Ton 
n^a diftribue que cinquante hommes dans tous les . 
lieux fouterrains , en comptant mSme les efclaves 
d'Alger & de Tunis : pourd^terrerune auffi grande 
ville que Pompeii ^ je ne trouvai dans mon dernier 
voyage que huit hommes au travail. 

La methode qu^on pratique dans les fouilles eft 
telle , qu'il n'eft gueres poflible que la plus le- 
gere portion de terrain echappe aux recherches 
des travailleurs. On fait une tranch^e principale 
qu'on pouffe en ligne droite; i mefure qu'on 
avance , on fouille fur la droite un efpace en 
quarre de fix palmes dans tous fes fens ; & apres 
avoir fait le deblai des terres , on fouille vis-a-vis un 
terrain de la meme etendue , & la terre de cette 
nouvelle fouille eft tranfportee dans Tefpace qui eft 
vis-4-vis & que Ton vient de quitter, & ainfi de 
fuite. On obferve cette mdthode non-feulement 
pour diminuer les d^penfes, mais encore pour 
foutenir les terres fupirieures par ces decombres. 
Je fais que les Strangers & les voyageurs, qui 
ne voient ou qui ne peuvent examiner toutes 
ces operations qu'en paffant , fouhaiteroient que 
rien ne fCkt comble , & qu'il fCkt poffible de voir , 
9omme dans le plan dont j!ai paxl^ » Tenfemble 
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^e toute la ville fouterriane d'Herculanum. On 
bi^e le mauvais got!it de la cour & de ceux qui 
font 4 la tete des travaux ; mais c'eft un jugement 
port^ d'apres les premieres impreffions, qui ne 
font fondees ni fur un examen raifonne de la 
nature du lieu*, ni fur d'autres circonftances. Je 
fuis du fentiment des Strangers a Tegard du thedtre : 
Top^ration etoit poflible,&ladecouverte en me- 
ritoit bien la depenfe. Je ne puis done approuver 
que Ton fe foit contente de decouvrir les fieges , 
qu'il ^toit affez facile de fe reprdfenter d'apres tant 
de theitres anciens , tandis qu'on a laiffe la fcene 
meme couverte & enfevelie ; cette partie etoit 
cependant la plus effentielle , & celle dont nous 
n'avons aucune connoiflance bien prdcife & bien 
nette. II eft vrai qu*on a commence k travailler 
pour donner cette farisfeSion aux curieux & aux 
favans , & que les degr^s qui conduifent de 
Tarene (ou parterre) k la fcene, font deja de- 
couverts. Ainfi on peut efp^rer qu'avec le temps 
on pourra , au moins fous terre , jouir entierem^nt 
du thedtre d'Herculanum. 

Quant a la decouverte de la ville entiere , je 
prie ceux qui formeroient ce fouhait , de penfer 
que les maifons ayant ^te ecrafees par le poids 
^norme des laves , on n'en verroit gueres que les 
quatre murailles. D'ailleurs , comme on a coup6 
& enleve des parties de murs , qui fe font trouves 
charges de peintures, pour ne les pas laiffer expof^es 
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a Tail & a la pluie , on verroit les plus belles miti« 
fons detruites & delabrees , tandis que les plus 
communes paroitroient plus entieres & mieux 
confervees. Je laiffe a penfer Texces de depenfe 
dans laquelle on fe feroit engage , fi Ton eftt en- 
trepris de faire lauter les laves ; de fouiUer & 
d'enlever toutes les terres. Et quel avantage pour- 
roit-on s'en promettre? celui de prefenter de 
vieilles murailles delabrees , fans autre objet que 
de fatisfaire un defir mal entendu de quelques 
curieux : il faudroit facrifier une ville bien bStie 
& tres-peuplee , pour expofer au jour une ville 
ruinee , ou plutot un monceau de pierres. Mais 
a s'en tenir a la decouverte entiere du theatre » 
on ne perdroit que le feul jardin des Auguftins 
dechaufles fous lequel il eft fitue. 

Ceux qui defirent voir entierement les quatre 
murailles decouvertes des maifons qui ont et^ 
autrefois enfevelies , peuvent aller a Pompeii ; 
mais la pareffe retient, Les Anglois feuls font ca- 
pables de faire une pareille demarche. On peut 
ruiner le terrain , le bouleverfer k Pompeii fans 
rien rifquer , car toute la ville eft couverte d*une 
terre tres-peu fertile : il eft vrai qu'anciennement 
ce canton produifoit le vin le plus dellcieux , mais 
les vignobles qu'on y voit aujourd'hui font tres- 
mediocres; leur entiere deftrudion ne cauferoit 
pas un grand dommage au pays. J'ajouterai qu'oil 
eft expofe dans cecte conuee f plus qu'en aucun 
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autre cndroit, i des exhalaifons dangereufes aux- 
quelles on a donn^ le nom de Muffeta , & qui 
deflechent toutes les produfiions de la terre; fen 
ai fait rt)bfervation fur un grand nombre d'ormes 
que j'avois vus en bon etat cinq ans auparavant. 
Ces exhalaifons precedent affez generalement 
Teruption prochaine de la montagne , & com- 
mencent par fe faire fentir dans les fouterrains : 
on en fit la malheureufe experience peu de jours 
avant la derniere Eruption ; il y eutquelques ha- 
bitans qui tomberent morts en entrant dans leurs 
€:ayes. 

On voit par ces de'tails fur la maniere dont on 
fe gouverne dans ces travaux , qu'une fi grande 
nonchalance doit laifler encore a nos defcendans 
UJi beau champ a de nouvelles fouilles & a de 
'nouvelles decouvertes. Avec des depenfes moins 
confid^rables , on decouvriroit peut-^tre des tre- 
fors audi precieux, fi Ton vouloit fouiller a 
Pozzuolo , a Baya , a Cuma & Mifenum , car les 
maifons de campagne les plus fomptueufes des 
Romains y etoient fituees. Mais la cour fe con- 
tente des decouvertes aSuelles , & il eft defendu 
k qui que ce foit de faire ailleurs aucune exca- 
vation d*une certaine profondeur. II eft certain 
qu'il y a dans les cantons que je viens d'indiquer 
des bdtimens inconnus; on en peut juger par 
Fexemple fuivant. Un capitaine Anglois, qui 
refia i Tancre il y a deux ans dans ce parage f 
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decouvrlt au deflbus de Baya une grande & fu« 
jperbe falle f i laquelle on n^ pouvoit aborder 
que par eau 9 & dans laquelle on voyoit encore 
de magniiiques ouvrages de flue; Je n^ai 6t6 inf- 
truit de cette decouverte , dont j'ai vu les deffins ^ 
que depuis mon retour de Naples. M. Adam, 
d'Edimbourg en Ecoffe , m'en fit les detaUs : c'eft 
un amateur des arts, & particulierement de Tar- 
chitedure , qui fe propofe de faire un voyage dans 
la Grece & dans TAfie mineure. 

QUATRlfiME PARTIE. 

r* Section. 

Jufqu'a prefent je n'ai parte t[ueJe4a^'couverte 
& de la maniere dont on y procede ; il s'agit main- 
tenant de faire connoitre plus particulierement les 
objets qui ont ^te decouverts : je repete ici ce 
que j'ai deja dit , que non-feulement je ne ferai 
pas mention de tout, mais que je garderai le 
filence fur les chofes dont j'ai parle dans mes 
autres puvrages. 

Je parcourrai d'abord les lieux fouterrains 
memes ; & je donnerai une idee des Edifices , que 
je compfendrai fous le nom generique de />/- 
convenes immobiles (') ; je ferai les remarques 
neceffaires fur ce qui concerne rarchiteSure : je 
ne n^gligerai ni les bUtimens les plus iimples , ni 

(i) L*auteur , en s'exprimant foot de nature a ne pouvoir ltr« 
abfi y veut dire que ces monuxnens tranfport^s bprs de place. 

les 
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les moindres habitations ; ce que les terres ou les 
laves ont couvert fera mis au grand jour ; je n'o- 
mettrai rien de ce qu'il m'a ete poflible de favoir 
a regard des objets dont on fait le plus de myC- 
tere. Aucun des monumens les plus confiderables 
expofes dans le cabinet de Pordci, tableaux, fta« 
tues, buftes & petites figures , ne m'echapperont ; 
j'aurai foin d^ joindre quelques infcriptions ; & 
apres avoir parle des meubles & uilenfiles , je 
finirai par le detail des manufcrits qu'on a de-> 
couverts. Mais avant que de commencer , je dois 
prevenir le lefteur que le palme de Naples , dont 
j'ai prefque toujours fuivi la mefure , eft plus grand 
<Je deux pouces que le palme romain ('). 

Le theatre de la ville d'Herculanum , en partant 
de la date de fa decouverte , & eu egard a fa 
magnificence , eft le premier & le principal des 
monumens qui font reftes en place. II a dix-huit 
raiigs de fieges ; la largeur de chacun eft de quatre 
palmes romains , & la hauteur d*un palme : ces 
iieges font tailles dans le tuf , & ne font point 
formes de pierres dures , comme le pretend Mar- 
torelli. Au deffus de ces fieges s^eleve un portique » 
fous lequel il y avoit trois autres rangs de fieges. 
Entre les fieges infdrieurs il y a fept degres par- 
ticuliers pour la commodite des fpefiateurs (^) ; 
ce font ceux qu'on appellolt Fomitoria. Le fiege 

(i) Le palme napolitain eft k ceux qui adiftoient aux fpec- 

d'envfron dix pouces , pied de roi. ftacles , la facility d*arriver a leurs 

(ij Ceft-i-4ire , pour donner places , & celle d'en fortir. ' 
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le plus pres du fol decrit un demi-cercle de foixant&c 
deux palmes de Naples de diametre ; Ton a fup- 
pute f en accordant un palme & demi par perfonne » 
que ce theatre pouvoit en contenir trente mille 
cinq cents aiBfes 9 independamment de ceux qui 
avoient leurs places dans Tarene ouh Platea(^y 
Cette place interieure ^toit anciennement pavee 
de carreaux tres-^pais de marbre jaune antique; 
Ton en voit encore des reftes en pluiieurs endroits. 
Les portiques pratiques dan^ I'^tage au defibus 
des fieges , ^toient carreles de marbre blanc , & 
Ik corniche qui regne autour du portique fuperieur, 
& qui fubMe encore , eft ^galement de marbre« 
Au deffus du th^sitre il y avoit un Quadriga ^ 
c'eft-a-dire^ un char attele de quatre chevaux: 
la figure placee dans le char etoit de grandeur 
naturelle : ce monument ^toit de bronze dore' ; 
& Ton voit encore la bafe de marbre blanc fur 
laquelle il etoit aflis. Quelques perfonnes afTurent 
qu^au lieu d'un ch^r a quatre chevaux il y en 
avoit trois a deux chevaux chacun : vari^te dans 
les rapports qui prouve le peu d*intelligence & 
de foin de ceux qui ont conduit cette fouille. Ces 
ouvrages de fculpture 9 comme on le croira fans 
peine, avoient ete renverfes par la lave, ecrafes 
& mutiles; cependant quand on les a decouverts^ 
toutes les pieces en exiftoient encore. Mais, de 

(i) Ceft la partie que Vitruve k celle que nous appelons dans 
PQixune VOrchefirCf dc qui repond nos th^i^tres le Parunt* 
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quelle fa^on s'eft-on condait loriqu'on a recueilli 
ces precieux debris ? On les mk pele-mele fur un 
chariot ^ qui les tranfporta a Naples ; on* les de- 
ch^rgea dans la cour du chateau , ou ils fiirent 
jetes indiftindement dans un coiii. Ce metal de^ 
meura longtemps dans cet endroit regarde comme 
de la vieille ferraille ; ce ne fut que lorfqu*on 
fe fut apper9u que plufieurs morceaux man- 
quoient, pour avoir ete d^robes, qu'on refolut 
de mettre en honneur ce qui en refioit; & 
voici en quoi Ton fit confifter cet honneur : on 
fondit une grande partie du metal pour former 
en grand les deux buAes du Roi & de la Reine. 
Je devine aifemenf quel a 6ti le fort de ces deux 
morceaux qu'on ne m*a point montres , & qui 
font en effet devenus invifibles ; Ton eut foin de 
les mettre it Viczn lorfqu*on commen§a i rougir 
. d'une negligence vraiment impardonnable. Les 
reftes du char , des chevaux & de la figure f 
furent enfin envoyes A Portici , & places dans 
les fouterrains du chateau , pour etre entieremenc 
fouftraits aux yeux du public. Longtemps apres , 
rinfpefteur du c'ablnet propofa de compofer au 
moins un chevaldes pieces qui fubfiftoient encore: 
on y confentit. Des fondeurs qu'on avoit fait vejniT 
de Rome pour des tfavaux de ce genre , furent 
employes a cette operation ; mais on ne put 
trouver toutes les pieces neceffaires pour com- 
pofer un feul cheval ; Ton fut oblige de fondre 

Cij 
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de nouveau ce qui pouvoir manquer, & Ton eil 
parvenu a former un affez beau cheval, qui a 
ete place dans la cour int^rieure du cabinet : on 
lit fur fon piedeftal de marbre , Tinfcription fui- 
vante en lettres de bronze dore » de la compo- 
fition du celebre Mazocchi : 

EX QUADRIGA. AENEA 

SPLENDIDISSIMA 

C^M. SUIS. JUGALIBUS 

COMMINUTA. AC. DISSIPATA 

SUPERSTES. ECCE. EGO. UNUS. 

RESTO. 

NONNISI. REGIA. CURA. 

REPOSITIS. APTE. SEXCENTIS 

IN. QUAE. VESUVIUS. ME. 

ASBYRTI. INSTAR. 

DISCERPSERAT. 

MEMBRIS. 

On pourroit critiquer le mot SEXCENTIS , qui 
eft employ^ pour defigner un nombre indetermine, 
mais qui eft ici trop etendu , car il n'y avoit cer- 
tainement pas cent morceaux. On pourroit audi 
leprendre la metaphore INSTAR ABSYRTI : elle 
eft ici fuperftue , & meme elle n*eft point admife 
dans le ftyle lapidaire ; d^ailleurs Tinveriion des 
mots depuis Scxcentis jufqu'a Mcmbris eft trop 
hardie & trop poetique. 

Ce cheval, bien ou mal rapetafle, paroiflbit 
d^abord etre d*un feul jet; mais comme il eft 
bien difficile de marier une nouvelle fonte avec 
un fragment de mdtal anciennement cafte , ies 
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aflemblages n^ont point tenu ; il s^ eft fait des 
ouvertures dans les joints ; de fa9on qu'une grande 
pluie etant tombee dans le mois de mars 1759 » 
( j'etois alors iur les lieux , ) Teau penetra par les 
joints entr'ouverts, & le cheval devint hydropique* 
On chercha tons les moyens de cacher au public 
la home d*une reparation fi mal-adroitement faite, 
on ferma la cour du cabinet pendant trois jours 
qu^on employa a roj^r Teau qui s^etoit introduite 
dans le ventre du chevah II eft demeure a fa 
place fans avoir re9u aucun autre fecours , qu*il 
aurqit ete difficile de lui adminiftrer. Telle eft 
rhiftoire du char a quatre chevaux de bronze dore, 
qui etoit originairement place fur le fommet du 
thesitre d'Herculanum. 

On voyoit un temple de. forme ronde aupres 
du thelitre » & Ton croit qu'il etoit confacre a 
Uercule : on a enleve de deffus les murs interieurs 
de ce temple les plus grandes peintures qui fe 
trouvent gravees dans le premier volume (^). Une 
des principals reprefente Thefee , a qui les jeunes 
gar9ons & les jeunes fiUes d'Athenes baifent les 
mains a fon retour de Crete , apres qu'il eut tue 
le Minotaure ; & ce morceau donne exaftement 
le trait circulaire que decrivoit , par fon plan , le 
xnur fur lequel 1^ peinture etoit appliquee. Les 

(i) Ce premier volume eft celui miire p'artie des peintures d'Her* 
qui a ^te public par ordre dvi roi coiajiam* , .. 

d'Erpa^ne , & qui contient la pre- 

■ ■ ■ V C'iij 
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autres fu}ets foAt, la naiflancedeTelephus, Chiron 

& Achille , Pan & Olympus. 

Le thdsitre & le temple faifoient partie de la 
place publique de la ville » ou Ton a trouve les 
ftatues equeftres du vieux & du jeune Nonius 
Balbus : cette demiere ft^tue ^tant ta mieux con- 
fervee , Ji ete la premiere que Ton a riparee & 
iqvte Ton a pofee dans h veftibule du palais du 
roi , fous un chslflSs de veA.- On a place Tautre 
fbtue equeftre vis-4-vis de celle-ci ; mais le lieu 
qu'dle occupe ^ n'eft pas encore ientierement 
dcheve de bStir. La gravure d*une de ces deux 
ftatues , quoiqiie deffineede m^mbire , teBe qu'on 
k voit dans les Symbola litteraria de Gori » en 
prefente une idee aflez jufte. 

II y avoit pres de cette place publique une 
villa ou maifon de campagne, avec un jardin qui 
en dependoit , & cette maiifon s'etendtfit jufqu'4 
la mer. C'eft \k qu'ont iti trouves les mainufcrits 
dont il isTdi parle dans la fuite , & qu*on a pa* 
teillement ddcouvert les buftes de marbre places 
dans les anti-chambres de la feue reine , & quel- 
ques belles ftatues de femmes en bronze. II faut 
xemarquer qu'en general les bttimens de cette 
xnaifon de campagne , ainfi que ceux de ptufieurs 
habitations de particuliers de ce canton & des 
environs , n'ont jamais eu qu'un etage. Cette 
maifon de campage renfermoit une grande piece 
d'eau y longue de deux cents cinquante*deux palmes 
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de Naples , & large de vingt-fept, dont les deux 
extr^mites fe terminoient en portion de cercle. 
A Tentour de cet ^tang 9 il y avoit ce que nous 
nommons des compartimens (*) de jardin ; & il 
regnoit tout le long de Tenceinte un rang de 
colonnes de brique, revStue d^une couche de 
Hucr au nombre de v'mgt-deux fur le cdte le 
plus long 9 & de dtx dans la largeur. Ces colonnea 
f)ortoient des folives appuy^es par un bout fur 
Je mur de cldture du jardin , ce qui formoit une 
feuillee ou berceau autour de Tetang (f). On 
trouvoit fous cet abri des cabinets ()) de formes 
difFerentes , foit pour la convetfation 9 foit pour 
prendre le bain : ]es«uns*en demi-cercle 9 les 
autres quarr^s par leur plan ; & les bufles , ainii 
que les figures de femmes en bronze 9 dont j'ai 
parley'^oient places alternativemem entre les 
colonnes, Un canal d^une mediocre largeur cir« 
culoit le long de la muraille du jardin 9 & une 
longue all^e conduifoit au dehors i nn cabinet 
ou pavilion d^^te de forme ronde 9 & perc^ de 
toutes part69 lequel s^elevoit de vingt-cinq palmes 
de Naples au deffus du niveau de ia mer : aa 

(i) L*auteur veut fans doute vera pareillement des rcpr^fen- 

-parler de parterres ou de boC- tations dans la rrentiime planche 

^uets. " des peinmres du tombeau des Na- 

(2) Les anctens mettoient vo- foni. 

lontiers de ces fortes de berceaux (5) La diCpothkm '& la figure 

dans leurs jardins. Le fecond vo- de ces pieces quadre a^ec cellcs 

4uine des peintures d'Hercuianum, des b&titaens employjis aux mimes 

qui a paru en 1760 , en fournit u(kges dans les anciens thermes 

plus d*un exemple ; Ton ta trou- i Kpme. 

Civ 
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ibrtir de la longue allee on montoit quatre marche^^ 
& Ton parvenoit enfuite au pavilion ou Ton a 
trouve ce beau pave de marbre d*Afrique & de 
jaune antique que j'ai deja annonce , & dont je 
parlerai encore lorfque je decrirai la feconde 
chambre du cabinet de Portici , dans laquelle il 
eft aftuellement place. Vingt-deux bandes for- 
xnant autant de cercles qui diminuent de diametre 
a mefure qu'ils approchent du centre , ou Ton 
voit une grande rofe, en deflinent le compar- 
timent, & il a vingt-quatre palmes romains de 
diametre. Lorfqu'on Ta decouvert, il etoit en- 
tour^ d*une bordure de marbre blanc, dont la 
largeur etoit d'un palme & demi de Naples , & 
qui failloit prefque d*un demi-palme au-deflfus du 
fol. Get ouvrage , comme.je Tai dit jjlus haut (*), 
etoit convert de laves du Vefuve , de I'epaiffeur 
de cent deux palmes de Naples. II y avoit dans 
le voifinage , & toujours dependant de la meme 
maifon de campagne , ( on me I'a du moins rap- 
porte ainfi ) une petite chambre, ne recevant 
aucun jour, dont Tetendue etoit d'environ cinq 
palmes en tous fens , & la hauteur de douze. La 
peinture qu'on en a enlevee , & ou font reprefentes 
des ferpens, pourroit faire croire que ce lieu 
ietoit defiine aux myfteres (uperftitieux d'Eleuiis; 
& ce qui rend cette conjedure'plus vraifemblable » 
eft un tres - beau trepied de bronze qui s'y efl: 

(0 Pag« 34* 
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trouve. On n'a decouvert jufqu'a pr^fent aucun 
autre edifice confid^rable a Herculanum. 

Quant aux monumens du meme genre que 

prefente la ville de Pompeii 9 je me bornerai i 

un petit temple ou chapelle quarree» que Ton 

decouvrit en 1761. Ce temple etoit dependant 

d^une grande maifon de campagne ou villa. Le 

fronton charge de differentes fortes de feuitlages, 

en etoit porte fur quatre colonnes ma9onnees & 

enduites de flue , dont le diametre etoit d*environ 

un palme & demi, & la hauteur de fept palmes fept 

pouces , & dont le fuft etoit orne de cannelures. 

On en voit une dans la cour du cabinet de Por- 

tici. Le temple e'toit elev^ de deux marches ; & 

dans Tentre - colonnement du milieu , qui etoit 

beaucoup plus large que les autres, il y avoit 

interieurement trois autres marches circul^ires qui 

conduifoient au pav^ du temple , & qui faifoient 

que cet entre-colonnement s'elevoit de la hauteur 

des trois marches au defTus du plan des colonnes : 

ces marches etoient revStues de carreaux d'un 

marbre commun , appeldOEpo/i/^o. On trouva dans 

rinterleur de ce petit temple une Diane , de travail 

^trufque , plac^e fur un piddeflal egalement de 

marbre. Devant le temple, vers Tangle fur la 

droite, il y avoit un autre temple rond; de Tautre 

cdt^ un puits ; & vis-a-vis du temple, une citerne , 

dans les encoignures de laquelle on avoit menage 

quaue puits , ou plutdt des ouvertures pour puifer 
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Feau plus commodement. Le feul bitiment a deux 
Stages qu'on ait trouv^ , depuis qu'on travaille 
aux fouilles , eft dans ce lieu , & on peut ie voir 
maintenant a decouvert. J*etois dans cet endroit 
au mois de fevrier 1762 avec rinfpefieur chi 
cabinet, lorfque les ouvriers degageoient una 
cbambre remplie de peintures , & qu'ils etoient 
occupes a decombrer une efpece de buffet cou- 
vert de hiarbre. L*on y a trouve un cadran folaire. 
On a decouvert a Gragnano , qui eftTancienne 
^talna , une villa ou maifon de campagne , qui 
reffembloit affez a celle d'Herculanum. Au milieu 
du jardin ^toit pareillement une piece d'eau di- 
vifi^e en quatre parties egales, communiquant 
entre elles par autant de petits ponts chacun d'une 
arche. Autour de la place , on voyoit fur Tun 
des cdi6s dix compartimens ; fur Tautre c6te dix 
cabinets pour converter ou pour fe baigner, 
tantot de forme hemicycle , & tantdt quarree , 
lefquels fe fuivoient alternativement , ainfi qu*a 
Herculanum. Les uns & les autres , tant les ca- 
binets que les compartimens de parterre , etoient 
accompagnes d'un berceau conftruit de la mSme 
maniere que celui dont fai parle, & porte fur 
le devant par des colonnes femblables. Le jardin 
itoit environne d'un canal , tant en dedans que 
hors du mur de cldture : il fervoit, felon les ap- 
parences , a conferver I'eati de pluie , car *on ne 
trouve ici aucuns veftiges d^aqueducs^ & dans 
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cette contree on ne faifoit fans doute ufage que 
de i^eau de pluie ; ce qui le confirme , c^eft qu^on 
a trouve dans V Atrium ou veftibule de cette maifon 
de campagne une grande citerne. L'enorme re- 
fervoir d eau , nomme Pifcina miraHlis , lequel 
etoit deftinc pour le fervice de la flotte romaine 
pres de Mifenum , fe rempliffoit d'eau de pluie 
que les foldats y venoient chercher, pour la 
tranfporter fur les vaiffeaux , comme on peut le 
conjefiurer par rinfpedion de quelques tuyaux 
qui fe trouvent en haut y & par lefquels on faifoit 
probablement paffer Teau. Ce refervoir fouterrain 
eA port^ par des pilier^ a ^gales diftances les uns 
des autres , & qui forment cinq galeries voiitees , 
dont chacune a treize palmes romains de lar^ 
geur. 

Quant aux differentescuriofit^s qui fe confervent 
dans le cabinet de Portici 5 on peut les divifer en 
deux clafies. La premiere contiendra les objets 
relatifs aux arts , & les divers uftenfifes ; & la 
feconde , les manufcrits. Les tableaux par lefquels 
je ferai conimencer ma notice » font ©flftfeUement 
au nombre de plus de mille^ tan> o^rar.js que 
petits. Us font tous encadres fous des verres ; & 
quelques-tins des plug grands , comme le Thefee ^ 
leT^lephus , le Chiron & d'autres , font enfermes 
fous des chiffis vitres. La plupart font peints en 
detrempe , ainfi qu'en ont averti les favans qui 
en ont donne la defcriprion ; un petit nombre 
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eft a frefque. Mais comme on croyoit dans le 
commencement que toutes les peintures fur les 
murailles ^toient executees de cette derniere 
maniere , c'eft-a-dire , a frefque , & que perfonne 
n^avoit mis la chofe en doute , on n'examina pas 
les differences qui fe trouvoient dans leur exe- 
cution. Un Ijiomme fe prefenta pour lots avec 
un vernis, qui devoit, difoit-il, conferver ces 
peintures : on en couvrit toutes celles qui avoient 
ete decouvertes ; de forte qu'il n'eft plus poffible 
<le diftinguer la maniere & les precedes que les 
anciens artiftes ont employes en les executant. 
Les plus belles de ces peintures reprefentent des 
danfeufes & des centaures : leur proportion eft 
d'envlron un empan ; elles font peintes fur un 
fond noir , & ne peuvent etre attribuees qu'a un 
grand maitre , car elles font auffi legeres que la 
,penfee , belles comme fi elles avoient ete tracees 
par la main des Graces. Les peintures dignes 
de tenir un fecond rang , & qui peuvent meme 
marcher de pair avec celles des danfeufes, font 
deux iii^gipeaux qui faifoient pendans, & dont 
les figures font un peu plus grandes que les pre- 
cedentes (*). On voit dans I'un de ces morceaux 
un jeune fatyre^ qui veut donner un baifer a 
une jeune nymphe, & dans Tautre un vieux 
faune amoureux d'un hermaphrodite. On ne peut 
rien imaginer de plus voluptueux » ni qui foit 
(i) Pitt. Ercol, torn. ), tar. 15* i6« 
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pemt avec plus d'art. On trouve encore nombre 
de tableaux de fleurs £c de fruits ; & dans ce 
genre de peinture on ne voit rien de plus ac- 
compli. , 

Si dans une ville telle qu^Herculanum , & fur 
les murailles des maifons, il y avoit des morceaux 
de cette diftinfiion, nous pouvons imaginer a 
quel point de perfefiion cet art etoit parvenu 
dans les temps brillans de la Grece. Quatre ta- 
bleaux , qui a la verite ont 6te d^couverts a Stabia ^ 
mais qui n'ont pas ^t^ peints fur le lieu , nous 
en fourniffent une preuve convaincante. Ces mor- 
ceaux furent trouves pofes deux a deux Tun 
contre Tautre, la face en dedans, & appuyes 
contre le mur , fur le plancher d'un appartement 
de la maifon de campagne dont j'ai parl^ plus 
haut ; ce qui peut nous faire conjeflurer qu'ils 
ont ete coupes & enlev^s d*ailleurs , peut - etre 
de la Grece , pour etre encaftres dans les murs 
de cet appartement , ce qui auroit ete fait fi 
Teruption du Vefuve n'y eftt mis empechemenr. 
Cette importante decouverte a ete faite vers la 
fin de Fannee 1761. Les figures de ces tableaux 
ont environ un palme & demi : elleS font peintes 
avec un foin infini , & fuperieures en cette partie 
a tout ce qui a ete decouvert jufqu'a prefent. 
Ces quatre morceaux font environn^s de bor- 
dures de diverfes couleurs. Malheureufement deux 
de ces tableaux font brifes , &; par confequent 
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un peu endommages. Je les ai d^crits , & 'fen 
ai donne le detail dans m6h Hiiloire de TArt chez 
les Anciens. 

Ceft ici le lieu d'avertir que tous les tableaux 
peints fur des parties de murs , qui de Tltalie ont 
pafie au-dela des Alpes, foit en Angleterre , foit 
en France ou en Allemagne , ne dcHvent etre 
regardes que comme des pieces fuppofees. M. le 
comte de Caylus en a fait graver un , & Ta donne 
comme une ancienne peinture, dans fes collec- 
tions d^antiquites , parce qu^on le lui avoit vendu 
pour un morceau trouve a Herculanum (')• On 
a trompe le margrave de Bareith pendant fon 
fejour a Rome, en tui faifant acheter plufieurs 
deces tableaux : j*ai fu depuis que pluiieurs princes 
d* Allemagne avoient ^te egalement les dupes de 
ces mauvais ouvrages , car tous ces tableaux ont 
ete faits a Rome par Jofcph Gutrra , peintre ve- 
nitien , tres-mediocre dans fon art » qui mourut 
Tannee derni^re. II n*eft. point ^tonnant que des 
etrangers aient et^ feduits par ces peintures , 
puifqu'un t res-habile antiquaire, dont le favoit 
eft fort etendu , le pere Contucci , jefulte , di* 
redeur des etudes & du cabinet dans le college 
romain , avoit achete plus de quarante de ces 
morceaux , qu'il regardoit comme des tr^fors ap* 

(i) M. le comte de Caylus n*a parler de l*iinpofture de Guerram 

rien fait graver de femblable , & Voyez ce ({u'il a toit fur ce fujet 

bien loin de s'Stre laiiTf tromper , dans le tome iv de fon recueil 

U a peut-^tre ixi le premier k d'antiquit^s , page i3«« 



1 



d'Herculanum. 47 

p'ortes de Sicile , & mSme de Palmyre : on avoic 
meme eu le foin d^envoyer plufieurs de ces ta- 
bleaux a Naples , d^ou on les avoit fait revenii 
a Rome pour accrediter davantage la fourberie. 
On avoit appofe fur quelques-uns de ces morceaux 
des caradeies qui n*ont de conformity avec au- 
cune langue connue : on aurolt peut-Stre trouve 
un fecond Kirker pour les expliquer^ fi Timpofture 
n'eut pas etd decouverte. Les gens de goi^t , 
inftruits dans Tart & yerfes dans les antiquites , 
qui examineront avec attention ces tableaux , re- 
connoitront aifement la fuppofition ; car le iieur 
Guerra n'a pas momr^ la moindre connoifTance 
des uCagesy des coutumes, ni des mahieres des 
anciens ; on s*apper9oit aifement qu^il a compofif 
fes tableaux en ignorant , & qu^il a tire tout de 
h t^te : enforte que fi un feul de fes fujets avoit 
pu 6tre antique , tout le fyilSme des connoifiances 
de Tantiquite ei^t et^ renverfe. Dans le nombre 
de ces tableaux , qui appartiennent aux jefuites ^ 
on voit Epaminondas emporte de la batailie de 
Mantin^e ; Guerra a repr^fent^ ce general ayec 
une armure de fer complette, & telle que nos 
chevaliers la portoient dans les tournois. Dans 
un autre tableau » on voit un combat d'animaux , 
reprdfente dans un amphithelitre ; & le preteur 
oil Tempereur qui y pr^fide » a le bras appuye 
fur la garde d'une 6p6e nue , femblable i celles 
qui etoient en ufage lors de la guerre de trente 
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ans ('). Ce fauffaire falfoit confifler le genie dans la 
reprefentation de Prlapes d'une groffeur enorme ; 
& rexpreflion de la beaute , dans un alongement 
qu^il donnoit a fes figures, & qui les rendoit 
comparables a des fufeaux. Ce travail fut reconnu 
generalement a Rome pour ce qu'il etoit ; ce- 
pendant un Anglois y fut encore trompe it y a 
deux ans y & donna fix cents ecus de quelques- 
unes de ces peintures. 

A la fuite des tableaux , je dois faire mention 
des plus belles flatuQs , des buftes les plus remar- 
quables & de quelques petites figures. Outre les 
deux flatues equeflres de marbre, il y a deux 
figures de femmes de grandeur naturelle, qui 
meritent d'etre remarquees par la beaute de leur 
draperie : elles font placees dans la galerie. On 
voit dans la cour du cabinet la mere de Nonius 
Balbus ; c'efl ce qu'on apprend par I'infcription 
bien confervee de fon piedeftal ; une partie de 
fa draperie ou de fon manteau eft jetee fur fa 
tete ; cette draperie , pour coifFer la figure avec 
grace , s'eleve en pointe au defTus du front : on 
peut remarquer la m^me chofe fur la tete de la 
tragedie,' dans le bas-relief repr^fentant Tapo- 
theofe d'Homere, qui fe conferve au palais Co- 
lone a Rome. Une telle minutie ne meritoit pas 
d'etre relevee ; & je Taurois paffeefousfilence, 

(i) Ceft-a-dire , la guerre qui de Weftphalie en 1648, L'on por- 
a dur^ trente ans en Allemagne, toit alors des ^p^es dont la garde 
& qui a iti termin^e par la paix ^toit d'une grandeur d^mefuree. 

fi 
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fi Cuper (*) n'avoit regarde cette pliflure pinc^e 
comme quelque chofe de fingulier, &s'iln'avoit 
cru y trouver ce que les Grecs nomnioient'^oy»^y 
coiffure de cheveux qui s eleve au deffus du front 
dans les mafques tragiques de Tun & de I'autre 
fexe. Le deilin qu'il a fait graver Ta induit en 
erreur ; car cette pointe n'eft pas fi elevee fur le 
marbre , & elle n'eft pas non plus formee par un 
pli , comme il Ta reprefente'e. On voit encore une 
Pallas de grandeur naturelle, & qui prime fur 
toutes les autres ftatues de marbre : felon toutes 
les apparences elle n'a pas ete faite en Italie^; je 
la crois plus ancienne , & du temps des premiers 
Grecs, ou peu s'en faut. Pour preuve de ce que 
j'avance , je dirai que le vifage de cette figure a 
un certain caraftere de rudeffe , & que les plis 
de fon habillement font roides , & forment comme 
des tuyaux paralleles. L'attribut le plus remar- 
quable eft fon egide attachee au cou , & enfuite 
jetee fur le bras pour tenir lieu de bouclier a 
la divinite , peut-etre dans le combat contre les 
Titans , d'autant que Pallas eft ici reprefent^e 
comme en aftion de courir ; elle eleve le bras 
droit comme pour lancer un javelot. On a au(H 
trouve a Pompeii , dans le petit temple dont j'ai 
parle plus haut , une Diane qui certainement eft 
^trufque. J'en ai fait une defcription amplement 
detaillee dans mon Hiftoire de TArt chez les anciens. 

(i) Apothtof. Horn* p% 8t & fiq^ 

D 
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Jufqu'a prefent Ton n'a decouvert 9 en ouvrages 
Egyptians, qu'une petite figure d'homme, de 
gramt noir a petits grains , avec le boiiTeau ou 
modium fur la tete ; la figure , y comprife fa bafe 
antique , a trois palmes & trois pouces romains ; 
elle pofe fur un focle rond pris dans la meme 
pierre , & dont le diametre eft de deux palmes 
{ept pouces. 

Vous vous rappellerez icl , Monfieur, que dans 
Tordre du roi dont j*etois porteur, & qui me 
procuroit une .entree particuliere dans le cabinet ^ 
cette grace ne m'etoit accordee que pour ce qu'il 
etoit permis de voir. Je ne demandai point Tex- 
plication de cette reftridion ; je compris aifement 
qu^on en avoit voulu excepter les antiquites pla*- 
cees dans les fouterrains du chateau, & fingu- 
lierement une figure obfcene qui y eft releguee. 
Mais ayant acquis la confiance de Tinfpedeur, 
je fuis parvenu a voir les curiofites confervees 
fous les voutes , a Texception toutefois de la 
figure pour laquelle il faut un ordre ecrit de la 
propre main du roi ; & cet ordre n'ayant encore 
ete follicite par perfonne 9 je ne crus pas devoir 
6tre le premier a faire une pareille demande. Cet 
ouvrage en marbre reprefente un fatyre avec 
une chevre , & la figure eft de la grandeur d'en- 
viron trois palmes romains : on dit qu'elle eft 
merveilleufement bien travaillee. Des qu'on Teut 
deterree , on Tenvoya bien enveloppee au roi > 
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qui etoit alors avec la cour A Caferte ; & fur le 
champ elle fut renvoyee , avec les memes pre- 
cautions y pour etre remife i la garde de Jofeph 
Canart , fculpteur du roi A Portici , avec une 
defenfe expreffe de la laiffer voir a perfonne, 
Ainfi quelques Anglois qui fe vantent d'avoir vu 
ce morceau, en impofent. 

Les plus grandes flatues en bronze reprefentent 
des empereurs & des imperatrices , & il n'en 
eft aucune qui ne foit au deflfus de la grandeur 
naturelle; mais elles font d'un travail mediocre » 
& ne prefentent de remarquable que Tanneau 
que Ton voit au doigt annulaire de la main droite 
de quelques -uns des empereurs , & fur lequel 
eft grave un b^ton augural ( Luuus ). Les plus 
belles ftatues que Ton trouve enfuite font att 
nombre de fix , & reprefentent des femmes , en 
partie de grandeur naturelle, en partie plus pe* 
tites ; elles font Tornement de Tefcalier qui con- 
duit au cabinet : trois ftatues d'hommes de gran- 
deur naturelle, font placees dans le cabinet mSme; 
elles reprefentent un vieux Silene , un jeune Sa- 
tyre & un Mercure. Les figures de femmes font 
celles qui anciennement etoient phcdes dans le 
jardin de la villa d'Herculanum , & qui etoient 
rangees alternativement avec les buftes de marbre 
autour de la grande piece d^eau : elles font dra- 
pees , prefque fans aSion , & n'ont aucuns at- 
tributs qui puiffent permettre de leur donner un 

Dij 
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nom certain; en un mot, elles ne prefentent 
aucun objet determine , quolque toutes portent 
un diademe. On en voit une qui femble vouloir 
detaqher le manteau court qu^elle porte fur fon 
epaule , ou I'attacher a un bouton ; une autre 
tient fes cheveux ; une troifieme fouleve un peu 
fa robe , comme fi elle fe preparoit a danfer^, Le 
Silene eft couche fur une outre , fur laquelk eft 
etendue une peau de lion ; les doigts de fa main 
droite font difpofes comme s'il vpuloit les fiaire 
claquer ; & telle etoit la ftatue de Sardanapale. 
Le jeune Satyre eft aflis & endormi , de forte que 
Tun de fes bras eft pendant. Mais la ftatue de 
Mercure , celle que Top a trouvee la derrfiere , 
eft la plus excellente de toutes* Ce dieu eft 
reillement aflis ; & ce qu^il y a de particulil 
ce font fes ailes : elles font attach^es aux pieds, 
de fa§on que Tattache des courroies fe trouve 
fous la plante du pied en forme d'une rofe ap- 
platie» comme ft Ton eut voulu marquer que 
ce dieu n'eft pas fait pour marcher , mais pour 
voler. 

Les buftes font en partie de marbre & en partie 
de bronze : les premiers font tous de grandeur 
naturelle , & ne font pas encore dans le cabinet , 
mais dans une antichambre de la feue reine , ou 
on les a laifles pour ne pas fruftrer le concierge 
de fes petits profits. Les plus remarquables font 
un Archimede , avec une barbe courte & frifee : 
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fon nom y avoit et^ anciennement ecrit avec une 
couleur noire ou de Tencre , & il y a cinq ans 
qa*on en lifoit encore les cinq premieres lettres , 
APXIM ; mais a prefent elles font totalement ef- 
facees a force d'avoir ^te touchees. Le nom etoit 
aufli ^crit fur un autre bufte d'bomme : on y 
diftinguoit avec peine ces trois lettres agh ; mais^ 
aujourd^hui il n'en refte plus aucune trace. Une 
autre t6te dliomme a la barbe retrouflfee & nouee 
(bus le menton ; fingularite qui fe remarque i 
une tete placee dans les galeries du Capitole i 
Rome. Parmi les buftes de femmes on voit une 
belle Agrippine Tainee ; elle porte autour de fe» 
cheveux une couronne » qui paroit compofee de^ 
pedes oWongues. 

Les buftes de bronze font de dlfferentes pro- 
portions ; les uns de grandeur naturelle 9 d^autre^ 
au deflus ; quelques-uns d*une grandeur moy enne , 
& d^autres encore au deflbus : mais dans ces dif- 
ferentes >,efpeces , fur-tout dans la premiere , ce 
cabinet Temporte firr tous ceux qui. exiftent. Dans 
le nombre des grandes tetes*, il s'en trouve fix 
fingulierement remarquables , fur-tout les trois 
premieres,, a caufe du travail des cheveux, dont 
les boucles ont ete foudees & ajoutees apres coup. 
L'une de ces tStes , & la pins ancienne ( car ells 
porte tous les caraSeres de b plus haute anti- 
quite ) , a cinquante boucles aii^nelees , comme fi 
elles etoient formees par un fil d'archal de la groifeus 

Diij 
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d'une plume a ecrire : la feconde a foixame-huit 
boucles, mals qui font applaties, & reffemblent 
a une bande etroite de papier qu'on auroic rou- 
lee avec les doigts , & enfuite tiree pour Talonger; 
les boucles qui fe trouvent derriere le cou , ont 
douze revolutions. Ces deux tetes reprefentent 
de jeunes heros fans barbe ; mais les boucles de 
la chevelure de la troiiieme tete, qui porte une 
longue barbe , ne font foudees que fur les c6tes. 
Cette tete merite fur -tout d'etre admiree pour 
Fexecurion, comme etant infiniment fuperieure 
i celle de tous nos artiftes ; c'eft un des plus 
parfaits ouvrages qui foient au monde , & je puis 
affurer qu'en aucun genre on ne peut rien voir 
de plus exquis. On lui donne le nom de Platon^ 
mais je la croirois plutot une tSte ideale. Le qua* 
trieme bufte eft celui de Seneque : il nous refte 
pluiieurs portraits en marbre de ce philofophe , 
& un entr'autres qui eft dans la vigne de Medicis 
a Rome , & qui avoit toujours ete regarde comme 
le plus parfait ; mais celui - ci lui eft infiniment 
fuperieur; on pourroit meme avancer que Tart 
qui brille dans ce morceau eft inimitable. Pline 
affuroit cependant que la fculpture en bronze avoit 
infiniment degener^ fous le regne de Neron. Les 
deux autres buftes font d'une forme tres-ancienne : 
Ms ont deux barres ou anfes mobiles de metal , 
placees en faillie fur les c6tes , pour pouvoir plus 
aifement en faire le tranfport, L'un de ces buftes 
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rcprefente un jeune heros , & Tautre une femme; 
ils paroiffent tous deux I'ouvrage du meme maitre; 
le premier porte le nom de Tartifte (') : 

AnOAAONipS APXIOT 

AeHNAIOS 

£nOH2£ 

w Apollonius, fils d'Archias, d'Athenes, Va fait. « 
J'eftime que Tun & Tautre bufle ont ete falts dans 
le temps que les arts floriflbient le plus dans la 
Grece ; & quant a la fa^on dont eft forme le mot 
EnoHXE 9 quM me foit permis de renvoyer a ce 
que j'en ai dit dans mon Hiftoire de TArt chez 
les anciens. Martorelli (f) croit trouver dans la 
tete de ce heros rimage d'Alcibiade : &pourquoi? 
parce que Tartifte eft Athenien. M. Bajardi (5) , 
prelat romain & archeveque in partibus ^ n'eft 
pas mieux fonde a chercher dans cette t6te un 
jeune Romain , & dans le bufte de la femme 
une dame romaine. 

Dans le nombre des petlts 'buftes , il y en a 
plufieurs que le nom des perfonnages qu'ils re- 
prefentent rend recommandables. Tel eft un 
Epicure parfaitement femblable a celui du Ca- 
pitole; un Hermachus (epmaxos) qui a fuccedd 
immediatement a Epicure , & un Zenon avec fon 

(i) Suivant ce que M. 'Wine- une feule Itgpe, & non fur trois 

kelmann die dans la relation fur comme il Ted ici. 

les nouTelles d^couvertes d*Her* (2) Thtc, Calamar, p. 41^. ' 

culanum , le nora grec d'Apol- (3) Catal. des Monum. d'Her- 

I91UUS doit ^tt« ^ric de fuite (ar culanum , p. 169. 17$, 

Div 
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nom. On doit fur-tout remarquer deux bufies de 
Demofthene ; le plus petit porte fon nom , & 
Ton en trouvera la reprefentation k la fin de cette 
lettre : je Tai fait graver pour faire connoitre que 
la tSte d'un jeune homme fans^barbe, accom- 
pagnee du nom de Demofthene , & reprefentee 
fur un bas-relief trouve en Efpagne, ne peut 
€tre celle de Torateur athenien , quoi qu*en difent 
Fulvius Uriinus & quelques autres antiquaires : 
Demofthene n^a pu jouir de quelque celebrite 
avant d'avoir eu de la barbe. 

Independamment de ces bufles , on trouve dans 
les magafins du cabinet une grande quantite de 
petits bufles en bas-relief, appliques fur des 
champs ronds , comme le feroit celui d'un bou- 
clier ; ces buftes , par le moyen d*un crampon qui 
y etoit Tcelle , pouvoient 6tre attaches contre un 
mur , ou en quelqu'autre endroit ; & c'eft cette 
forte de buftes que leur reflemblance avec la 
figure d'un boucUer faifoit appeler Clupeum (') : 
on en trouve qui reprefentent des tetes d'em- 
pereurs & d'imperatrices ; & Yon en voit deux 
entr'autres , mais en marbre & de grandeur na- 
turelle , dans la vigne Altieri , & un dans le Ca- 
pitole a Rome. 

11 y auroit autant de chofes a dire fur les petites 
figures que fur les ftatues , fur-tout par rapporC 
aux anciens ufages , a la forme des vetemens & 

(i) Voyez Winckelmann, Defc. des pier. grar. du cab. de Stofclu 
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aux parures. Mais comme cette difcuflion deman'* 
dcroit un temps que peu d^etrangers peuvent 
donner , je renvoie le ledeur au quatrieme cha- 
pitre de mon Hiftoire de TArt chez Jes anciens 9 
fi fouvent citee 9 me contentant de faire mention 
de quelques figures qui frappent davantage .la 
vue. La plus belle & la plus grande de ces figures » 
& Tune de celles qui ont ete decouvertes en 
dernier lieu , eft un Alexandre a cheval : il manque 
uh bras a la figure, & au cheval deux jambes ; 
mais ce dommage peut aifement fe reparer. Le 
cheval & la figure ont environ deux palmes & 
demi de hauteur : cet ouvrage ne cede pour 
i'invention, ni pour Texcellence du travail, a 
aucun des autres monumens. Les yeux du cheval , 
aufH bien que ceux de la figure , font incrufles 
en argent , & la bride eA de meme metal ; le 
pi^deflal fur lequel le cheval etoit place , exifle 
encore. Un autre de pareille grandeur , mais fans 
la figure du cavalier qui eft perdue , fait le pen- 
dant du precedent , & ne lui cede point en beaute. 
L'un & Tautrede ces chevaux ont les crins coupe's , 
& la diredion de leur marche eft diagonale. En 
general, ces morceaux n'etant pas encore re- 
pards , on ne les montre point. Parmi les figures 
qu'on fait remarquer aux etrangers , on diftingue 
, fur-tout une petite Pallas & une Venus , chacune 
de la hauteur d'un palme ou environ. La premiere 
tient une patere de la main droite , & fa lance 
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de la gauche : les ongles des mains & des pieds, 
les boucles de fon cafque , & une bande fur le 
bord de fon vetement , font incruftes en argent 
avec beaucoup d'art. La Venus a des braffelers 
d'or a fes bras & a fes jambes, formes avec des 
filets de ce metal ; elle eft debout , & elle eleve 
la jambe gauche comme fi elle venoit d'y at- 
tacher fa chauffure, ou qu'elle vouliit la detacher. 
On doit auffi remarquer une reprefentation tour- 
nee en ridicule , ou , fi Ton veut , une parodic 
d'Enee portant Anchife fur fes epaules^ & tenant 
le petit Afcagne par la main : ces trois figures 
ont des tetes d'ane ; & aupres du groupe fe 
trouve un ane qui n'a pas un pouce de hauteur : 
il eft debout fur fes pieds de derriere, & cou- 
vert d'un manteau d'argent. Les amateurs & les 
connoiffeurs de Tart diftinguent, dans le nombre 
de ces petites figures , un Priape qui eft d'un 
travail vraiment digne de toute leur attention. 
II n'eft que de la longueur d'un doigt; mab 
il eft execute avec tant d*art, qu'on' pourroit le 
regarder comme une etude d'anatomie fi precife, 
que Michel-Ange, tout grand anatomifte qu'il 
etoit, n'a rien execute de plus favant : les def- 
fins de ce grand homme, conferves dans le 
cabinet de M. le cardinal Alexandre Albani, 
prouvent feuls combien il etoit profond dans 
cette partie de fon art. Ce Priape parolt faire 
une efpece de gefte fort ordioaire aux Italiimst 



d'Herculanum. 59 

mats enti^rement inconnu aux AUemans : confe- 
quemment j'aurai peine a leur faire entendre la 
defcription que j'en vais faire. Cette figure tire 
en en-bas la paupiere inferieure avec Tindex 
de la main droite, appuyee fur Tos de la joue» 
tandis que la tete eft penchee du meme cote. 
II faut que ce gefte fut employe par les pan- 
tomimes des anciens , & qu'il eiit differentes 
fignifications expreflives. Celui qui le faifoit gar- 
doit le filence, & fembloit vouloir dire, dans 
ce langage muet : mefie-toi de lui, il eft fin, 
il en fait plus que toi ; ou bien : il croit me 
prendre pour dupe y & je Tai attrappe ; ou 
bien enfin : tu t^adrefles bien ! tu as bien trouve 
ton homme ! De la main gauche la meme figure 
fait ce que les Italiens nomment Far lafica^ gefte 
obfcene qui confifte a placer le pouce entre Tindex 
& le doigt du milieu , de fa9on qu'on croit voir 
le bout de la langue fortant entre les deux levres ; 
& cette difpofition des doigts s'appelle audi Far 
cafiagncy par allufion a la fente qu'on fait a Te- 
corce des ch^taignes avant que de les r6tir. On 
montre au mSme cabinet un membre viril ou 
Priape , de bronze , accoU^ avec une petite main 
faifant le meme gefte. Ces fortes de mains fe 
trouvent frequemment dans les cabinets ; & Ton 
fait qu'elles tenoient lieu d'amulettes chez les 
anciens , ou , ce qui eft la mSme chofe , qu'on 
les portoit comme des prefervatifs contre les 



1 
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charmes, les mauvais regards & les enchantemen^* 
Quelque ridicule que fftt cette pratique foper- 
ftitieufe, elle ne s*en eft pas moins confervee 
jufqu*a prefent dans le bas peuple du royaume 
de Naples. Uon m^a fait voir plufieurs^ de ces 
Priapes , que des gens ont la fimplicite de porter 
au bras ou fur la poitrine. Le plus ibuvent ils 
attachent a leur bras une demi-lune d^argent, 
que le peuple appelle Luna pe^^^ura j c'eft-a-dire, 
Lune pointue , & quails regardent comme un 
prefervatif contre Tepilepfie ; mais il faut que 
cette lune ait et^ fabriquee de rauni6ne qu^on a 
recueillie foi-meme , & qu^on la porte enfuite a 
un pretre qui la benit. Cet abus eft connu , ce-> 
pendant on le tolere. II fe pourroit que le grand 
nombre de demi-lunes d'argent qui fe trouvent 
dans le cabinet de Portici ^ aient eu le tneme 
objet de fuperftition. Les Atheniens les portoient 
au cuir du talon de leurs chaufliires fous la che- 
ville du pied* 

Dans le nombre des Priapes ^ on en voit avec 
des ailes & avec des clochettes pendues a des 
chaines entrelaffees , & fouvent la partie pofte- 
rieure eft terminee p^r la croupe d'un lion qui 
fe gratte avec fa patte gauche » comme font les 
pigeons fous leur aile quand ils font en amour ^ 
& pour s'exciter , dit-on , a la volupt^. Les clo- 
chettes font de metal, montees en argent; ap- 
jparemment que leur fon devoit produire un effet 
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k peu pres femblable a celui des clochettes (') 
qui fe mettoient fur les boucliers des anciens ; 
ici elles etoient faltes pour infpirer de la terreur, 
& la elles avoient pour objet d^eloigner les mau- 
vais genies. Les clochettes entroient audi dans 
les habillemens de ceujc Q) qui etoient initios aux 
myfteres de Bacchus. 

Je ne dois pas n^gliger d'avertir que le plus 
grand nombre des ouvrages de bronze que Ton 
voit dans le cabinet » ont 6t6 reftaur^s y & que , 
pour y parvenir , il a fallu les mettre au feu » 
ce qui leur a fait perdre leur rouille antique & 
refpedable , cette pellicule verdiitre , qui en italien 
eft designee par le mot Patina, II eft vrai qu'on 
leur a fait prendre une pareille couleur verdStre 
& fafiice , mais qui ne rend point Tancienne Pa^ 
tina , & qui meme fait un tres-mauvais eftet fur 
quelques tSces. Temoin celle du beau Mercure » 
qu'on dit avoir ^t^ trouvee en mille morceaux, 
c*eft-a-dire , extrSmement delabree. La moindre 
nouvelle foudure y en pareil cas , fait detacher 
du bronze ancien , une premiere pellicule ; il 
s'y forme des gales ou des croutes ; & quand on 
veut retablir la couleur & le teint (3) de Tantique , 
on ne fait qu'un travail raboteux , tout-a-fait 
ddfagr^able a voir. Les incruftations d*argent ont 
demande les mfimes reparations. 

(i) -Kchyl. StfU cent, Thth, (3) L'auteur veut exprimer la 

yerj. 59 1 . fuperficie unie qui, dans un bronzei 

(2) Vid. Defer, des pier. gr. isiite celle de la peau. 
Am cab. de Stofch* 
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J'en fuis aux infcriptions que j*ai promis de 
donner , & je vais en citer particulieremcnt deux : 
la premiere n'a jamais ete publiee ; la feconde 
eft rapportee par Martorelli dans fon livre dont 
j'ai fouvent fait mention , mais qu'il n'eft pas 
permis de confulter , meme aux Napolitains. La 
premiere etoit placee fur la muraille d'une maifon ^ 
d*ou elle a ete entierement detachee , & portee 
dans le cabinet des anciens tableaux. Cette inf- 
cription eft une affiche pour la location de bains 
& d'endroits ou Ton donnoit a boire & a manger : 
elle eft unique dans fon genre. 

In ps^aedIs iyliae sp. f. felxcis 

locantvr 

balnevm veneriym et nongentvm taber.nae 

pergvlae 

CAENACVIA EX IDIBVS AVG. PRIMIS. IN. IDVS. AtG. SEXTAS* 
ANNOS CONTINVOS QVINQVE 

S. Q. D. L. E. N. C« 
A. SVETTIVM YERvM. AeD. 

On reconnoit aifement qu'il y avoit eu pre- 
cedemment fur le mur une autre infcription , mais 
en couleur noire , & qui etoit , felon les appa- 
rences, Taffiche d'un bail, fur laquelle Tinfcription 
qu'on vient de lire a ete ecrite depuis en couleur 
rouge. Je n'ai donne la forme exaSe que de 
quelques lettres, ayant ete oblige de tranfcrire 
cette infcription a la derobee , car il n*eft permis 
i perfonne d'en prendre copie. Sans doute les 
lettres feparees par des points dans la feptieme 
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ligne etoient une formule connue alors; elles 
pourroient s'e^pliquer ainfi : 

Si Qids Dommam Loci Ejus Non Cognoveiit , 
Adeat Siuttium Venrni jEdiUm. 

C'eft-a-dire : » S'il y avoit quelqu'un qui ne 
» connut pas la propri^taire de ce lieu ou de 
» ce bain , il peut s'adreffer a 1 edlle Suettius 
» Fcrus .<< La proprietaire fe nommoit Julia^ &fon 
pere Spurius Felix. Les baux, chez les anciens 
Romains, Etoient ordinairement faits, comme 
parmi nous , pour un certain nombre d'annees ; 
celui-ci eft pour cinq ans : quelqueslois qui fe 
trouvent dans le Digefte nous Tapprennent. Per- 
gula etoit, dans la iignification la plus ufitee, ce 
que nous nommerions un Bercedu de verdure; & 
ces berceaux , dans les plus beaux pays d^Italie » 
font ordinairement faits avec elegance, & formes 
par des rofeaux lies en croix; fur quoi je ferai 
obferver que les rofeaux de ce pays font beaucoup 
plus forts & plus longs que ceux d'AUemagne, 
& des autres pays au-dela des Alpes, non-feu- 
lement parce que le terrain eft plus propre a ce 
genre de produftion ; mais fur-tout parce qu'ils 
font cultives ,. qu'on laboure la terre ou ils font 
plantes , & qu'en general on en a plus de foin 
qu'ailleurs : auffi regarde-t-on un champ de ro- 
feaux comme un fonds neceffaire dans une me- 
tairie^ car a Rome & dans les environs on at? 
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tache & Ton foutient la vigne avec des rofeaux. 
Quant aux autres fignifications du mot Pergula , 
qui ne font point relatives a ceci, on peut les 
trouver ailleurs ("). Canacula^ ce mot doit 
fignifier ici , des chambres dans des maifons pu- 
bliques ou Tori donnoit a boire a ceux qui cher- 
choient a fe divertir. A cette occafion , je rap- 
porterai une infcription , qui a la verite eft im- 
primee dans le Recueil de Gruter ; mais fans 
indication du lieu ou elle fe trouve. 

HVIVS. MONVMENTI. SI. QVA. MaCERIA. 

Clvsvm. est. cvm. taberna. et. cenacvlo. 
Heredes. non. seqvetvr. 

NEQVE. INTRA. MaCERIAM. HVMARI. 

QvEMQVAM. Licet. 

Cette infcription fe voit fur le mur d'une 
tour, au paffage du fleuve Glarigliano, ancien- 
nement le fleuve Liris. 

Je joindrai quelques autres infcriptions du 
meme cabinet, dont la plus grande partie n'a 
pas befoin d'explication : fi elles demandoient 
quelque obfervation, j'en laifferaile foin a d'autres. 



IVLIA. GeR . . . . i 

Agrippinae. Ti. cla. . . 
ponT. max. . . . 

L. MAM. • • • 



(0 Salmaf. Not. in Spaman.^a^, 15;. F, pag, 458. ed. parif. 

DIVAE 
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DIVAE. AVGVsTaE.. 
L. MAMMIVS. MAXIMVS. P. S, 

ANTONIAE. AYGYsTaE. MATRI. CLAVDI. 

CAESARIS. AVOVsTl. GERMANICI. POnTiF. MAX. 

L. MAMMIVS. MAXIMVS. P. S. 

On lit fur une table de bronze : 

mammio. maximo. 
avgvsTau. 

MVNICIPES. eT. INCOLAE. 
AERE. CONLATO. 



BALBI. L. EVTYCHO 
LOCVM. SEPVLTVR. 

D. D. 

I 

Q. LOLLIVS. SCYLAX. eT. 

calIdia. anTiochvs. mater 

M. CAUDIVS. NAsTa. lOVI. 
V. S. L. M, 

THERMAE. 

m. crassi. frvgi. 

aqva. marina. et baln. 

aqva. dvlci. lanvarivs. l. 

Uinfcription fuivante ecrite fur la bafe d'une 
ftatue, apparemment de Venus, n'a pas ete iroiive'd 

E 
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a Herculanum, mals aupres de Baja; elle ell pla- 

cec dans la cour du cabinet. 

VENERl. PROBAE. SANCTIS^. SACR. 
^ TL CLAVDIVS. MARCION. 

SALVE. MILLE. ANIMARYM. INLYSTRU CENARE. OPYS. SAX.YC. 

PVLCHRI. ONERIS. PORTATRIX. IN. EXYPERABILE. POKVM. 

RERYM. HYMANARYM. DIYXKARYM^YE. MAGISTRA. 

MATRIX. SERYATRIX. AMATRIX. SACRIFICATRIX. 

SALVE. MILLE. AKiMARYM. tNLVSTRl. CENARE. OPVS. SALVE. 

Je n'affureroh pas que cette irifcription fiit des 
temps les plus recules ; la ihefure des fyllabes eft 
pourtant tres-irreguliere » & dans le goiit de celle 
que Ton a fuivie dans d^autres infcriptions de la 
plus grande antiquite. La troifieme ligne eft tres- 
obfcure. Martorelli, page 373, la lit dans Tordre 
fuivant : Salve Fenus , Opus eji nos unart cum 
illujlri milU animarum ^ falyc; & il Texplique de 
cette maniere, Juvat nos commifccri (^filywAt^^ 
cum innumcragente, illujlri elegantique forma pra^ 
dita. Son interpretation eft fondee fur la lignifi- 
cation du mot canare ^ employ^ dans ce fens par 
Su^tone a Tendroit ou cet auteur parle du fouper 
d'Augufte (-^«^. c. 70) nomme ^m^tJ^r^s ^ oh 
les convives etoient habilles comme les douze 
dieux & deeffes , & ou Augufte reprefentoit 
ApoUon. L'auteur latin s^exprime ainfi : 

Dum nova Divorum canat adidteria, 
Marrorelli appuie encore fon opinion fur Fauto- 
rite de Martial , ou ce mot , dit-il , fe trouve en 
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pluiieurs endroits & prefente un fens obfcene : 
pour moi j^avoue que )e n'ai pu d^couvrir rien 
de tel dans les Merits de ce poete. 

On voit fur une pierre gravee en relief & en 
caraderes ^pargnes dans le lit blanc de Tagathe » 

AEroYSIN: Dsparlent; 

A€« AOT2IN : Ce qu ils veulent , 

A£nET12SAN : Qu'ils parlent : 

Sic, 
TIMEAISOI Q) : Que m'importe ? 

Entre plufieurs efpeces de cachets ou gravures 
en bronze 9 je n'en rapporterai qu'une feule » & 
ce fera^ a caufe des lettres entrelacees : 

' .Ceft-anlire, 
M. STATILII. PHILERONIS. 

Ici finit la premiere fefiion de la quatrieme 
partie de cette lettre , dans laquelle j'ai promis de 
parler des ouvrages de Tart ; mais dans le fens le 
plus ftride. Je dois maintenant faire mention des 
uftenfiles, que je partagerai en deux clafles. Je trai- 
terai d'abord de ceux qui font abfolument necef- 
iaires pour le befoin de la vie ; enfuite de ceux que 
•Fabondance & le luxe ont introduits. 

Le pain fera le premier objet qui m'occupera , 
perfuade qu*on me perraettra de le comprendie 

(i) 11 faut lire ici Ti/ui^<^oi; que t*import6? 

Eij 
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dans la premiere claflTe : il s'en eft conferve deux 
en tiers, & de mfime forme, c'eft-a-dire, d'un palme 
& demi de diametre, & de cinq pouces d'epaifteur. 
Tous les deux oi?t huit entailles fur le deffus; c'eft- 
a-dire, quails font d^abord divifes en croix, & que 
ces quatre parties font divifees de nouveau : cette 
meme dividon s'obferve fur deux pains reprefemes 
dans un tableau d'Herculanum (*). Celui de ces 
deux pains qui a ^te trouv^ le premier , fut grave 
en taille-douce , dans les Memoires donnes fur 
Herculanum parun anonyme, que Gori a fait im- 
primer (-). C'eft ainfi que les pains des Grecs , des 
les premiers temps , etoient marques ; & c'eft de- 
la qu'il furent appeles par Hefiode hxlJt^xetfMt^ c'eft- 
a-dire, comme quelques-uns Texpliquent, a huit 
entailles; mais quelquefois les pains n^etoient divifes 
qu'en croix , comme je Tai remarque dans un autre 
endroit (3), & c'eft encore par cette raifon qu'un 
pareil pain s'appeloit quadra (4) : 

Et mihi dividuo findetur munere quadra; 

&chez les Grecs ril^ir^^^ d*ou venoit la fagon de 
parler aliend vivcrc quadra , vivre de la table d'autrui. 
Je joins aux pains les vaiiTeaux deftines pour con- 
tenir le vin : il y en avoit de deux efpeces. Les plus 
grands s'appeloient Doliay & les plus petits Am-- 

ii) Vitt, Ere. t. ij , p. 141. yies du caVmet deStofch. 

1) Notii^ fipra I'Ercol, dans (4) Sealig, Not. in Mont, in 

Us Symb. litter, vol. ) , p. 138. CataleH. Virg.p*42p*Edit.Lugd, 

(3)Defcripfcionde$pierresgra- tyj^. $, 
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phora ; les uns & les autres etoient de terre cuite. 
Les anciens n^ignoroient pas la fagon de i^re des 
tonneaux de douves lides enfemble : on voit dans 
le cabinet du College Romain une lampe de terre, 
fur laquelle font reprefent^es deux perfonnes por- 
tant fufpendu a une perche un tonneau lie avec 
des cerceaux ; on en trouve de pareils fur des pierres 
gravees , comme je Tai fait voir ailleurs ('). Eniin 
on en remarque encore fur les colonnes Trajane & 
Antonine ; mais il paroic qu^on n'en faifoit guere 
ufage que dans les campagnes. Au lieu de nos ton- 
neaux , les anciens fe fervoient de vafes appel^s 
Dollar; ayant a-peu-pres la forme d*une citrouille; 
& ces Dolia contenoient communement dix-huic 
Amphora ; ceite mefure eft dcrite fur un vaiffeau 
de cette efpece, conferve dans la vigne Albani. 
C*eft de cette forme qu'etoit le tonneau qu'habi- 
- toit Diogene , & qu'il rouloit de c6te' & d'autre 
pendant le fiege de Corinthe. L'orifice de ces vaif- 
feaux eft d'environ un palme de diametre. On a 
decouvert dans Herculanum une cave , autour de 
laquelle plufteurs de ces fortes de tonneaux de terre 
etoient ranges & ma9onnes dans le mur, ce qui 
pourroit faire croire que les anciens avoient une 
maniere de faire leur vin difFerente de la ndtre; 
car le vin ne pouvoit pas couler immediatement 
de la cuve dans le tonneau, comme il fe pratique 
en quelques endroits , & y fermenter & bouiUir 

(r) Dcfaiption des pieirw gr^vccs du cabinet de Stofch, 

Eiij 
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a Vdft^ au moyen (fun vide fuffifant laifTe k cette 
fin dans le tonneao. On ^toit oblige de verfer le 
Tin doux avec des feaux dans ces vafes, qu'on ne 
pouvoit ni remuer ni faire fortir de place ; & comme 
its n^etoient pas non plus capabies de contenir beau- 
coup de liqueur, il ne pouvoit y avoir un efpace 
^ffiiant pour la fermentation. C'en eft aflfez pour 
faire comprendre pourquoi les anciens etoient obli- 
ges de l^fler murir leurs vins pendant plufieurs 
ann^es ; aufli voyons-nous que le vin d*Albano , 
pres de Rome, au rapport de Pline, ne pouvoit 
Itre bu qu^au bout de vingt ans : maintenant ce 
vin eft potable des la premiere annee. On pourroit 
en conje6lurer que les vins des anciens reftoient 
troubles, juiqu'd ce qu'ils fuftfent tr^s-vieux, & 
cela les oblig^oit de pafler le vin avant de fe met- 
tre a table , ou pendant quails y Etoient; Tinftru- 
Ineht qu% employoient a cet ufage s'appeloit 
*HSii«(^, Colum vinarium. On en conferve deux dans 
le cabinet d^Herculanum ; ils font de metal blanc; 
& travailles avec Elegance. Ce font deux plats 
tond$& profonds, lediametreeft d^un demi-palme^ 
garnis d'un manche applati ; les deux plats font £suts 
de fa^on que Tun. entre exadement dans Tautre; 
& les manches fe joignent fi bien , quMtant r^unis 
h tout ne paroit faire qu*un feul vatiSeau. La partie 
fup^rieusre eft perci^e d'une mani^re particuliere ; 
& c'^toit toujours fur ce premier plat qu*on ver- 
foit le vin, qui couloit dans le plat inferieur^ 



d^op pn le ti^oit pourefi famplirenfuiteles CQupes. 
L^ plus pepts vafes pour le vin^ noa^oids Am' 
fh^r^, font prefque 4e fornie cylindnqup^ ^ £9 
terniment en ppintfs par le ba$ : Us wi deu^c anfe$ 
ji la p^rtif fuperi^ur^. On en a trQi^Y4 plufieur^ i 
H^^anurn & i Ppmpeii, accoinpagn^s d'inf- 
4priprians mifes avec 4^ la i^oqlour : j^ r^e (qu^ 
vi^n$ ib celle-pi. 

HERCVLANENSES 
NONIO 

Ljep habitans d'tjer^ulanum mettoient, pomm? 
on yqit , le nom de Nonius , leur pjret^yr > fiir 
leurs v^fes, de m^me qup les Roroains y icnr 
voient celyi de leurs ponfuls. II n'y a pas long? 
teipps que c^etoit enppre Ti^^g^ dan^ ce pay^ f 
d'enterrer des vafes de terre rempjis de vin toute3 
les fois qu'il naiflbit un enfant 9 & on ne ]es de- 
terroit que quand Tenfant fe marioit; Ces vaif- 
feaux font polntus par le bas , pour les fixer plus 
furement en terre : on en a trouv^ quelques-uns 
a Pompeii encore log^s dans les trous d'une voilite 
{J^)# ,qMi faifpit parft^ d'une cave. iGette cave 
Jafg^ ^9 hmt p^me3 domains , itcit diviiee par 
In YQUW p)<»te» pu* ce qui revient au mSme , par 
lin mm bonzont-al, en deux efpaces, oninferieur 
h HO ^pejrieur : la voikte x]ui couvre Tefpape fu- 
p^nsuir e& en plein xeipore , jcomtne kl'ofSn^e 9 
& chac^ufi .desijfifpaces n^^ipe la hauteur ^ym 

Eiy 
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homme. Le vin , dans un de ces vafes, s'ell 
trouve comme petrifie & d'une couleur brune 
foncde , ce qui a donne lieu de croire que cette 
efpece de conftruftlon avoit ete ^tablie pour en- 
fumer le vin, felon Tufage des anciens, pour 
le purifier & pour le faire miirir plus prompte- 
ment ; mais , felon mon avis , Tefpace de la cave 
inferieure femble contredire cette opinion. On 
montre dans le cabinet le vin dont je viens de 
parler, devenu un corps folide, 

U faut ranger dans la clafTe des uflenfiles ne- 
ceflaires , les trepieds , non de la forme de ceux 
dont jevais parler, mais tels qu'ils etoient tr^s- 
anciennement , c'eft-a-dire , des treteaux a trois 
pieds , comme on nous reprefente, dans la feble , 
la table de Philemon & Baucis , fur laquelle Ju- 
piter fe plut a manger: 

;:...;.. Men/am fuccin^ tremenfque 
Ppnh anus, menfa fed erat pes tenuis impar; 
Tefta parem fack. 

OvTD. Metam. 

Car chez les Grecs on appeloit trepieds , non- 
feulement ceux qu'on mettoit fur le feu , mais 
auffi les tables ; & c'eft ainfi qu'on les appeloit 
encore dans les fiecles de luxe, comme nous 
le voyons dans les f(Stes magnifiques de Ptoldmde 
Philadelphe' a Alexandrie , & du roi Antiochus 
Epiphane a Antioche, dont Athdnee nous a 



1 
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donneladefcripuon : ceux-cis'appeloient «ar»^, (i), 

& les autres tftweA^nra^ & Xtd^x^^i (^)» 

Dans le genre des trepieds dont on fe fervoit 
pour les facrifices , il y en a deux dans le cabinet 
qui meritent d'Stre mis au rang des plus belles 
decouvertes : ils font a peu pres de la hauteur 
de quatre palmes. L*un a ete trouv^ a Hercu- 
lanum : trois priapes qui fe terminent chacun par 
le bas en un feul pied de chevre , en forment les 
pieds. Leurs queues placees au-deffus de Tos fa- 
crum , s'etendent horizontalement & vont s'en- 
tortiller autour d*un anneau qui efl au milieu du 
tr^pied , & qui r^unit la totalitd , comme la croix 
donne la folidite a une table ordinaire. L'autre 
trepied a ^te trouve a Pompeii quelque temps 
apres celui que je viens de d^crire : il eft d'un 
travail admirable. Dans Tendroit ou les pieds 
prennent une courbure, pour acqu^rir plus de 
grace , on voit un fphinx affis fur chacun , dont 
les cbeveux, au lieu de defcendre fur les joues, 
font releve's de fagon qu'ils paffent fous un dia- 
dSme , fur lequel ils retombent enfuite. Cette 
coiflure pourroit Stre allegorique, fur- tout par 
rapport i un trepied d'ApoUon , & feire allufion 
aux r^ponfes obfcures & enigmatiques de Toracle. 
Autour des larges bords du r^chaud (ou de la 
cafTolette) , il y a des t6tes de beliers ecorchees » 

(i) Caftuih, in Athen. Deipn, (^) Hadr. Jun, animadv. L ij 
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travaillees en relief, & unies les \xms aux autfefi 
par des guirlandes de fleurs qu>ccompagne<it des 
ornemens cifel^ avec grand {on\. Dan^ les tre- 
pieds iacr^s , le rechaud fur lequel on niettoit le 
brafier 9 ^toit de terr^ cuit^ : celui qu^on ? der 
terre a Pompeii s'^ft conferve avec les cend^es* 
On a trouve en 1761 dans ut\ temple d'Hercur 
Unum » dont la decouvert^ n*a j[>as ate ach^v^^ , 
je ne fais par quelle raifon, un grai^d rechaud q^mi 
Qu foyer de bronze , femblable a ceu^ qu^on pl^fie 
en Italie dans les grands appar^emens pow le^ 
echauffer; il etoit de la grandeur d'une t^U^ 
moyenne , & pofe fur des panes dp )ion ; (es berdy 
incruAes avec axt» le font avec des feuillagQs, & 
les matieres qui y font employees | font 1^ euivf e , 
le bronze & Targent. Le fond etoit un grjil de 
fer tres-^pais , mais garni in ma$onn^ en biique$ # 
tant au deifus qu^au deflbus, de forte que le^ 
charbdns ne pouvoient toucher le deffus 4u gril ^ 
ni tomber a travers par en bas ; mais ce morceau 
a et^ tire de terre abfolument en pi^ee$. 

Je mettrai encore au nombre des uft^nQl^ nir 
ceflfaires les lampes , dans lefquelles les anci^i^ 
cherchoient a faire voir de T^l^gance $c m^e 
de la magnificence : les chandelles Hioulees ou a 
la baguette n'etoient point alors d'un yfage g^ 
neral. On trouve de ces lampe^ de tput^s \g» 
efpeces dans le cabinet , foit en terre cuite , foit 
en bronze > mais priricipalempnt d? ces denxisres; 
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& comme les ornemens des anciens font ordi* 
nairement relauf^ a quelque objet, on y rencontre 
ibuvent des fujets (inguliers. Dans le oombre de 
ceUes qui font de terre cuite » la plus grande re^ 
jNT^fente une barque avec fept bees de chaque 
c6te f pour placer un pareil nombre de meches. 
Le vafe dont on fe fervoit pour verfer de Thuile 
dans ces lampes de terre reflemble a un^ petite 
barque ronde , dont le pom feroit ferme ; fon bee 
eft pointu; & au bout oppofe, ily a une petite 
affiette concave percee au milieu d^un trou 9 par 
lequel on faiioit couler » dans la petite barque 9 
rhuile dont on rempliffoit enfuite la lampe. Paimi 
celles qui font de~ bronze on voit fur le bout de 
derriere de Tune des plus grandes luie chauve- 
fburis 9 dont les ailes font ^tendues 9 ce qu'on pent 
regarder comme un embleme de la nuit : le tiflu 
delicat des ailes de cet animal 9 les tendons 9 les 
veines & la pellicule qui les recouvre 9 font tra- 
vailles avec un art admirable. Sur une autre de 
ces lampes on voit une fouris qui paj?(^t ^pier le 
moment ou eUe pourra lecher I'huile ; & fur une 
atitre lampe eft un lapin qui broute des herbes. 
Rien ne montre mieux la magnificence des an- 
ci€lns dans la conftruSion de leurs lampes, qu'un 
piedeftal de bronze 9 prefentant une bafe quarrde9 
fur laquelle on voit un en&nt nu de U hauteur 
de deux palmes. D'une main 9 cet en^t tient 
une ian^e fufpendue a trois chaines entrelac^QS 
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quatre fois ; & de Tautre , il fouleve une autfc 
chaine fonnee comme les premieres , i laquelle 
eft attach^ le crochet qui fervoit a arranger k 
meche. On voit aupres de Tenfant , une colonne 
avec des cannelures tourn^es en fpirales ; & a la 
place du chapiteau il y a un mafque qui fert auffi 
de lampe : la meche ibrtoit par la bouche , & 
Ton verfoit Thuile par une ouverture pratiquee 
fur le fommet de la tete ; cette ouverture fe fer- 
moit par le moyen d^une petite plaque ou fou- 
pape a charniere. 

Les candelabres des anciens fervoient a porter 
les lampes, & ils reflfembloient a nosgueridons; 
lis dtoient audi finement travailles que les lampes 
mSmes : la tige du chandelier chargee de mouj 
lures, ^toit pofee fur un pied foutenu ordinai- 
rement par trois pattes de lion ; ce pied , auffi 
bien que le deiTus, c^eft-zl-dire, le plateau fupe* 
rieur, font formes au tour, &de jolis ovesfont 
fculptes fur les bords , ainili que des feuillages fur 
les autres furfaces. Le pied du plus grand chan- 
delier ou candelabre, a un palme & un pouce 
mefure romaine de diametre. Je crois qu^il y en 
a pres d'un cent dans le cabinet : le plus grand eft 
haut de fept palmes & demi , & dans toute la 
ville de Rome on n'enpeut voirun feul de bronze. 
L'infpeftion de ces candelabres nous donne Tin- 
telligence d'un paflage de Vitruve,ou cetauteur 
eondamne le mauvais goClt de fon fi^cle, qui avoit 
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introduit dans les compofitions des colonties trop 
greles, hors de proportion, & telles que la tige 
d^un candelabre. 

Les balances doivent Stre mifes audi au rang des 
ufieniilcs neceflaires : dans tomes les d^couvertes 
on n'en a point trouv^ jufqu*a prefent avec deux 
baflins , comme on le voit fur quelques m^dailles; 
elles foni toutes comme celles que nous nommons 
des pefons ou romainesj c'eft-a-dire , qu^elles font 
formees par une verge ou fleau » fur lequel le 
poids augmente a proportion qu^il s^approche de 
Textremit^ du fleau ; & ce poids a aflez ordinai- 
rementla figure d*un petit buifte de divinit^.Aune 
des balances qu*on voit dans le cabinet » eft la t6te 
de TAfrique , telle qu'on la trouve fur des me- 
dailles. Sur un fleau on lit : Tl. CLAVD. EXACT. 
CVRA. AEDIL. Ces balances ont toutes un baflin 
au lieu du crampon que nous mettons a celles 
de la mSme efpece dont nous faifon3 ufage : ce 
baflin tient par trois ou quatre chaines bien tra- 
vaillees & paflees dans une plaque ronde, qui 
donne la facilite de reflerrer plus ou moins les 
chaines qui portent le bafEn. On troCive dans le 
cabinet une grande quantite de poids , & de toutes 
les efpeces. Je ne ferai itiention que de deux : 
ils font de plomb ; leur forme eft plate , angulaire 
& oblongue, tels quails font encore en ufage chez 
les marchands de poiffon du pays ; fur Tun des 
c6tes on lit ces lettres gravees en jrelief : EME, 
& fur Tautre : HABEBIS. 
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Ces baflfins de balance me rappellent le fou- 
venir de fragmens d'une roue de chariot , places 
dans lacour du cabinet : ils confiftent en une bande 
de roue forgee d*une feide piece , dont le dia- 
metf e eft de fix palmes romains , & dont la lar- . 
geur n'eft pas tout-a-fait de deux pouces , & foil 
epaiffeur d*un pouce ; le bois qui eft demeur^ 
attache au fer , eft petrifie. Le temps a encore 
conferve la partie du moyeu dans laquelle paflbit 
Teffieu : ce moyeu eft garni de fer tout autour, 
& le fer eft recouvert d'une plaque de bronze 
attachee par des clous a tete plate de meme me- 
tal. Dans le meme cabinet on voit une t6te de 
lion faillante & adherente a une plaque de bronze ; 
& conune la gueule de cet animal n'eft point 
percee , & que le morceau ne peut avoir fervi 
a fournir r^au d'une fontaine ou d'une baignoire , 
je conje8ure que ce fragment faifoit panic d'une 
emboiture qui entroit a vis dans Pextremite d*un 
effieu , pour retenir la roue , & Temp^cher de 
s'echapper. On fe fervoit pour les voitures ordi- 
naires , comme nous faifons aujourd'hui , de che- 
villes de fer; on les appelle en iidSiGn Aciarini y 
& chez les Grecs «-«e^|flV/« , f^&A«l & hixtcrtt : la 
plaque quarree & courb^e , qui fe met au bout 
d'un effieu pour le garantir de la pouffiere , etoit 
deja connuedu temps d'Homere ; elle s'appeloh 
v^fTteitt (*). Nouis voyons rextremitd d'un effieu 
(i) Odyff. f. V. 70. 
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garnie d'une de ces emboitures , ornee d'une tSte 
de lion en relief, fur quelques anciens monumens, 
& nommement audiar de triomphe de Marc-Aurele 
dans un bas-relief qui eft dans le Capitole a Rome ; 
par conf(^quent ees fortes d'emboitures ou calottes 
tl^acier vifTi^es & places au devant des roues , 
qui out et^ mifes en ufage de nos jours, fur-tout 
pour les voitures de voyage , ne font point nou- 
velles : la feule diffi^rence eft que celles des an- 
ciens etoient dl^ bronze. L^extremite du timon 
des chairs ^tcMt au(R decoree d'une tdte de lion 
fculpt^e ; & il me femble que M. le comte de 
Caylus fe trompe lorfqii'il avance que les chars 
dans les coutfes des anciens n'avoient ^point de 
timon (*). Je compte ^ dans fon temps , prouver 
le contraire par des monumens; & pour Ten 
convaincre , je me cohtenterai pour le prefent 
de le renvoyer it un paflage de Pindare (^). 
L'Eleftre de Sophocle & THippolyte d'Euripide 
lui fourniront encore plufieurs preuves de ce que 
j'avance. 

Je h'avdis pas deffein de parler ici des moyens 
doiit les anciens fe fervoient pour le mouvement 
de leurs portes : je voulois conferver ces remar- 
ques raifonnees pour une feconde edition de mes 
ObferV^tions furTArchitefiure; rtiaisje ne peux 
iii'emp^eher d'en dire un mot. 1°. II fautfavoir 

(i) OWervations fur le Coftume, liadc , &c. p. Ixxx. 
jointes aux tableaux tir^s de 11- (^) Ncm, 7, v. ijf/, fiq. 
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que les portes des anciens ne rouloient point fur 
des gonds, mais qu^elles fe mouvoient par le bas 
dans le feuii, & par le haut dans le linteau, fur 
ce que nous nonMnons un pivot dc portt; mot qui 
ne donne pas une idee nette de la chofe» & dont 
aucune langue moderne ne prefente un terme pre- 
cis & fignificatif ('). Le montant de la porte mo- 
bile , plac^ le plus pres du mur , portoit a fes deux 
extremites une emboiture de bronze , qui y ^toit 
encaflree , & a laquelle etoit appliquee en dedans 
une pointe faillante pour TarrSter & la fixer fur le 
bois. Cette emboiture etoit ordinairement formee 
en cylindre ; mais on en trouve au(E de quarrees, 
d^ou naiflent fur chaque cdte des bandes de fer 
alongees , qui s'avancent &c qui fortifient dans 
toute leur longueur les planches dont les portes 
etoient conftruites ; fur quoi je remarquerai que 
ces portes extr^mement epaiffes , etoient interieu- 
rement creufes. Le dedin de cette emboiture 
quarree eft grave dans la planche qui fe trouve a la 
fin des Remarques fur TArchitedure des Anciens. 
L'emboiture etoit ^tablie, tant parle haut que 
par le bas, fur une plaque epaiffe de bronze, ay ant 
la forme d'un coin C7 , foudee en plomb , & elle 
rouloit fur cette plaque , de maniere que quand 
Femboiture prefentoit un mamelon A , il y avoit 
dans la plaque un creux ou renfoncement , dans 
lequel ce mamelon rouloit , comme on le voit 

(i) Notre langue a celui de Qrapaudint ; c^eft apparemment ce 
qu*ignoroit Tauteur de cette lettre. 

a 
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a la porte du Pantheon; & lorfque ce renfonce- 
ment fe tiouvoit dans remboiture, alors la plaque 
portoit le mamelon faillant qui s'ajufloit exac- 
tement dans I'ouverture de remboiture. Cette 
emboiture avec la plaque fe nommoit cardo. On 
en trouve quelques-un$ dans le cabinet, dont 
le diametre eft d'un palme ; ce qui fait juger 
de la grandeur que devoient avcur.les portes : 
leur poids eft de vingt , treme 9 jufqu'a quarante 
livres. Cette notice peut eclaircir plufieurs paffages 
des anciens auteurs qu'on avoit; peine a entendre » 
parce qu'on s'etoit fait une idee fauffe ou obfcure 
de cette partie des portes. Lorfque les portes des 
anciens ^toient a deux battans ( bivalva ) , alors 
chaque battant en paniculier etoit ajufte , comma 
je viens de le d^crire , fur des pivots , ainfi qu'on 
le voit au Pantheon de Rome.; mais lorfque les 
deux battans plies en deux formoient ce que nous, 
nommons une poru brific^ qui ne tourne que 
fur im des c6tes, ils etoient lies enfemble par le 
moyen de gonds de bronze avec pentures , dont 
les charnieres etoient plac^es dans T^paiffeur du 
bois ; & quoiqu'apparens , on ne pouvoit voir les 
deux mamelons de ces gonds , ils etoient converts 
des deux c6te$ par les battans de la porte. Ces ob- 
fervations font prouvees clairement par un gond 
de cette efpece , fur les deux cotes duquel on 
voit encore du bois que le temps a p^trifie. 
Je termine cet article par i^ne forte de femelle 

F 
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de foulier compofee de cordes : on en a trouve 
de difFerentes grandeurs » foit pour des ennuis 
ou pouf des hommes faits ; elles font femblahles 
i celles que les Lucaniens attachent encore au- 
jourd'hui fous leurs pieds. 

Arriv^ aux uftenfiles du fecond genre , je com- 

mencerai ma defcription par qUelques vafes d'une 

Jbrme finguli^re : les plus coniiddrables & les plus 

pr^cieox font ceux qui ^toient defHn^s aux ufages 

facres. Celui dont le travail eft le plus Elegant paroit 

avoir ^te un feau qui fervoit dans les iacrifices ; 

lesancieils le nommoient Prafericulum : fa hauteur 

eft de deux palmes deux pouces ; fon anfe cein- 

tree & mobile, qui, quand elle eft abattue, s^ajufte 

parfaicement avec le bord du vafe , fervoit a le 

porter ; elle eft cifel^e comme le vafe m6me , en- 

tichie de feftons &c d'autres ornemens. Indepen- 

damment de cette anfe , le vafe a deux grandes 

&deuxpetites oreilles; les premieres prdfentent 9 

i Tendroit ou elles fe rduniflfent au vafe, un bufte 

de femme porte fur un cygne dont les ailes font 

^tendues, & le tout eft travaillc^ en relief: les 

Oreilles inferieiires & plus petites fe terminent par 

le bas en cou de cygne. Ce vafe ^toit prefque en-* 

tierement recouvert de fer fondu quand on ^n fit 

la d^couverte : le fragment de fer qu^on a conferve 

porte encore Tempr^inte du ventre de ce vafe. On 

a trouve dans la mSme place une grande quantitd 

de clous de fer qui n^avoient pas encore fervi ; 
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JI y avoit audi deux ecritoires pleines d'encre. II 
paroit qu'il y avoit eu la une boutique de mer- 
cier. Ce fiit au mSme endroit qu'pn trouva le 
mddaiUon d'or d'Augufte , qui a ete grayd a la 
fin de rAvertiflement par ou commence le fecond 
volume des Peintures d'Herculanum. 

Sur la naiffance infi^rieure de Toreille d'un vafe 
du meme geme, & de la .meme forme que le 
precedent, mais un peu plus petit, on voit T Amour 
tenant dans une main une coupe ( cantharus ) ^ 
& dans Tautre une de ces comes deftinees au 
fervice de la table ; le tout eft traTte de basHrelief ; 
la coupe , la cornp & les ailes de I'Amour font 
d'argent. On a auiE trouve des monies de terre 
cuite, danslefquels on jetoitenfontelesoreilles 
des vafes. Je me rappelle un vafe €fn ovale & 
forme comme un petit (eau ; il eft d'argent , & 
garni d'une anfe ; fur ce vafe^ fi je ne me trompe , 
etoit reprefente en relief un Hylas enlev^ par les 
Nymphes quand Hercule Tenvoya puifer de Teau. 

On a auffi trouve des vafes facr^s d'une autre 
efpece ; c'eft - a - dire , des coupes de facrifices 
( paura ) , qui fervoient pour les libations : eUes 
font en tres-grand nombre , & la plupart de m^tal 
blanc, travaUlees au tour, avec toute la pr^ciHon 
poflible , foit par dehors , foit en dedans. Dan^ 
quelques-unes on a cifeli^ ,au milieu une efpece 
<le medaillon en relief, &, autant que je puis me 
le rappeler, une viSoire fur un quadrige. Ordt- 
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nairement le manche eft rond , cannel^ dans fa 

longueur , & termine par une tete de belief ; 

quelques autres font termines par une t6te & un 

cou de cygne. Une des plus grandes & des plus 

belles de ces pateres eft placee aupres du beau 

trepied de Pompeii : le manche eft forme par un 

cygne, jdont les pieds etendus fervent a Tattacher 

au corps de la coupe. Jufqu'a prefent les coupes 

de cette efpece, avoient ete regardees comme 

^ependantes des tacrifices ; mais par la decouverte 

qu on a faite ici , il eft prouve qu'on employoit 

dans les bams des vafes de cette meme forme: 

on a trouve , en effet , un paquet de frottoirs 

(^firigiles) joints avec i^ie patere , qui avoitune 

large queue; le tout etoit paffe dansunanneau 

de meul plat, pareil a ceux que nous employons 

pour portei les clefs: ces efpeces de vafes fer- 

voient fans doute a verfer Teau fur le corps. 

D'autres coupes , mais plus profondes , emman- 

chees d une large queue , etoient des uftenfiles 

de cuifine, & ont beaucoup de reffemblance avec 

les couvertures de nos cafferoles. 

Un grand nombre de decouvertes qu'on a faites 
ici , prouvent que Ton fait peu d'ouviiges dont les 
formes foient nouvelles , & qui n'aient ete autre- 
fois employees ; car on a trouve des taffes d'argent 
avec leurs foucoupes, de la meme forme & de la 
meme grandeur que celles dont nous nous fervons 
pour le the J ces taffesfont tres-delicatement uavai 



d'Herculanum. 85 

lees 8ct)ieri cifelees en relief: elles fervoient au mSme 
ufage que les n6tres, c'eft-a-dire, qu'elles etoient def- 
tinees pour boire de Teau chaude , & il y avoit 
chez les Romains des maifons particulieres ou Ton 
en alloit boire , comma on va au jourdTiui prendre 
du cafe. On en voit trois paires dans le cabinet. 
Ces taffes me font fouvenir d*un vafe d'argent 
en forme de mortier, du poids d'environ trois 
marcs , fur le corps duquel eft reprefente , en 
bas-relief, Homere port^ fur un aigle : ce prince 
des poetes foutient fon menton de la main droite; 
fa tete elevee exprime fes meditations fablimes : 
il tient dans la main gauche un rouleau qui- eft 
fans doute fon poeme^ Des cygnes planent au deffus 
de fa tete , & font enviromnes de guirlandes de 
fleurs qui pendent en feftons. M. le comte de 
Caylus a fait graver une reprefentation de ce 
morceau dans le fecond volume de fa CoUeSion 
d'Antiquites (^), tel qu'il lui aete communique 
deffine de memoire ; mais il n'a pas don'ne le cdt^ 
oppofe , ou Ton voit vers le bas , deux figure? 
de femmes aflifes fous un feuillage de chSne ; 
celle de la droite eft armee d'un bouclier & d'une 
lance , avec une courte ip6e fous le bras , & re- 
prefente rillade ; celle de la gauche coiffee d'ua 
chapeau conique fans retrouflis , comme on en 
donne a Ulyffe, croife une jambe fur Tautre, & 
porte la main droite i fon front ; elle paroit 

Fnj 
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occup^e de penftes profondes : c'eft rOdyffee. 

Martorelli avoit pris ces figures pour des 
hommes (*) , puis s'eft corrige dans le fupplement 
de Ton livre (*). Mais M. Ba jardi , qui a ete pay^ 
largement pour faire b defcription de ces tr^fors , 
& qui a ite plus a portee qu'aucun autre de les 
voir & de les examiner , ne peut Stre excufe 
d'avoir fait d'Homere un Jules-C^far (f) : en fup 
pofant qu'iln'eiit pas connu le portrait de ce prince, 
il devoit favoir du moins qu'il n'a pas porte de 
barbe. II place a c6te de Cefar , une Rome en 
pleurs ; c^eft la figure de Tlliade ; & de TOdyflee 
il n'en fait faire qu^un foldat. Dans un autre en* 
droit , il donne a Hercule qui eft a la chaffe des 
oifeaux Stymphalides, le nom d'un fimple chaffeur 
qui tire fur des oifeaux aquatiques : il confond 
plus d'une fois les femmes & les hommes. 

On voit fur une petite plaque d'argent , de 
forme ovale , un fatyre traitd de relief, & qui 
joue de la lyre : ce fatyre me rappelle a la pre- 
miere vue ridee du joueur de fl&te Afpeildus^ 
que C. Verres avoit parmi fes ftatues , & qui 
faifoit fentir , comme dit Ciceron , qu'il ne jouoit 
qiie pour lui , fans s'embarraffer d'etre entendu 
de perfonne : cette figure paroit en effet comme 
abforbee , & uniquement occupde de rharmonie 
de fbn inftrument. 

h) DeRef.Thec.CaUm. p. ze6. . (3) Catal. de Monum. d^Ercoi. 
(2) In Addttam. p. xix. V^ , «, j^q^ 
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Une forte de vafes inventes par le luxe, etoient 
ceux dans lefquels les anciens nOurriflbient & en- 
graiidoient une efpece de fouris des champs , qui 
fe trouve dans les bois de ch^taigniers. Ces vafea 
font de terre cuite , a peu pres de la hauteur de 
trois palmes , & de deux & demi de diam^tre ; 
lis ont une embouchure pailablement grande p & 
Ton vpit dans rint^rieur de petits b^tffins demir 
ronds , audi de terre , pratiques dans le contour 
& par degrds ; lis iervoient a mettre la nourriture 
de ces animaux. Le vafe de cette efpece etoit 
nomm^ Glinrium , de GUs^ nom qui eft ps^e dan^ 
la langue allemande & dans celle de quelques 
autres peuples, & qui a la m6me figniiication 
que dans le latin. Comme ce3 animaux , a ce qu^ 
j^ai obferv^ , ne font pas connu^ aurdelades Alpes » 
il eft arriv^ que quelques (avans etrangers ont 
conjedure que les Romains engraiflbient dps rats^^ 
& quails les mangeoient comme une vi^nde d^ 
licate. Non-feulement Sloane ^tablit cette opinion 
dans ravertiflement de fa Defcription de la Ja- 
maique 9 en anglois ; mais Lifter , dans fes Re*- 
marques fur Apicius 9 de TArt de la Cuifine , ne 
parott pas mieux inftruit. En Italie» cet animal 
8*appelle GhirOp de Glis : onle mange encore 
aujourd^hui, mais feulement dans les grandes 
tables 9 car il n^eft pas commun ; & je fais que la 
maifon de Colonna en fait des prefens. II refte 
cach^ pendant Thiver , & Ton priitend qu^il 

Fiv 
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demeure alors dans un aflfoupiflement continuel 9 
fans prendre de ^ourriture ; c*eft par cette raifon 
que les modernes en ont f«ut le iymbole du fom- 
meil , & que TAlgarde en a reprefente un aupres 
de la flame du fommeil , qu*il a executee en 
marbre noir dans la vigne Borghefe. 

C'eft encore dans cene claffe qu'il feut ranger 
ce qui concerne les jeux & les amufemens : les 
flutes des anciens m^ritent quelques remariques. 
Elles etoient faites d'os, d'ivoire, & meme de 
metal ; & elles etoient compofees , ainfi que les 
n6tres , de plufieurs pieces, mais avec cette dif- 
ference, que ces pieces feparees quijie s'aflem- 
bloient point a rainures ou a entailles , recou- 
vroient interieurement un tuyau , qui etoit ordi- 
hairement de bois, & delicatement creufe au tour, 
comme on le voit par deux pieces de flute de 
metal, dans lefqueUes le bois efl demeure en 
dedans , mais petrifie. On voit dans le cabinet de 
Tacademie de Cortone , une flikte d'ivoire etablie 
fur un tuyau ,d'argent. 

Une petite tablette d'ivoire avec le mot grec 
AisxTAOT, nous apprend quelle efpece de diver- 
tiffemens Yoti prenoit autrefois dans cette partie 
de ritalie : j'ignore le lieu dans lequel elle a ete 
trouvee. Cette tablette eft une tejjera , qui porte 
le nom du celebre tragique Efchyle ; & elle prouve 
que Ton^ reprefentoit fes tragedies dans Tendroit 
oil Ton en a fait la d^couverte. On fait que ces 
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ttffcr<z etoient diftrlbuees par celui qui donnoit 
le fpeSacle a fes frais, comme on donne aujour- 
d'hui des billets gratis pour Topdra ou pour la 
comedie. C'eft la feule ufftra chargee du nom 
d'un poete dramatique Grec , que Ton connoiffe* 
On en voit d*ivoire dans le cabinet du college 
Romain ; niais elles ne font chargees que de 
chif&es. 

Une autre piece unique eft yn difque de metal , 
dont le diametre eft de huit pouces : il eft perce 
dans le centre ; & cette ouverture ronde qui fe 
retrecit d'un c6te , fervoit a placer le doigt avec 
plus de fermete , quand on lan5oit le difque. Cette 
maniere de jeter le difque , n'a pas ete connue 
jufqu*a prefent. II y avoit audi des difques, qui 
n'etoient point perces dans le milieu , comme eft 
celui qu'on voit ferrd contre la cuiffe d*une fta- 
tue qui dtoit dans la maifon de Verofpi a Rome 9 
& qui a ete vendue depuis peu : c'eft de ce genre 
qu'eft le difque d'un palme fix pouces & demi 
de diametre , relevd en boffe , que Ton voit dans 
la vigne Albani , & dont j'ai fait mention ailleprs (^). 
Au refte , c'etoit , pour parler conformement a 
nos ufages , un jeu pratique par des chevaliers ; 
& parmi les heros Grecs on voit que cet exercice 
etoit particulierement celui de Diomede (^) : il 
eft encore en ufage en Angleterre. 

(i) Dercrip(ionde$pierresgra« (2) Euripid, Iphig» in Aulid, 
Y^es du cabinet de Stofch. if, ip^« 



90 DACOUVERTES 

J'ajoute a cette efpece d^ufteniiles , un mafqiie 
tragique ^ de marbre , furmonte d^une haute coif- 
fure de cheveux ; ce mafque £ait voir par les trous 
que Tonrematque autour, qu^il etoit du nombre 
de ceux qu^on attachoit fur la face d*un cadavxe , 
Telativement i cette maxime de Petrone : Omnis 
mundtts agit hifirioniam. On volt dans le cabinet 
du college Romain ^ un mafque affez petit , & de 
terre cuite , deftin^ a ce mSme ufage. C^toit 
autrefois la mode en France de porter des mafques 
pendant la nuit « dans la vue de preferver k peau 
de Fair epais qui regne dans les appartemens 
fermes; il faut efp^rer que cette mode renaitra 
quelque jour ('). 

Par vanit^ & pour defigner une naiflfance il- 
luftre , il y avoit des bulles d'or , que portoient les 
enfans jufqu*a un certain dge : ce n^etoit pas una 
fimple parure de jeunes gar9ons , comme on le 
croit en g^n^ral ; car les triomphateurs (^) porr 
toient des bulles a leur cou : dans mes Eclaircif- 
femens fur les points difHciles de la Mythologies 
des ufages & de lUiftoire ancienne, que j'ai com<- 
pofes en langue italienne , je prouve » fur Tau- 
torite d^un monument rare , que les femmes en 
portoient audi. Des ii^ges nommes Cdlie cumlesf 
etoient une marque de dignit^ affefiee a quelques 

'(i) Ou I'auteur ai-t-il pris celaf & du folei!. 
Les femmes portoient autrefois en (2) MacroK Saturn, Uj%e, 6, 

France de pareils mafques » uni- p, ijj ^ ad pontati, 
quement pour fe garantir du h&Ic 
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magiflrats cliez les Rotnains. On en voit deux dans 
le cabinet. Ces (leges etoient ordinairementd^ivoire 
a Rome ; ici ils font de bronze : As ont un psdme 
fept poucesde hauteur, & deuxpalmesfept pouces 
en largeur. Les bras de cette efp^ce de meuble^ 
ainfi que fes pieds, font formes par des tiges 
qui , rdunies en un point , fe croifent , & prennent 
la figure de la lettre X , dont les jambages fe-> 
roient pli^s en ligne fpirale ; a quoi il faut ajouter 
que les pieds de ces iieges (^) fe terminent par 
le bas en une tSte d'animal de fantaifie , dont le 
bee along^ leur fert de point; d^appui. 

Je ne parlerai point ici de cette quantite de 
mufles de lion & d'autres t^tes d^animaux de 
bronze , par lefquels Teau couloit dans les bains, 
ainit que dans les maifons*: je paflferai fous iilence 
les inftrumens de chirurgie , & beaucoup d'autres 
uftenfiles, tant connus qu*inconnus dansTufage^ 
& qu'il feroit difficile de d^crire & de faire con* 
cevoir fans le fecours de planches gravies , qui 
fouvent en laiffent encore des id^es tres-impar- 
feites. 

Mais avant que de finir , je ferai mention de 
quelques uftenfiles qui fervoient aux femmes , tels 
que des miroirs, des aiguilles de cheveux, des 
bracelets & des pendans d'oreilles. On voit ici 
deux miroirs, un rond & un carre-oblong; le 

(i) Ges fi^ges ne fe peuv<nt mieux cotnparer qu'i no* tabou-« 
rets phans. 
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pareillement attach^. 'Qui fait fi ce n*eft pas un 
des deux cdebres meuux de Corinthe ou deSy- 
racufe? Je n'ignore pas que quelques curieux pren- 
nent le metal , dont la couleur imite celle de Tor 
dans quelques medaiUes de la premiere grandeur, 
pour celui de Corinthe; mais cette opinion eft 
audi peu fure, que Thiftoire de Torigine de ce 
metal lors du facde cette ville, eft ridicule. 

La principale confid^ration que meritem les 
uftenflles antiques, & particulierement les vafes, 
Gonfifte dans Telegance de leurs formes; oc tous 
nos arriftes modernes doivent en cela ceder le pas 
aux anciens. Toutes ces belles formes font etablies 
fur les principes du bon goiktj & peuvent fe com- 
parer a celles d*un beau jeune honune, dont les 
attitudes font pleines de graces naturelles; Ton 
peut ajouter m^me, que ces formes gracieufes 
s^etendent jufques fur les anfes des vafes. Si nos 
artiftes cherchoient a les imiter, leurs ouvrages 
changeroient de maniere. lis en prendroient une 
qui , en nous ^loignant de FArt , nous rameneroit 
a la nature, fur laquelle on pourroit enfuite re'- 
gler I'Art. La principale beaute de ces vafes con- 
fifte dans des contours doux & coulans , peu dif- 
ferens de ceux qui , dans le corps des adolefcens 
bien configures , ont cette elegance qu'on ne 
trouve jamais avec autant de perfeSion dans le 
corps des hommes parvenus aun aige mur. Notre 
ceil n'aime point a terminer fon regard fur des 
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demi-cercles complets, ni a fe voir arrSte par des 
angles rentrans , ou par des pointes iaillantes. La 
douce fenfation que nos yeux eprouvent fur des 
formes fimples & pures 9 eft femblable i celle que 
produit le toucher d'une peau tendre & delicate ; 
nos idS^s deviennent faciles & diftindes , comme 
celle que nous prefente la vue d*un objet fimple 
dans fon unite. Or , comme le iacile doit plaire 
precifement par fa clartd , il faut que ce qui eft 
outr^ nous deplaife par la raifon contraire ; de 
meme fommes-nous choques d'un eloge hyper- 
bolique , qu^on fait du m^rite d^autrui , auquel 
nous* defefperons de pouvoir atteindre. II femble 
que comme la nature nous facilite le chemin ^ 
& qu'elle en feit proprement les frais , (car com- 
munement il en coClte moins de fuivre la nature 
que de s'en ecarter ) ; il femble , dis- je , que le 
feiltiment & la reflexion devroient nous conduire 
a la belle (implicit^ des anciens. Ceux-ci fuivoient 
exaSement ce qui etoit une fois reconnu pour 
beau; ils lavoient que le beau eft tpu jours up, 
& ils n'y changeoient rien , pas mSme dans leurs 
yetemens : nous , au contraiye , fur ce point 
comme fur bien d*autres, nous ne pouvons ou 
nous ne voulons pas nous fixer ; ainii nous nous 
livrons aveugl^ment a une imitation mal entendue; 
& , femblables i des enfans , nous d^truifons a 
chaque inftant ce que nous venons d'^lever. 
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QUATRIl^ME PARTIE. 
IP Section. 

La feconde SeSion de la quatrieme partie de 
cette Lettre, ou je me propofe de trajter des 
manufcrits d'Herculanum , merite toute notre at- 
tention, d'autant plus que je ferai le premier qui 
en aurai parle. Dans le compte que je dois rendre 
de ces manufcrits , il s'agit premierement , d'en 
indiquer la decouverte ; fecondement , d'en ex- 
pliquer la matiere , la forme & Tetat aSuel ; 
troifiemement , de faire connoitre Tefpece d*ecri- 
ture qu'ils prefentent ; & enfin , d'indiquer la 
maniere de les developper. 

La decouverte ne promettoit rien moins que 
ce qu'elle a donne dans la fuite ; les travailleurs, 
au premier splpeS , firent les memes plaintes que 
les deux chauves qui trouverent dans leur chemin 
un peigne : 

Sed fato invido 

Carbonem , ut ajunt , pro thefauro accepimus. 

PHiED. 1. V, fab. 6. 

lis ne regarderent en effet ces manufcrits que 
comme des morceaux de bois brule, ou comrae 
du charbon ; audi plufieurs fiirent mis en pieces 
& jetes dans les decombres : il arriva la meme 
chofe qu'au Brefil gar rapport aux diamans , que 
Ton regardoit comme des cailloux, & dont on 
• ne 
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ne faifoit aucun cas , parce qu'on n'en connoiffoit 
pas la valeur. Uordre dans lequel ils flirent enfuite 
trouves ^ ranges les uns fur les autres , fut la feule 
circonftance qui excita quelque attention , & qui 
perfuada que ce n*t5toit peut-^tre pas de pur char^ 
hon : bient6t on y decouvrit des carafieres. 

Le lieu ou ils furent trouves, ^toit un petit 
appartement faifant partie de la villa d'HercuIa- 
num 9 decrite ci-deiTus ; deux hommes , les bra$ 
etendus, pouvoient toucher les cdtds de cette 
piece. II y avoit des armoires le long du mur , 
comme on en voit ordinairement dans les archives; 
elles etoient elevees au deflus du plancher, de la 
hauteur d'un honune ; & au milieu du cabinet 
il y avoit une autre armoire ifol^e, dans laquelle 
on pouvoit ranger des manufcrits de I'un & 
de Tautre c6t^ , & dont on pouvoit librement 
faire le tour. Le bois de ces armoires etoit reduit 
en charbon ; & Ton croira fans peine , que des 
qu'on voulut y toucher , elles tomberent en mor- 
ceaux. Quelques-uns de ces manufcrits en rouleaux 
etoient lies enfemble avec un papier plus groffier, 
de Tefpece qu'on nommoit cmporctica chez les 
anciens; ces liaiTes de pluiieurs volumes fbrmoient 
probablement un ouvrage entier. Quand ces ma- 
nufcrits eurerit ete reconnus ptour ce qu'ils etoient 
on les recueillit avec foin , & on en compta plus 
de mille , dont la plupart font conferves dans le 
cabinet de Portici & renfermes fous la clef, dans 

G 
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une armoire vitr^e ; mais on dit qu^il y en a encore 
beaucoup d^autres dans les voilktes fouterraines de 
Portici 9 pele'-mele avec des debris de ftatues & 
d'autres monumens. 

Ces manufcrits font ecrits fur du Papyrus ou 
rofeau d'Egypte , plante qui a ete audi nommee 
Ddtos {tikkr^i) 9 de la contree ou elle croiffoit le 
plus abondamment. U paroit que TEcriture Sainte 
a adopte ce dernier mot , pour defigner des ecrits : 
car dans Jeremie mnTl* Ddtot^ veut dire un livre, 
autant que je peux m'en ibuvenir. A prefent cette 
plknteeft nommee par les naturels du pays berdQ)^ 
Elle etoit particulierement propre a TEgypte ; mais, 
felon Strabon , on eflaya de la cultiver en Italie, 
ou depuis elle s^eft entierement perdue. Tar^oni, 
medecin de Florence 9 aduellement vivant , fe 
trompe bien , quand il. croit (^) que le jonc qui 
fert a faire des nattes & a revetir les flacons de 
verre , pent avoir foumi la matiere du papier 
dont les anciens faifoient ufage. 

De tous ceux qui ont voyage en Egypte , Al- 
pinus eft le feul qui ait £dt une defcripdon exafie 
de cette plante : Pococke & d'autres Font pailee 
fous filence. Elle croit fur les rives du Nil & dans 
des lieux mar^cageux , & la tige qu'elle porta 
s'^leve de dix coud^es ( Cuiiti ) au deffus de Teau, 
au rappprt de Pline (3) , qui s'appuie fur le temoi* 

(1) De Plant. Egypt, c. 36. (3) Lib. xiij, c. 21. 

W Yiaggi, t. V, p. 379. 
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gnage deTheophrafte (*) ; mais , fuivant Alpinus, 
elle a fix & jufqu'a fept aunes de hauteur : fa tige 
eft triangulake, & eft terminee par une couronnc 
qui imite une chevelure ; les anciens comparoient 
cette couronne a un thyrfe. Ce rofeau vulgaire- 
ment nomme egyptien , ^toit d-une grande udlit^ . 
pour les habitans du pays : la moelie de la tige 
leur fervoit de nourriture » Sc de la tige meme 
lis conftruifoient des vaifle^ux , que nous voyons 
figures fur des pierres gravees & fur d'autres mb^ 
numens ^gyptiens ; on faifoit pour cela des faif-^ 
ceaux de ces tiges , comme on en fait avec le 
jonc , & les attacham enfemble , on parvenoit i 
donner aux barques ou aux vaifieaux la forme & 
la folidit^ qui leur etoiem i»eceflaires. La principale 
utilite de cette plante , etoit celle qu'on jetiroit 
d'une peBicule fliince qui lui fervoit d'envelappe, 
& fur l^uelle on ecrxvait j malheureufepient les 
xecits des anciens ecrivains , par rapport a ce der* 
nier ulage , ne font pas aftez clairs , & ne nous 
fatisfont pa^autant qu^on le pourroit defirer. De-U 
vient que quelques auteuis , comme Voflius (*), 
ont conjefture que le papiei pour ^qrire , etoit , 
pris des femlles de cette plante. D'autres , comme 
Vefling (a) , ont avancni une propofition encore 
plus dinu^e de preuves , en pretendant que le 
papier etoit prepare avec la racine de la plante , 

f I.) Lib. iv , c. 9. (3) De plant. Efypt, Ohf, ad 

(-») Jn EtymoL r. Papyrus. . • ^fojp,, Alpin, Patav, i6^B, 4. 

Gij 
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quoiqu'il foit de fcience certaine , que les racines 

de toutes les plantes font formees de petites fibres 

ligneufes qui ne peuvent fe preter a Stre roul^es 

en feuilles minces. Aufli ce dernier auteur pen- 

foir-ilque laracine avoit ete cuite & reduite en pite 

liquide, capable de former le papier, a peu pres 

de la meme maniere qu'on fait aujourd'hui Ic 

papier de chiffon. Saumaife (') & Guillandini qui 

ont ^crit fur ce fujet , ont approche un peu plus 

de la verite , lorfqu'ils annoncent que les feuilles 

du papyrus ^toient tirees . de la tige qui peut fe 

feparer en pellicules , & que celles qu'on tiroit 

k plus pres de la moelle donnoient le meilleur 

papier , tandis que les exterieures fourniffoient le 

plus groffier. L'infpeSion des manufcrits d'Her- 

culanum confirme cette opinion : ils font com- 

pofes de feuilles larges de quatre doigts, lefquelles, 

autant que j^en peux juget » indiquent la circon- 

ference de la tige. Ainfi je ferois ^ez porte a 

croire que le texte de Pline eft altere dans I'en- 

droit ou il dit , que la diffi^rence dans le prix de 

ce papier, confifte dans fa largeux: le meilleur, 

dit-il, a treize pouces delargeur; celui qu'on 

nommoit Hicratica^ en avoit onze; le Fanniaha^ 

dix ; celui de Sals en. avoit moins ,' & le plus 

comraun de tous ne portoit que fix pouces. Selon 

ma conjefiure il faudroit mettxe a la pla^e du mot 

Urgtur celui de longueur : car la tige de la plante 

(i) PUn* E»€rcU. p« loo^, ed, Farif, 
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n^a pas dt beaucoup varier d'epaifTeur ; & je ne 
puis m^imaginer que dans les unes elle eiit eu 
treize pouces de circonference , & feuleinent fix 
pouces dans les autres : la largeur du papier de*- 
voit ndceffairement. Stre egale a la circonference 
de la tige ; & quant i la longueur , elle devoit 
fuivre celle de la tige , qui n'etoit jamais limit^e. 

Mais comme je ne veux point fubilituer des 
conjedures a des notions claires ^ je ne pretends 
point non plus difcuter ici tout ce que Pline a 
ecrit fur ce fujet (*). J'adopte volontiers ce qu'il 
dit de quelques ecrits de deux , & m6me de trois 
feuilles coUees enfemble , d'autant que Guillan- 
dini afiure avoir vu de femblables manufcrits fur 
le papyrus d'Egypte. Ceux d'Herculanum ne font 
compofi^s que d^une feule feuille. Je laifTe a ceux 
qui veulent en favoir plus que la fimple vue ne 
nous en peut apprendre , le foin de rendre les 
recits des anciens plus clairs : les notices que je 
vais donner de ces manufcrits pourront leur Stre 
de quelque utilite. 

Dans le nombre des manufcrits fur papier 
d'Egypte que j'ai vus, independamment de ceux 
d'Herculanum , je peux citer difFerens dipldmes 
que Ton conferve dans la bibliotheque du Vatican , 

(i) M. le comte de Caylus a criptions & Belles-Lettres. II y 

amplement difcut^ cette mati^re d^tnontreque Pline s'efttr^s-bieii 

dans une diffcrtation qu'il a fait explique touchant la fabrique du 

imprimer en 1759 , & ^"* ^® trou- papier , & qu'il n*y a rien 4 chan- 

▼e dans le volume xxvi , des ger dans Ton texte. 
M^moires de TAcad^mie d«s Inf- 

Giij 
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& une feiiiUe en caraSeres grecs d'un Pere de 
TEglife, dans la bibliotheque des Theatins aox 
Saints- Ap6tres de Naples. Dom MabiHon (f) felt 
mention des difcoursde S. Auguftin ecrits fur des 
feuilles de velin, enttemel^es en plufieurs endroits 
de feuilles de papier d*Egypte ; ces difcours etoient 
dani la bibliotheque du prefident Petau , & peut- 
&r& font-ils partJe des manufcrits de la reine 
Chriftine , que • Tdn conferve dans le Vatican ; 
ma\s comme je ne^, fuis point a Rome , je ne peux 
pour le pr^fent \i dire avec certitude. 

Quant a la forme & i Tetat des munufcrits 
trouves a Hercufanum, il feut remarquer quele 
plus grand nofnbre ont urt palme de hauteur, quel- 
ques-uns deux,'& d'autres trois, & que roules 
Hs portent jufqu'a quatre doigts d'epaiffeur ou de 
diamerire ;. cfipendant il s'en trouve auffi quel- 
^ues-uns'd'un demi-palme d'epaiffeur. La plupart 
font deffeches & auffi ridds que la corned'un bouc. 
La chaleur a produit cet efFet, & les a convertis, 
pour ainfi dire , en charbon ; car ils font ou noirs , 
6u d'un gris tres-fonc^. En les tirant de la fouille, 
ils n*oht pas conferve tout-a-fait leur forme cy- 
Endrlque ; ils ont pris un contour inegal & rabo- 
teux; & ane les confiderer que par Texterieur, 
on- les prendroit pour du bois petrifi^ : ce qui 
tfeppeche pas qu'on ne diftingue aifdment a cha- 
qvti bout les circonvolutions des feuilles de pa- 

(i) Diplom. lib. j , c. 8 , §. a , p. 3J. 
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pier , dont eft compofe le rouleau. A regard des 
livres de forme canee » il ne s'en eft pas trouv^ 
un feul. 

Ce papier d'Egypte eft mince & plus delii 
qu'une feuille de pavot; il n'a plus la m6me con* 
iiftance qu^il avoit dans fon premier etat; le feu » 
apres Tavoir deflech^ , lui en a fait prendre une 
nouvelle; un fouffle , en le ddroulant^ peuty caufer 
du derangement. On ne peut douter que ce papier 
n*ait toujours ^t^ fort mince 9 par Texamen de 
plufieurs manufcrits qui font moins rides & moins 
deflech^s , & qui cependant ^toient roules audi 
ferr^s quails le paroiftent aujourd'hui; car conune 
ceux-ci n'ont pu 6tre comprimes par la chaleur, 
dans un volume moindre que celui qu ils oc- 
cupoient, & quails n'ont diminud en aucun fens, 
lis font reft^s fans rides & fans compreflion* 

Un rouleau de cette forte. eft fbrm^ de plu« 
fieurs bandes minces & larges comme la main, 
qui , mifes au bout Tune de Tautre 9 forment a 
Fendroit de leur jonftion, un recouvrement de 
la largeur d'un doigt, & font ft bien aflembldes^ 
que rien n^a ete capable de les disjoindre. Les 
anciens avoient des ouvriers dont la profeflion. 
etoit de coUer ces feuilles ; on les nonunoit glu- 
tinatons (*) : & Ton ne doit pas les confondre 
avec les ouvriers du commun; car les Ath^niens 
eleverent une ftatue a un certain Philtatius (*) , 

0) Gc. adAtu L iv , ep. 4. (1) Phot. BAL t» Olympiodoro^ 

Giv 
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qui leur avoit enfeigne a coUer les manufcrttsV 

ou, ce qui me paroit plus vraifemblablg, qui avoit 

invent^ une efpece particuliere de coUe pour les 

livres. 

Cette bande de papier compofee de plufieurs 
morceaux colics enfemble, etoit fouvent iimple- 
ment roul^e fur elle-mlme; mais il y en avoit 
d^autres qui, felon let^moignagedufcholiafle (') 
d'Horace^ etoient roulees autour d'un tube de bois 
ou d*os , tant6t mince & tantdt plus gros. C'etoit 
fans dome ce que les anciens nommoient le nom- 
bril {^umbilicum) des livres; car ce tube, non- 
feulement occupoit au centre du rouleau la m€me 
place que le nombnl occupe au milieu du ventre, 
mais ce qui en paroifToit au dehors , reflembloit 
afTez , pour la figure , a cette partie du corps humain. 
Cette obfervation nie fervira a donner Texpli- 
cation d'un paflage de Martial , dans lequel il parle 
d'un ^crit qui n'avoit pas plus de circonferenceque 
Fombilic : 

Qmdprodefl mihi tarn macer lihcllus , 
NuUo crajpor utfit umhiUco , 
Si toms ttbl triduo legatur? 

Lib. ij , cp. 6 , V. lo: 

II ne me paroit pas que ce paflfage ait ^t^ bien 
cntendu ; la comparaifon manqueroit de jufteffe, 
fi Ton pretendoit qu*il fftt queffion ici d*un nom- 

(i) Porpfayr* ia Uou Epod. 149 V. 8, p,»Sf, td. Plant, 1611.4. 
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bril humain. L'auteur latin n'a pas non plus voulu 
parler de rornement qu'on pla9oit fur la couver- 
ture des livres ; mais il a eu fans doute en vue 
le petit rouleau qui etoit place au centre du livre. 
Le poete veut done dire , que le livre n*ell ni plus 
fourni ni plus epais que le petit tube ou b^ton 
autour duquel il eft roul^. Voila audi pourquoi Ton 
difoit ad umbilicum adducen (*), pour (ignifier 
finir un ecrit, pret a etre mis en rouleau 9 & ad 
umbilicum pcrvmirt(f) ^ lorfqu'on vouloit exprimer 
la ledure qu*bn a £aite de cet ^crit , jufqu'a ce 
qu*on foit parvenu au rouleau. 

En confequence , il faut fe figurer que le b^ton 
interieur qui fervoit a derouler, demandoit un 
autre baton ou tube exterieur, pour rouler une 
feconde fois le manufcrit que Ton avoit d^roul^ , 
& que ces tubes ^toient attaches a chacune des 
extremites de la bande qui formoit Tenfemble du 
livre, De cette fa9on, apres avoir entierement 
achev^ la ledure du livre , le tube qui auparavatit 
etoit en dedans, fe retrouvoit en dehors, jufqu'a 
ce qu^on eut fait une nouvelle & femblable opd- 
ration , & qu'on eiit remis les chofes dans leur etat 
primordial. 

Les manufcrits d'Herculanum n'ont point de 
fecond tube ; mais apparemment que la feuille a 
laquelle il dtoit attache , & qui faifoit la couche 
ext^rieur du livre, n*exifte plus, du moins aux 

(i) Hor. Uc. eic. (2) Martial. 1. iy i ep. 9 , r, a. 



'1 



to6 D6C0UVERTES 

rouleaux qu^on a exaimnes, & par confequent Ton 
peut croire que ce tube a ^t^ perdu. On ne voit 
pas non plus ces tubes ext^rieurs dans les rouleaux 
reprefentes fur quelques peintures d'Hercula- 
iium (') ; mais on voit les interieurs. II eft pour- 
tant yrai que les anciens parlent au pluriel (*) de 
ces fortes de tubes confacr^s aux manufcrits ; ce 
qui femble appuyer ma conjefture. J'ajouterai 
aux precedentes remarques , que dans quelques- 
tins de nos manufcrits, on voit quelque chofe qui 
entre dans Tint^rieur du tube , & qui paroit £tre 
une petite baguette » fur laquelle le tube tournoit 
en roulant ; quand celui-ci n*avoit que la hauteur 
du manufcrits la baguette qui le depaffoit, fervoit 
a tourner le tube. Cette baguette fe terminoit, 
felon les apparences , en un bouton travaille au 
tour, & peint ; ce qui a fait dire a un poete : 
PiSiS luxuritris umbilicis. C'eft aufli fur cette 
baguette , quand il y en avoit une , que s'atta- 
choit^ k ce qu'il paroit, Tetiquette qu'on apper- 
9oit dans une des peintures d'Herculainum (3) , 
& qui , pendue au rouleau , portoit apparemment 
ie titre du livre. Cette denomination prife de 
Tombilic des tubes , dont je viens de parler , peut 

(i) lis font trfes-vifibles fur le . d^HercuIanum , pi. a. On ne com- ' 

livre ou rouleau que tient la mufe prend pas comment I'auteur rfe la 

Clio , dans un tableau repr^fen- lettre ne s*en eft pas apper^u. 

tant cette mufe avec fes attributs , (i) Mart. lib. iij , ep. 2 , v. o; 

lequela^t^trouv^danslcsfouilles lib. iv, ep. 91 > v. a; lib. y\i), 

d'Herculanuro, &a^t^grav^ dans ep. 61 , v. 4 ; Stat. 1. iv ; Sylv. 9. 

le fccond volume des Peintures (3) Pitt. Ercol. t, i) , pi. 2. 
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avoir ^bR6 dans la fuite k rornement du milieu 
du volume ou de la couverturedeslivresquarres^ 
comme Martorelli le pr^fume , par un paiTage 
du trait^ de Lucien contra indoctos (')• Cec or- 
nementetoit ou une garniture de cuivre, comme 
il y en a dans nos plus vieux livres , ou fimplemenc 
un timbre, tel qu^on en met fur des reUures en 
parchemin. 

On s^eft conduit i regard de quelques-uns de 
nos manufcrits ^ comme le fit cet ancien , qui 
coupa en deux le poeme obfcur de Lycophron , 
pour voir s^il entendrolt mieux le dedans que le 
dehors , & comme on pretend que S. Jerdme en 
agit avec les (atyies de Perfe. Je veux cbre qu'on 
a divife en deux quelques-uns des grands rou- 
leaux , pour en mieux connoitre la fb^i6faire in- 
t^rieure , & Texpofer aux yeux des Strangers. 
Dans quelques-uns, Tecriture eft audi belle & les 
caraderes aufli gros , que dans le beau Pindare 
dX)xford. 

Plus ces volumes paroifTent reiTembler k du 
charbon, plus le noir eft d*une teinte (igale, 
mieux ils font confervas, & plus ils font aifes a 
€tre deroul^s ; & cela eft facite a comprendre par 
la nature mSme du charbon. Car le bois convert! 
en charbon 9 par la f^paration de Thumidit^, & 
apres IMvaporation des fubftances ^trangeres 9 
n'eft plus fujet au changement » & acquiert au 
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contraire une confiftance permanente , de forte 
qu'avec du charbon , on peut fixer des limites 
qui dureront a perpetuite. II en eft de meme de 
ces manufcrits ; plus ils ont ete promptement & 
^galement penetres par la matiere ardente du 
Vefuve , qui en a fepare toute Thumidite , plus 
la matiere du papier a et^ port^e a une egalite 
uniforme ^ & par confequent eft devenue comme 
les femences fimples & folides des chofes inva- 
riables & incorruptibles. Mais les manufcrits fur 
iefquels la matiere ardente n'a pas agi uniforme- 
ment , ne fe trouvent pas non plus d'une couleur 
egale ; & comme Thumidit^ n'en a pas ete chaffee 
affez fubitement comme aux premiers, ils ont 
ete expofes aux variations de Fair , & Thumidite 
exterieure a cherche a fe reunir avec celle qui 
y etoit reftee ; la cendre & la terre s'y font in- 
troduites & ont attaque les parties qui en ^toient 
(ufceptibles ; elles en ont fouffert & ont ete ef- 
lacees ; confequemment les manufcrits de la pre- 
miere qualite font plus aifes a 6tre developpes 
que les autres. 

La forme de ces manufcrits a donne occafion 
a M. Martorelli d'avancer des fingularites & des 
paradoxes etranges , qui font un t^moignage pu-. 
blic de Taveuglement de Tamour-propre & de 
la prevention. Cet homme favant foutient , centre 
r^vidence la plus claire, que les manufcrits d'Her- 
€ulanum , qull a vus fans eprouver de difficulte. 
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& toutes les fois qu'il Fa voulu , n'^toient point 
des diflertations favantes ni des livres » mais de 
fimples documens , des ades de fondations , des 
contrats , des arrets , &c. , & que par confequent, 
le lieu ou ils ont ete trouves avoit fervi autre- 
fois d'archives a la ville d'Herculanum. D'abord 
il affure que les anciens Grecs ne faifoient point 
ufage de manufcrits roules , & il ne leur donne 
que des livres quarres (0- Gar, dit-il, il feroit 
abfurde de penfer, que la fagacite des anciens ait 
choifi une forme de livres auffi incommode que 
lui paroit la forme roulee , pendant qu'un livre 
quarre eft d'un ufage beaucoup plus aife (^). Sa 
principale raifon eft, que les Grecs dans le meilleur 
3ge , n'avoient point de mot qui repondit a celui 
de volumm , qui fignifie un ecrit roule , & n'em- 
ployerent uxtifM. que bien long-temps apres pour 
y fuppleer. De plus , il faudroit , continue-t-il , 
que ii les Grecs avoient roule leurs ecrits , on 
trouvclt dans leur langue les noms des pieces 
particulieres dont parlent les auteurs , ce qui n'eft 
pas. II rejette le mot ii^oic^s^ qui fignifie un 
petit tube autour duquel on rouloit les ecrits , 
& il le regarde comme un terme des fiecles bar- 
bares. II finit par dire , que puifque les Grecs des 
meilleurs temps , & lorfque leur langue etoit la 
plus riche , n'avoient pas de mot pour fignifier 
Yolumcn , ils ne peuvent avoir eu d'ecrits rou- 

• <i) lUg. Thcc. Cd'm^ p. z^s. (a) Ibid, /?♦ a;-f, . 
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Ids ('). II regarde fa fuppofition comme incon- 
teilablement prouvee , & il fait tous fes efforts 
pour faire parler les anciens autieurs conformement 
a fes idees : il corrige avec hardiefle les paiTages 
qui detruifent fon opinion , & il les regarde comma 
des paflfages altdres. Lorfque Efchme , dans la 
quatrieme lettre , parle de la ftatue de Pindare » 
que les Atheniens lui avoient elevee , tenant un 
ecrit roule dans la main , il met a la place 
du mot rouU , ouvcrt ; • au lieu de mu)ay^*f ^ 
mttiyi3f*99 : Je ne fais , dit-il , aucun compte de 
Diogene Laerce , qui appdle nommement les 
ecrits d'Epicure up cylindtt^ Ko)JflQVf (*). II regarde 
ce mot comme Tinterpolation d'un Romain , 
parce qu'il ne le trouve dans aucun autre ecri- 
vain , employe dans ce fens ; & comme il ne Fa 
trouve qu'une fois dans Diogene , il s'appuie fur 
quelques decifions de Menage , qui dit dans fes 
remarques fur cet auteur (5) , que le texte eft 
plein d^additions & d'expreffions vulgaires , ainfi 
que Saumatfe Tavoit deja remarqud {f). Mais 
fuppofe , ajoute-t-il , que le mot de cylindre ne 
foit pas une addition , cela ne prouve rien contre 
moi , ni contre les temps anciens des Grecs , 
puifque Diogene a vdcu fous Conftantin , temps 
auquel les Merits roulds pouvoient etre en ufage 
parmi les Grecs. II cite plus d'Qn livre quarre > 

Reg, Thee. Calam, p» aj^, (3V In Annotat. p. 2/5. 



Ibtd. f, 2ZJi (4) /?# lin^ HelUmfi. />. /P7. 
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reprefent^ dans les peintures d'HercuIanum ; & 
quand il y trouve des ecrits roul^s , il s^en forme 
ridee que fon imaginsition lui fuggere ('). II ac- 
cufe Spon de menfonge (^) , lorfque dans la Re- 
lation de fes voyages (5) , ce favant parle d'une 
liturgie de faint Chryfoftome » en rouleau , qu^il 
dit avoir vue a Corimhe. 

Pour confirmer cet ufage , & en mSme temps 
pour refiiter T^trange opinion de M. Martorelli 9 
on peut confulter (4) un beau monument antique, 
traite en bas-relief, que j'ai fait copier d'apres 
un excellent deflin de quelque difciple de Ra*^ 
phael , qui fe conferve dans le cabinet de M. le 
cardinal Alexandre Albani ; car Toriginal ne fe 
trouve plus k Rome. II reprefente Teducation & 
Finftrufiion de jeunes enfans : le fils ame de la 
mere de famille , qui eft aflife fur la gauche , tient 
un livre quarr^ , auquel fon itiaitre porte audi la 
main; (cela prouve pour M. Martorelli). Le 
plus jeune des enfans, encore entre les mains d'une 
vieille gouvernante, femble vouloir atteindre i 
une fphere terreffare ou celefte , que deux mufes 
montrentdeleurs mains ;rune eftUranie; & Tautre 
efl apparemment Clio , la mufe de I'hiftoire, qui 
tient un ^crit roule , ( voila qui prouve contre 
notre favant) ; la troifieme efl Melpomene , la 
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Reg. Thee, Cal. p, xC^, (4) Hiftoire de TArt chez les 

Ibidem, p. 2^, Anciens , i. ij » c. 4 » ou Monum. 

3) ^* 'i > P* ^3^* ^ned. n. 184. 
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mufe tragique. Cette compofition me rappelld 
les trois mufes qu*un philofophe avoit placees 
dans fa falle d'audience (»). La pierre gravee dont 
j'ai enrichi le frontifpice de ce volume » peut 
auffi convenir a mon fujet : TAmour y eft re- 
prefente confultant un ^crit en rouleau , qui ne 
fauroit etre un contrat ni un arret ; une mufe qui 
fait Toffice de precepteur , tient un livre quarre (^): 
& dans le' champ de la pierre on voit une fphere. 
L'efcarbot qui eft place dans une efpece d^exergue, 
peut s'interpreter par les pierres gravies des an- 
ciens , fur un cdt^ defquelles on voit un efcarbot 
releve en bofTe , & qui de-la font aujourd^hui ap- 
peles Scarabies , ou peut faire alluiion aux armes 
du poffefleur de la pierre (5). On trouve dans 
le cabinet du college Romain , un bronze de la 
grandeur d'un demi-palme , & qui reprefente une 
petite figure d'un philofophe avec ime barbe : il 
eft aflis fur un fiege magiftral : a fes pieds il y a 
une boite ronde , avec des ecrits roul^s , & dans 
fa main il tient un ecrit roule , a demi developpe, 
Ce ne peut 6tre la repr^fentation d'un magiftrat 

(i) Un t^moignage tel que ce- la mufe compofe aura ^t^ port^ 

lui-ci , ne me paroit avoir aucune a Ton terme. 

force , & ne prouve rien. L'au- ' (3) Jc doute fort qu'on put 

teur de la lettre , en le rappor- prouver que les anciens euflent 

t^nt , a eu fans doute quelque des armoiries ; je crois qu*il eft 

autre motif qui nous ed inconnu. bien plus naturel de penfer qu« 

(a) Si le deflin eft cxaft, la i'efcarbot,raraign^e,ou tel autre 

mufe reprefenc^e fur cette pierre infe^e qui a ^te repr^fent^ fur 

gravee , ne tiept point un livre cette pierre ^ravde , eft un fyin- 

3uarr^, elle ^crit fur une bande bole particulier ; 8c peut- etre eo- 

eftin^e i ^tre roul^e autour d*un core mieux, une enigme qu'on 

cylindre , lorfque Touvrage que interpreters comme on voudra. 

Romain : 
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Rt>main: la barb# n'etoit plus de mode panni 
eux , quand ce monument a M hit ; & puifque 
c'eft rimage d'un pMofophe, il faut en conclure 
que les ecrits qui Taccompagnent ne peuvent pas 
fignifier des arrets juridiques, ou autres afies 
.pareils, Le fiege prefente auffi une forme qui 
n'eft point celle que Ton donnoit aux fieges fur 
lefquels ^toit affis le magiiirat de Rome. 

Notre favant va plus loin encore; il contredit 
tous ceux qui interprdtent dans la loi d'UIpianus 
$x D;, de leg. 3. terms librae , par ecrits roulis^ 
& codices , par liyrcs quarris ('). Les dcrivains 
qu'il rdfiate, font, SaUmaife (*), Schulting (3), 
Trotz (4) , Heinecdus Q) & Mazocchi (^. Quant 
a Schulting & Heineccius , il retranche leurs noms 
dans fes additions (7). De quels volumes ^normes , 
dit-il, auroient et^ les Merits de Cic&on, de 
Tite-Live , de Seneque & de Pline , fi on fe les 
reprefentoit roules & feulement Merits d'un cdt^ 
de la feuille Q) ? U'cherche i ddmontrer que le 
mot codex n'a et^ employ^ que pour ddfigner 
des aSes publics (9) , & que fi Ton voit fur A^s 
m^dailles & fur des flatues , des figuresd*empereurs 
tenir un rouleau d'ecriture dans la main , ce rou- 
leau ne peut reprdfenter , felon lui , que quelque 

y\ ?' i^i' ''•^"'*- P' ^^'- W Thee. Cil. aOit. p. ,1 ^ 

(4) In Nugon. p, 604, (^J p. 
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diplome y mais non des ouvrages de litterature 
ou d'hiftoire (0 = ^'eft par confi^quent , dit-U , 
une lourde faute qu'ont commife les ariciens ar- 
tiftes & ftatuaires , lorfqu'ik ont plac^ un ecrit 
roule entre les mains de figures qui repr^fentent 
des poetes & des philofophe8.(»). ApoUonius de 
Prienne lui-mdme , cet artifte Grec qui a exe- 
cute en bas-relief Tapotheofe d'Hom^re que Ton 
Yoit au palais de Colonne 9 a commis une faute 
grave en mettam un rouleau entre les mains du 
pere des poetes (3). 

Pour mieux etablir la folidit^ de fon opinion, 
& montrer qu'il y a murement r^fl^chi, M. Mar- 
torelU r^pete dans fes additions {fy , qu'il a tres- 
bien vu & lu la (ignature du premier ^crit de- 
Toul^ d'Herculanum : 4>ia«^«/icv in ei Mnrtfcfs , >> de 
Philod^mus fur la muHque. « Mal^^ cela il fou- 
tient (cela ne parok-il pas incroyaUe a mes lec- 
teurs?) que cet ecrit eft un afie public, con- 
cernant une affaire litigieufe. II s'eft peut-Stre 
perfuad^ que c'^toit les pieces d'un proems, ayant 
•pour objet la mufique des temples & celle des 
ndces , qui ^toit a juger entre h communaut^ 
& les muficiens de la ville. Et comment cher- 
che-t-il encore a prouver fon opinion? parce que^ 
dit-il, je n'ai vu dans ce rouleau d'^criture, que 
la foufcription de la fin , &.que je n'en ai pcMnt 

{ij Thee. CaL adiit, />. 15^, (3J Ibid. p. 26^-26$.. 
(a; Ibid.p.zCt. (4) Ibid, p, jo* 



d*Herculanum 115 

vu le titre ; car , ajoute'-t-*3 , chacun lait que les 
aides des proces font fignds i la fin ; & que le 
titre & rinfcription des difTertations favantes font 
mis en tSte. M. Martorelli 9 ayant des liaifoni 
etroites avec celui qui a derould ces manufcrits^ 
auroit cependant dd favoir que le commencement 
ou la couche exterieure manque aux dcrits qu*on 
a deroules jufqu^a prefent » comme je Tai dit un 
peu plus haut. ' 

A cette occafion , il pretend ibutenir (') que 
les anciens Grecs n^ecrivoient pas fur des tablettes; 
ce qui lui fait examiner deux vers d^Homere , 
ou le poete dit , que Bell^rophon avoit et^ en* 
voye par fon pere au roi de Lycie , avec une de 
ces tablettes gravees qui fervoient de lettre : le 
contenu de celle-ci ^toit un arret de mort contre 
celui qui la portoit: 

Sed mifit ipfum in Lyciam , deditque is litttras per* 
niciofas , fcribtns in Tabelld compUcatd exitialia 
midtd, 

11. {. V. z6B. 

A Ten croire, le fecond vers eft fuppofe, d'au- 
tant plus qu'en le fupprimant y le fens du poete 
n*eft point altere , car a^^« & Bofu^^i^tt %^»Mp 
dit-il , iignifient une mSme chofe , & font une. 

(0 Page 50. 

Hij 
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Taueologie , & ftlf^ srWW donne une huffeidie 

d'une tablette de bois qu^il eft tmpoflible de piier. 

II 8*appuie fur Tautorite de Burmann , qui pre- 
tend , d*apres des manufcrits , que plufieurs vers 
de Virgile ^toient fuppofes. U porte le meme 
jugement a regard de plufieurs autres paflages 
d^Homere : celui ou ii eft dit de Paris , qu'il tn^ 
ritoit d'etre lapide (') , en eft un , par la raifon 
que Dion Chryfoftdme , Orat xj , «fei « iW*r 
/M« ioSnAi , ayant rapport^ ce difcours d'He£ior 
centre Psiris , fupprime les deux vers en queftion. 
Dans rOdyflKe a' il voudroit voir efface fans mi- 
fdricorde dix vers entiers , depuis 310 jufqu^a 32O9 
parce qu*ils ne lui paroiflent pas dignes du poete. 
Dans le livre fuivant ^' il regarde comme fuijpe^ls 
les vers qui fuivent le 63® , ou Ton trouve une 
defcription du navire Argo , parce que Hdfiode 
ne fait point mention de ce vaifTeau ; & de-la 
il conclut, que cette fable eft plus recente que 
les deux poetes. II y a audi deux vers dans le 
dernier livre de Tlliade, favoir, le 29^ & le 30*, 
ou le jugement de PIris eft decrit , qu'il ne peut 
adopter. 

II revient enfuite dans fes notes (^) au premier 
pafTage d'Homere qui a exerc^ fa critique « & 
il prouve par plufieurs autres vers de ce poete , 
que yp«^iiF & fviyp«^ijr ne font jamais employes 
par lui pour fignifier icrin , mais incrujitry grayer^ 

(i) II. y 57-58. (a) Thee. Cal. p. It. 



d'Herculanum. 117 

hUjftr. En confequence , il pretend que la tablette 
que Be]lerophon avoit a remettre » n'etoit point 
ecrite, mais qu'elle contenoit des marques gra- 
vees (entaillees) 9 qui ecant un fecret pour le 
porteur , ^toient entendues des deux rois comme 
amis. II n^^toit done pas d'ufage chez les anciens 
Grecs 9 d^ecrire fur des tablettes , comme il ofe 
le foutenir , mais bien chez les Peffes ; & il cor* 
rige (') , il le faut avouer , avec aiTez de fucces 
un paflage d'Elien (f) , ou cet auteur parle de 
Poccuparion des rois de Perfe dans leurs voyages. 
Ce paflage, de la maniere qu^on Ta lu & en- 
tendu jufqu^a prefent, eft outrageant pour ces 
rois* Car cet ^crivain dit que ces princes n^avolent 
point d*autres occupations en voyage, que de 
graver avec un petit couteau fur des tablettes de 
tilleul pour fe defennuyer , & qu'en general ils 
ne lifoient jamais rien de fi^rieux , & ne penfoient 
d rien de grave & digne de leur emploi. II faut 
avouer, que comme on lit trop pr^cipitamment 
les auteurs anciens^ & qu^on n^examine pas aflez 
k fond les chofes qui peuvent nous choquer, fur* 
tout lorfqu'on les lit fans quelqu^objet paniculier, 
ce paflage , ou je ne foup9onnois point de fautes 
dans le texte , m'avoit donne d'autant plus a pen- 
fer, qu'on eft oblige d'avoir une idee tres-difi^<^* 
xente de jdufieurs rois de Perfe , dont on nous 
a tranfinis Fhiftoire. M. Martorelli, paruntres- 
(1) tbec, Cal. p. (f^. W Var. Hifi^y^- xiv^c. la, 

Hiij 
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•petit changement dans les derniers mots de 
ce paflfage, & par Taddkion d'un feul mot, lui 
donne un fens tout autre & bien plus convenable* 

11 lit : « u ytMM«y Ti i(sfi yi^ «^i«y /BiiAitt«7«i y/»i»4^ ; c*eft 

k, dire 9 que les rois de Perie ne portoient point 
de livres avec eux , mais quails preparoieitt eux- 
mdmes leurs tablettes dans leur char , pour avoir 
quelque chofe de ferieux a lire ( j'entends aujc 
autres) qui fiit le fruit de leurs propres r^exions, 
toutes les fbis quails pouvoient s^occuper de quel- 
que chofe de bon & de curieux. 

U convient cependant dans fes additions » que 
les tablettes en cire pour ecrire ont iti en ufage 
chez les Romains & les Grecs dans les dernien 
temps des empereuis ; parce qu'il a trouve un 
paflage dans les ades du fecond concile de Ni- 
c^e (*)9 qui y eft relatif , & qui dans la v&it^ 
n'eft pas auuement d^cifif. II avoit deja fait re* 
marquer dans le corps mSme de fon ouvrage , 
que cette fa9on d^ecrire etoit propre aux Romains, 
& que des les temps les plus anciens (^) , ils en 
avoient fait ufage ; temoin ce que dit Tite-Live, 
que Talliance des Romains & des Albins , du temps 
des Horaces & des Curiaces > avoit ete ^crite fui 
des tablettes de cire. 

La plupart des m^prifes de ce favant , & fur- 
tout fon incartade contre le pere des poetes , font 

(i) Aa.4.CcHe.Nu:.n.tom.S. (^) Reg. Thee. Cal.p,i24. 
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ibhd^es fur Tenvie de dire quelque chofe de neuf 
& d'extraordinaire. OtA ainfi que des j6cnvuas 
s^engagent dans des chemins ^galement d^tourn^s, 
par la difette de matiere 9 qui eft rare dans cer«- 
' tains pays & dans certains genres d'erudition ; & 
cooune il eft difficile de r^fifier i la demangeaifon 
d'^crire (defaut ou tombent les AllemandTSc les 
Ultramontains encore plut6t que les Italiens ) 9 
on s^abandonne fouvent par d^efpoir 9 k des re- 
veries & a des fpeculauohs ^ dans Tefp^nce de 
faire conime Eroftrate , & de fe rendre immortel 
aux ddpens des monumens antiques. Et tel £at 
le iavant Ruhnken^ qui sVft iignale parfescor- 
refiions fur Callimaque & fur d^autres poetes an- 
ciens. Mais je crains de me rendre coupabie d'une 
digreilion deplacee, qui peut cependant Stre en 
quelque forte excuiable dans une lettre : je re- 
tourile i mon objet. 

Un des travaux les plus ut'des fijr les manuf- 
cnts d'Herculanum , eft cehii d'examiner k na- 
ture de ces manulcrits , & Teipece d^ecriture qu^on 
y a employee : je vais en confid^rer la forme t 
& j'examinerai la matiere en peu de mots. 

J^avertis auparavant , que M. Martorelli etant 
fur les lieux , auroit 6t6 plus i portee que per« 
ionne d'en Stre fuffifamment inibuit ; cependant 
il s'dcane de la v^rtt^ 9 lorfqu'il avance (*) , qu'in- 
dependanunent des manufcrits grecs & latins 9 on 

(i) Reg. Thee. CaK lib. c > pag. 34. 

Hiv 
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en a trouve d*autres dont les caraderes font iii- 
connus , & , comme il le dit dans fa table des 
matieres (^ , qui peuvent Stre en langue labine. 
Le iait eft faux; tous ceux qui font ddroule's, 
& d^autres que j*ai examines , font tous grecs. 
Le favant Mazocchi lui-*mSme croyoit trouver de 
I'^criture ofcique dans un de ces rouleaux, que 
Ton avoit fait fervir a un eflfai ridicule, dont je 
parlerai dans la derniere partie de cette Lettre ; 
car on croit ce qu^on fouhaite : il n'eut pas plutdt 
imagine fon fyftSme d^etymologies de mots tires 
de la langue pelafgienne , qu'il voulut perfuadei 
que tout ce qu^on ne pouvoit expliquer etoit en 
langue ofque ; c'eft-a-dire , celle que parloient 
les plus anciens peuples de la Campanie. 

II ne faut pas laiflfer ignorer au le&eur que tous 
les manufcrits d'Herculanum ne font ecrits que 
d'un feul cdte ; pas un n^efi ivt^ty^i^s » icrit 
des deux cotes , ce 'qu*on ne faifoit pas appa- 
remment fur du papier iimple , tel que celui-cj. 
Le cdt^ de Tecriture eft place dans I'int^rieur des 
jouleaux; & c*eft par cette raifon , qu'il eft difficile 
de favoir quelle eft Tefpece de I'ecriture , avant 
d*avoir commence de les derouler : il faut done 
que les manufcrits ecrits des deux c6tes aient et^ 
faits fur du papier double ou double. 

Tous ces ouvrages font ecrits par colonnes, 
larges d'environ quatre bons doigts , c'eft-a-dire, 

(I) Pag. xl. 
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occupant autant d'efpace qu^un vers grec de fix 
pieds i une colonne contient dans quelques ma- 
nufcrits quarante lignes, & dans d^autres quarante- 
quatre. On a laifle entre les colonnes Tefpace d'un 
doigt de blanc ; & il paroic que ces colonnes ont 
^te encadrees avec des lignes rouges , conune on 
faifoit k regard de beaucoup de livres dans les 
premieres impreflions : ces lignes ou encadremens 
font aujourd*hui blanchltres, ce qui, fans doute^ 
eft un effet du feu fur le minium ou cinabre. 
On ne remarque ici , comme fur le parchemin » 
. aucune trace de ces lignes qui y dtoient mifes 
pour regler Tecriture ; mais , comme ce papier 
(imple etoit fort mince & qu*il paroit avoir ^te 
tranfparent, on fe fervoit fans doute d^une feuille 
de papier regH ou d'un tranfparent qu*bn mettoit 
deflbus. 

Jufqu'a pr^fent on n*a entierement deploy^ 
que quatre rouleaux , & le hafard a voulu que 
tous les quatre fuflent des compofitions du m6me 
auteur. Son nom eft Philod^nlus ; Gadara en 
Syrie lui avoir donn^ la naiftance , & il etoit 
de la fefle d'Epicure. Ciceron {») , dans le fi^clc 
jduquel il a vecu , & Horace (f) , font mention 
de ce philofophe. On fait que le premier manuf- 
crit eft une diflfertation dans laquelle I'auteur cher* 
che a prouver, que la mufique eft dangereufe 
pour les mceurs & pour Tdtat, Le fecond manufcrit 

(i) Z>#/ff. lib. ij , f. ulf, (%) Lib. j , Sgt, 2 a y. izu 
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qui a it6 d^roule , eft ,le fecond livre d'un traice 
de rh^torique ; & j*ai fu de quelqu'un qui , a 
mefure qu^on d^rouloit cet ecrit, ^toit a portee 
de Texaminer , que le principal objet de Phiio- 
d^tnus ^toit de tnontrer Tinfluence que Tdoquence 
avoit dans Tadminiftration de Tetac : on m'a die 
encore qu*il y ^toit fait mention de la politique 
d'Epicure & d'Hermachus. Le troiiieme manuf- 
crit contient le premier livre de la rhetorique en 
queftlon , & le quatrieme un trait^ des vertus & 
des vices. 

Le premier manufcrit contient quarante co- 
lonnes » & fa longueur eft de treize palmes ; le 
fecond eft de foixante-dix colonnes ; le troifi^me 
peut avoir environ douze palmes de longueur , 
& le quatrieme trente. Je ne garantis point I'exac- 
titude de ces mefures , ces manufcrits deroules 
etant fort difiiciles a voir. Le premier eft le feul 
qui foit expofe dans une armoire du cabinet ; 
on Ta coup^ en cinq parties , chacune de huit 
colonnes , qu^on a collies fur du papier, & qu'on 
a encadrdes. 

J'ai dit ci-defTus , que la feuille exterieure de 
chaque rouleau a 6t6 perdue , & peut-Stre quel- 
ques autres de celles qui alloient A la fuite ont- 
elles pereillement difparu : par confiiquent le titrc 
de Touvrage manque. II eft bon qu'il ait ete re- 
pete a la fin des manufcrits , fans cela on ne fer^t 
point inibiiit du nom de Tautcur ni du titre de 
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fon ouvrage. Mais Tun & Tautre font rapport^ 
a la fin de chaque manufcrit ; & celui qui traite 
des vertus & des vices » pr^fente deux fois cei 
deux titres en petits & en gros carafieres. On 
lit a la fin du premier manufcrit : 

4>IA0AHM0Y 

nspi MoniKHs 

Au pied du fecond livre de la rhetorique » on 
trouve: 

^lAOAHMOT 
JXETl THTontnz 

B 

Le B (ignifie le fecond livre. A la fuite du 
quatrieme il y: a : 

«tAOAHM0Y 

lIEf I KABcIONKAinm 

ANAICEIMENOK AFETOK 

Je trouvai dans le troifi^me manufcrit » il y a 
cinq ans , lorfqu'on commen^oit a y travailler , 
un ecrit de Metrodorus , fur les caraSeres , avec 
cet intitule : 

METPOAOPOYEN TCI nPOTQI IIEPI rPAMMATON 

Tous les mots , fans aucune exception , font 
Merits en lettres unciales » & ne font fepares ni 
par des points ni par des virgules ; rien n^indique 
la divifion des mots , lorfqu'il s'en trouve quel* 
ques*uns de diyif^^ ii la fi^ d'une ligne ; on ne 
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rencontre aucun figne ni d*interrogation ni autres, 
qui puiflfent aider a la prononciation , ou marquer 
les endroitsquidemandemqu'on^levelavoix. Les 
iignes de ponfiuation font devenus plus fr^quem 
a mefure que la connoiflance de la langue grecque 
fe perdoit. Mais il y a fur quelques mots, d^autres 
fignes inconnus , & dont je parlerai plus bas. 
Quanta la grandeur des lettres , je peux comparer 
celles des manufcrits que j^ai cite^ , avec celles 
des editions rares de quelques auteurs Grecs de 
Lafcaris. Ceux qui font a port^e- de voir le fe- 
meux & ancien manufcrit des Septante dans la 
bibliotheque du Vatican , peuyent prendre une 
id^e encore plus claire de la forme & de la 
grandeur de ces lettres , qui dans le manufcrit fur 
les vertus & les vices , font un peu plus grandes, 
Je dois cependant remarquer que des le temps 
que la ville <f Herculanum fubfiftoit , le caraSere 
italique ^toit en ufage, comme le fait voir un 
vers d'Euripide , dont je parlerai dans un moment. 
La forme des lettres eft differente de Tidee 
que Ton fe fait ordinairement de Tecriture de ces 
temps anciens : car les caraderes avec des jam- 
bages qui s'avancent, tels que dans le #1, ont 
et^ places dans des fiecles poft^rieurs par ceux 
qui croient avoir examind avec le plus de foin 
Tecriture des anciens Grecs. Baudebt (■) dit fur 
cela tres <p hardiment & fans exception, que les 

(i) Utility dti Voyages, t. ij, p. 127. 
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lettres grecques fornixes de cette mani^re font 
des temps pofterieurs ; c^eft-a-dire , fuivant Tid^e 
qu^on a attachee i cette expreilion , des derniers 
cemps des empereurs Romains. T&utes les tables 
ou font figures les anciens caraSeres grecs , fui« 
vant les difF(^rens dges , '& qui ont ete mifes au 
)Our jufqu^a prefent , font fautives : on peut le 
prouver, fur-tout par les medailles. P^r, exemple , 
Tomega ecrit « mele parmi des lettres uncials , 
le P. Montfaucon le donne au temps de Domitien , 
tandis qu^on le trouve employ^ deux fiecles au- 
paravant fur des medailles des rois de Syrie ; & on 
le voit dans la mSme forme italique , dans Tinf- 
cription gravde fur le bord du grand vafe de bronze 
conferv^ dans le Capitole , dont Mithridate Eu- 
pator, le dernier prince fameux de fa branche 
parmi les rois de Pont » avoit But prefent a un 
gymnafe qu'il avoit fonde. Cette efpece de chro- 
nologie eft, comme Ton voit, fujette a erreur, 
& peut nous faire prendre des idees tres-^faufles 
des chofes. Si quelqu'un , par exemple , vouloit 
determiner Tantiquit^ de ce fameux fragment de 
flatue d*un Hercule qui eft plac^ au Belvedere , & 
qu^on nomme le Totfe de Michel -Ange, & que 
pour en fixer Tepoque il efit recours i rinfcription 
qui s'y trouve_, & qui donne le nom de Fartifte 
ainfi ^crit Ar**AA»Ni*s : faudroit-il, parce que des 
antiquaires ont avanc^ que Tomega ainfi forme > 
avoit pris naiflfarice fort tard , qu'il pla9dt I'auteur 
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de cette admirable ftatue dana des fiecles ou Toil 
ne trouvera point de Iculpteur capable de produire 
un fi beau travail? £t que deviendroient alors les 
id^es qu*il eft jufte d'avoir fur les progres & Vetat 
derArt(0? 

Les carad^res qui fe diftinguent par une forme 
particulieref fontceuxque voici, ^^^ A>€^ €:»\i 
iJUjj 'Pj cu} le figma eft toujours rond. Ces letcres 
font employees plus fr^quemment fur des infcrip* 
tions grecques du fecond fiede des empereurs 
& des fiecles fuivans » que dans les precedens ; 
& quelquefois un jambage s^avance vers la di* 
•reffion oppoCde » comme on le voit fur une lampe 
de terre, rapport^e par Pafferi (*)f ^TIOKXHT* 

Dans les manufortts grecs d'Herculanum , ainii 
que dans tous ceux dont les^ caraderes font de 
forme majufcule , on ne trouve aucune abr^via- 
fion; & les plus anciens manufcrits en letcres ita- 
bques fur du parchemin , en ont peu ou point 
du tout ; car les frequentes abr^viations font une 
marque de temps pofi^rieurs , & elles ont , par- 
ticuli^rement daps quelques manufcrits grecs, des 
traits fort embarrafies : il y a cependant quelques 
abreviations qui contribuent a la belle forme de 

(x) On ne peut pas cpntefter fe font iclipUs. M^is ii eft pour- 

que les plus beaux jours de la tant mi que fous Adrien ils re- 

fculpture n'aient ^t^ ies mimes prirent une nouvelle vigueur , & 

qui ant ^dair^ dans la Grice le aue rien n*e(l comparable pour la 

Kgne du grand Alexandre ; & hneile du trait , 4 la ftatuc du 

qu'i meCure que Tempire Romam bel Antinoiis , qui fut faite alors. 

a perdu de fa fpleodeur » les arts (i) Pafferi Luc* t. j , »ak, 14. 
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r^riture grecque italique , & qui lut donnent 
beaucoup de rondeur , de liberte & de liaifon. . 
On a trouve fur quelques letties des points & 
des virgules ^ que nous nommons des accens : on 
voir paieillement dans le livre fecond de la rh^^ 
torique , quelques mots interlineaires en plus 
petits carafieres. Dans les deux lignes fuivantes^ 
copiees d*apres ce manufcrit^.a la page io» on 
voit des examples de Tun & Tautre. 

r 1i\toytois 

HGeiM2noAXHCoyKoyN ahho— • 

• -f CTHtePTOPIKHlKSi A/Nduttei 

A regard des trois points fur KAl , je n'y trouve 
rien qui permette la plus foible conjecture ; mais 
OYKOTN a manifeftement fon accent. La plus 
ancienne infcription grecque qui prafente des ac- 
cens (^), eft peut-Stre d^un temps poft^rieur. 
Nous favons pourtant que les accens ont it6 en 
ufage dans les temps anterieurs 9 puifque m^m^ 
les Samnites (f) les employoient pour marquer 
de certaines fyllabes. Parmi les Grecs on en at- 
tiibuoit rinvention i un certain Ariftophane de 
Byfance 9 qui vivoit environ deux cens ans avant 
la naiiTance de J. C« 

Voici le vers d'Euripide (3) : 

(1) ftkntn Infcrip, pag, 28S , Meiaglie Samnit, t$g, nel tomo 
n. 2t6. iv.deUcDifc.dell'Accad,diCort. 

(i) Olivitri Diff. fopra ale, {^) Pitt,Ercol.t,ij » p.S4' 
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Ce vers etoit place fur le xnur d*une tnaifon 
qui faifoit le coin d*une rue d^Herculanutn , & 
qui conduifoit au theitre , & fes accens etoient 
marques comme on les voit ici ('). Les Romains 
dans leur meilleur temps fe fervoient d*une ef- 
p^ce d*accent ; & c^efl par-la que fe diiHnguent 
les infcriptions depuis Augufte jufqu'a Neron (f); 
c*efl aufli ce qui me fait regarder Tinfcripuon 
fuivante , trouvee depuis peu a Rome fans aucune 
date 9 comme ayant ete faite dans le mSme temps : 

CELER. PRIMI. AVG. LIB. LIBERTVS. 

ET. GEMINIAE. SYNTYCHfe. CON 

IVGI. ET. FLAVIO. CELERIONI. ET HE 

LENE. CELERINAE. nLHS. POSTERIS, 

QVE. SVIS. FfiCIT. 

Ainfi il faut que le favant Q) qui foutient que 
les anciennes infcriptions font toutes fans accens, 
n'en ait pas.vu beaucoup. Le mot interlineaire 
dans les deux lignes que j'ai rapport^es ci-devant 
en caraderesdifFerensdesautres, eft remarquable: 
je ne veux pas entreprendre d*en. donner Tex- 
plication : mais cependant on voit que c^eft un 
changement ou une correQion faite apres coup , 
& c'efl ainfi qu^on a mis la lettre H au defTus 
du mot PTOPIKHI , pour reparer une omifBon 

(i^ II y a eu des gens affez 2^/. 

incrtdules pour douter de la ve- (3) Bafnage , pr^f, de rHiftoira 

rit^ de cette d^couverte. des Juifs, p. 38. 

(2) Fairci.Jn/cnp.iCS^ '70, 

du 
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ctu fcribe. On veut conclure de ces corredions , 
que ce fecond livre de la rh^torique eft un ori^nal 
de la propre main de Philodemus ; & je ne m*^« 
loigne pas de ce fentiment* Ne pourroit-on pas 
audi conjedurer que la maifon de campagne ou 
ces ecrits ont ete trouv^s, a pu Stre celle da 
philofophe qui les a compofes? II eft aftez ftngulier 
que fans en avoir hit choix j le hafard ait voulu 
que les quatre premiers livres qu'on a d^velopp^s 
fuiTenc des ouvrages du mgme auteur. Doit-on 
craindre de n^en point trouver d*autres ^crivains? 
Ce que je viens de dire doit fufEre touchant 
la forme de Tecriture : quant a la matiere , elle 
comprend Tencre & les plumes. L'encre des an* 
ciens n'^^toit pas R fluide que la n6tre ; il n'y 
entroit pas de vitriol. Ceft ce que Ton peut juger 
par la couleui de& lettres qui font encore plus 
noires que les manufcrits , quoique ceux-ci foient 
prefque convertis en charbon. Cette couleur en 
faciiite beaucoup la le6lure ; car , ft on eut em- 
ploye de Tencre faite avec du vitriol , elle auroit 
changd de couleur , fur-tout ayant ^te expofi^e 
a la chaleur du feu , & elle feroit devenue jaune » 
comme Tencre de tous les vieux manufcrits ecrits 
fur du parchemin. De plus, une encre de cette 
quality auroit corrode les pellicules delicates du 
Papyrus , comme il eft arriv^ dans les manufcrits 
fur des peaux : car , dansle plus ancien Virgile & 
le Terence manufcrit de la bibliotheque du Va- 

I 
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tican 9 les lettries font enfoncdes dans le parchemin ; 
que\qu^srUM9m&m& y ont fait des trous caufes 
par Tacide co^rrofif du vitriol. 

Ce qui prouve qu^ Fencre des manufcritsd^Her^ 
culanum n-a pas ^te fluide » c*eft la faillie qq^ont 
le$ bttres » ce qui s^apper^qit lorfqu^on regarde 
i la lumiere une feuille , & qu'on la tient hori- 
vontalement ; toutes l^s bttres paroiflent en relief 
fur le papier ; par confequent cette encre reflemble 
plutdt i celle de la Chine qu'a la n6tre , & n*eft 
qu-iine efpice de couleur epaifle. A cela ie rap-* 
porte un paffage de Demoilhene (') , on cet 
orateur reproche a Efchine » que la pauvret^ Tavoit 
ireduit dans fa jeuneiTe i balayer les ecoles% a 
efliiyer les bancs avec une eponge » & gl broyer 
Tencre , ( t\ f^ih0» r^Jifim ) ; ce qui montre que 
Tencre demandoit les memes preparations que les 
couleurs des peintres , & qu'elle n'etoit point 
fluide. C'eft aufli ce que fait voir celle qu*on a 
trouvee dans un encrier decouvert a Herculanum; 
elle parolt pomme une huile grafTe avec laquelle 
on pourroit encore ^crire ayjourd'hui. 
. Un favant de Naples a avahce que I'encre des 
anciens pouvoit Stre le fuc noir du poiflfon connu 
fous le nom de Sepia , qui pour cela s'appelle 
aiijourd^hui Calamaro. Cette liqueur ^toit nommde 
chez les Grecs «Aof , qui , fuivant le commenc^re 
d*Hefychius , n'etoit autre chofe que le f^bua ti$ 

(i) Orat.vfelt ^f*foL 41. a, Un, 4. edit, AU.tjj4. 
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0«rfW 9 te noir dt la Stpia. Perfonrie n'lgnore que 
cette liqueur fert de defenfe a ce poiflon contr6 
d*autres grands poiffons qui le pourfuivent ; car 
il lache alors ce fuc de fa veflie , ce qui rend Teau 
trouble & noire , & le derobe k la vue de fe$ 
ennemis. C'eft ainfi que le renard pourfuivi pat 
les chiens , liche fon urine , qui par la force de 
ion odeur , detourne les chiens de la voie , & 
(acilite au renard le moyen de s'echapper. Mais 
il ne paroit par aucun pafTage , que les ancient 
aient fait ufage de ce fuc de la Stpia. 

L'inftrument pour ecrire etoit une efp^ce de plume 
de bois ou de rofeau , taillee comme nos plumes 
i Ecrire j & dont le bee etoit affez long & noii 
fendu. II s^efl conferv^ une de ces plumes :. ell^ 
etoit de buis , k ce qu'il femble ; . mais elle efl 
comme petrifiee : on en voit une autre reprdfent^6 
dans un tableau (*) ; elle eft appuyee centre uii 
encrier , & les noeuds qui y font defBnes , de% 
notent qu elle eft de rofeau. Une figure de femme 
en terre cuite qu'a publiee Ficoroni, & qui (2)* 
tient une plume dans fa main , fait voir , ainf! 
qu'une pierre gravee du cabinet de Stofch , que 
les anciens tenoient la plume de la meme maniere 
que rrous. II feHoit que le bee en fut affez pointu i 
car les jambages des kttres font fort deli^s ; mais 
comnie la plume n'etoit point fendue , oA ne 
pouvoit donner atrx lettres autant de force & de 

(l) Piii.Er€0% t, ij, p, //. (a) ficoroni Mafch, p» 14^, 
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legeret^ que nous leur en donnons ; audi les 

traits en font foibles & trop delies. 

Ce que je dirai au fujet des Palimpfeftes, ou des 
tablettes e^duites de cire , fervira de fupplement a 
ce qu'on vient de lire fur les manufcrits en papier. 
On y ^crivoit les premieres penfees , pour pou- 
voir les eflPacer ou les changer a volonte fur la 
cire ; & cette operation fe faifoit avec un inf-. 
trument arrondi par un bout, & dont la tranche 
^toit aigue : on en voit un en nature dans le 
cabinet , & un autre eft exprime dans une pein- 
ture. II y a parmi les antiquites du cabinet de 
Drefde pluiieurs de ces pretendues tablettes de 
cire : elles font aflez grandes , attachees enfemble 
avec des courroies , & Ton y remarque encore 
quelques caraderes anciens : j'ignore d^ou elles 
viennent & comment elles ont trouve place dans 
ce cabinet. Mais avant que de partir pour ritalie» 
je les regardois deja pour ce qu'elles font , c^efi* 
a-dire , pour une fourberie groffiere ; & je crois 
pouvoir en dire autant de celles qui , fi je ne 
me trompe , fe voient dans la bibliotheque du 
college de Thorn dans la Pruffe Polonoife. II me 
femble Tavoir lu autrefois dans le Confpc3us R^i' 
publ. litter, de Heumann. II n'en eft pas de meme 
de celles que j'ai vues a Herculanum. Ce font 
de veritables tablettes de Tefpece que j'ai entre* 
pris de decrire ; elles font garnies par les bordb 
d'une feuille ^paifle d'argent , mais le. bois en eft 
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T^duit en cendres : Fhiver dernier elles n'etoient 
point encore forties du cabinet, Ces fragmens n'ont 
ete trouves que depuis que M. Martorelli a donn^ 
fon ouvrage ; fans cela il' ne lui auroit pas etd 
permis die douter que les taUettes de cire avoient 
6t6 en ufage beaucoup plus tdt que dans les temps 
pofierieurs des Grecs & des Romains , comme il 
le pretend dans les notes de fon ouvrage. Mais 
voulant , contre toute Evidence , foutenir le per- 
fonnage de fceptique , & mSme aller plus loin 
qu'aucun de Tanclenne feSe , les raifons ne font 
fur lui aucune impreilion. 

n ne me reile plus qu'a faire connoitre la ma- 
niere dont on s'y efl pris pour derouler les anciens 
Merits. L'on a fait d*abord difFerens effais ; & apres 
avoir travaille pendant long-temps avant que de 
parvenir aux moyens qu'on emploie , & que je 
vais decrire, on crut en avoir trouv^ un plus 
expeditif : voici en quoi il confiftoit. M. Mazocchi 
fit mettre un grand rouleau manufcrit fous une 
cloche de verre , comptant que la chaleur dufoleil 
difliperoit Thumidite qui pouvoit s'y trouver , & 
qia'enfuite lesfeuilles fe fepareroient d'elles-memes; 
mais cet eflai n*a eu aucun fucces , car la chaleur 
du foleil , en tirant Thumidit^ » detacha en mgme 
temps I'encre , & I'ecriture fut en partie d^rangee, 
& en partie totalement rendue indechiffrable : ce 
font ces carafleres , r^duits en cet etat 9 qu^on a 
pris pour de Fecriture ofcique, 

IHj 
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Enfin , un expedient qu'un particuUer de Rome 
propofa a la cour , fut approuve & trouve biea 
plus fur : on appela a Portici rinventeur » a qui 
Fon donna trente ducats de Naples par 0K>i&» non 
compris le logement S( Tentietien. Cet homme 
induftrieux & rempU de talens , eft Ic P. An^oine 
Piaggi , Genpis « die Fordre des Ecoles Pies : il 
Qccvippait la place de (c^ibe latin $c de dire^eur 
des pein^jures en nainiature dans la bibllocheque 
4u Vatican » aux appointemens ordinaires des 
£cribes, c*eft«a*dire, de quinze ecus ronaains par 
mois. On lui avoit donne a Rome riaijpejflion des 
miniatures , a caule de fon talent pour le deflin , 
& en particulier de celui qu^il avoit pour ce genre 
de peinture : perfonne n^imite mieux qae lui toutes 
fortes d^ecritures. On montre dans la bibliotheque 
da Vatican une femlle de differens carafieres dans 
toute^ fortes de langues , ecrite de fa propre m^un , 
$c la premi^^e page d'un petit livre de prieres 
turques qu*on a peine a diftinguer de Torig^nal , 
qiuoique celui-ci , qui eft ftngulieren>ent bieh ecrit^ 
foit d*u;i caraSere infiniment petit. On voit audi 
une feuille de cette efpece d'ecriture de fa main 
dans Fappartement de la reine au chsiteau de 
Portici. Cet homme $*eft done charge de derouler 
Ips manufcrits: travail d^licat&p^nible, qu*il con- 
tinue a Taide d'un comtnis auquel on donne fix 
ducats d'appointemens par mois : chacun d'eux 
travaille fur un m^nufcrit particulier. 



9 
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L'^tabli de bois qu^oh emploie pouf ce travail ,' 
reffemble» au premier coup d'oeil & vti d'une 
certalne diftance » ati coufoir du relieur ^ fur le- 
quel on place ith livre avee les attaches pour le 
brocher. Cette machinfe eft ipoUt fur uh pied i 
vis travaitt^ au tour ^ & qui donhe la liberty de 
tourner deflfus le livre a volont^ , & firivaht qu*it 
eft plus commode i celui qui opere. Stir cet ^tabSf 
eft placeeuneplancheunpeiil^ngue& mobile : fur 
k partie la plus ^roite sMIevem de ckaque cdt^ 
devh^ montahs eh bois a vis , qut fenreht k fdite 
Hionter & defcendfe une pfanche fup^rieure. Aii 
milieu de la planche inferieure font plac^es , fui- 
▼ant la longueuf d6is manufcrits , c'eft-i-dire ,* i 
h diftance de pres d*un ^Ifhe,- detfx petites trixigldi 
verticales d'acier i vis ,- ayant chaijune un palmed 
environ de hauteur. Ceis tringles foht furmont^ei 
d'une lame d'acier mobile en forme de cifoiffant ; 
en place le roufeaik dans le creux de ces hnies^ 
qtd i polir plus gjfande precautioh j font garniej 
de coton ; quant aux mohtans en bois 9 oii 
petit les vifler par deiTotisf la planche , & pat^ ce 
AftOyen leur faire avoir plus oU tttoihs de hauteur. 
Outre cela le i^oiileau mahufcrit eft ftifpehdb i 
deux rubans , de h largeur &jl pem doigid , qui 
j^a^tent de la planche fupi^rieiire , ou il y a plu- 
iieurs ouvertures qui s.^etendent en long: ces ru- 
bans font- attach^ parole haut au^moyeA de eeU 
ouvertures y a deux chevill^s femblaUes' a tellei 

liv 
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du manche d'un violon, & peuvent ainfi etre 
tendus ou rel^ch^s, de maniere que Tecrit qui 
eft fufpendu puiiTe fe tourner doucement de tous 
les c6tes » fans 6tre oblige d'y toucher. Sur des 
baguettes aux ouvertures de cette planche fupe* 
rieure , il y a d*autres cheviHes plus petites pour 
faire tourner des fils de foie , dont je vais enfeigner 
la deftination. 

Quand on a fufpendu un rouleau pour etre 
developpe j & qu'on a.trouve le bout de la feuille 9 
on prend un pinceau doux , on le trempe dans 
une certaine colle qui a la propriete d^amoUir, 
de detacher, & en meme temps de faire tenir; 
on en met gros comme un pois fur un coin de 
la feuille , & tout de fuite on applique fur Ten- 
droit enduit 9 fur le c6te exterieur du papier qui 
n*eft pas ^crit, (car, comme je Tai deja dit plus 
haut , il n'y a d'ecriture que fur le c6te interieur) 
une petite piece de veflie mince , pas plus grande 
que Tendroit enduit. Cette operation repetee, 
fert a detacher la feuille de papier de celle qui 
la fuit , dans toute Tetendue de la collure. On 
emploie de la veffie de pore ou de brebis , dont 
les batteurs d'or font ufage (^) : quelque minces 
que ces veflies foient deja, on les divife & fepare 
encore dans leur epaiffeur pour doubler le papier; 

(i) Ce n'cft point de la veflie cule qui fe trouve dans les boyaux 

que les batteurs d*or emploient deboeuf, ficqueronnonun^jDaii* 

pour mettre entre les feuilles de druchc* 
V<n qu'ils battent » mais une pelli* 
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& pour les employer on les coupe en tres-petites 
parties. On continue de cette maniere a enduire 
& a garnir ; & quand on Ta iait dans toute la 
longueur de Tecrit , environ de la largeur d*un 
petit doigc, on applique en diiFerens endroits 
du cdte garni , & avec la meme colle , des fils 
de foie » qui fe devidant fur leurs chevilles , fe 
tendent doucement Tun apres Tautre ^ & par ce 
xnoyen la bande de papier ainfi garnie fe detache 
entierement du rouleau, & demeure fufpendue 
par ces fils , qui tiennent le papier dans une po- 
fition verticale. Du moment qu'on a detache aifez 
du rouleau pour qu^il foit neceiGTaire de lui don- 
ner plus de tenue qu'on ne peut faire par le moyen 
des fils , on tire alors la partie detachee par une 
des longues entailles de la planche fuperieure 9 
& peu a peu , a mefure que le travail avance , 
on roule cette partie autour d*un cylindre plac^ 
au deflus de la machine , fur des couches de co- 
ton , de forte que quand le manuferlt a ete en- 
tierement deroule , le cylindre s'en trouve enve- 
loppe. Cependant les fils de foie demeurent tou- 
jours neeeffaires , car ils emp6chent la partie qui 
a ete garnie de veflie , de s^attacher de nouveau 
a la feuille fuivante. Apres cette operation , on 
retire avec precaution le manufcrit de deflus le 
cylindre , on Tetend , & on le copie. L'efpace 
de quatre ou cinq heures fuifit a peine pour de- 
ucher la largeur d'un doigt dans la longueur du 
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rouleau , & il faut un mois entier pour arriver 
jufqu^a la largeur d'un palme. Voila a peu pres 
tout le procede de cette entreprife , autant ^'il 
eft poffible de Texpliquer fans le fecours des figures 
des inftrumens , & de Toperation. 

Pour donner une id^ encore plus claire de 
ce travail, je vais indiquer les difficult^s qui s'y 
rencontrent : elles confifteiit moins dafis la natard 
du papier , que dans ion ^tat a^eL En bea^ucoup 
d'endroits il paroit , ^tant regafd^ a la Itrniiere » 
€omme un lambeau dechir^ , ce qu'onc occafioAn^ 
les torrens d'eau qui 'mor^rent la villev dai%s le 
temps qu'elle fut enfeveKe fous les cendre^. Or, 
cette eau a p^netre les manufcrits, & s'etan* 
confervee dans jrfufieurs , elle en a par la fuite 
amolli & pourri les feuilles. Cet accident ne pent 
fe reconnoitre avaht qu'on les developpe, autre- 
ment on pourroit choiiir les manufcrits qui auroienC 
moins ^oufFert. Les feuiUes font A nfiinces, qtia^ 
lorfqu'il s'en trouve une avec un trou, cello quif 
la fuit ne fait en cet endroit qu'un meme corps 
avec la premiere , & remplit , pour ainfi dire, le 
trou. De-la il arrive , que lorfqu'on frotte de cdle 
Tendroit du trou qui eft rarement vifible, on ar- 
rache de la feuille de deffous tout ce qui eft enduit, 
& qui eft entre dans le trou de la feuille fup^rieure ; 
& cela met neceiTairement de la confufion dans 
le corps de Touvrage , en y occaiionnant des la- 
cunes 9 ou il ne devroit point y en avoir. 
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Le travail n'eft pas moins periUeux quand on 
parvient aux jointures des morceaux de papyrus 
coUes enfemUe : car quand cette jointure a et^ 
detachee par Tenduit de la coUe , il peut tres-bien 
arriver que ia colle penetre a travers la jointure 
jufqu'a la feuille fuivante , & qu^une de fes parties 
s^attachant k ceUe du deflus a laquelie on trav^e f 
ne Tenleve de fa feuille. On voit par cette efquifle f 
combien il eft diiEcik dialler vite dans un par eii 
travail , qui d^ailleurs n*a rien produit jufqu^a p^ 
fent qui £oit bien flatteur ; car quelle utitit^ peuti 
on efp^rer de tirer de ces manufcrits, quand meme 
ils ne feroient ni mutile's ni ronges, fi tons font 
fembkbles a ceux qu'on a deroiiles ? N'avons-nous 
pas plufieurs traites de rhetorique des anciens; & 
celui d^Ariflote n^eft-il pas phis que fuffifant? 
Nous ne manquons pas non plus de livres de mo^ 
rale , qui traitent des vertus & des vices : les 
ouvrages du meme Ariflote fur cette matiere^ 
Temportent egalement fur tous les autres. 

On fouhaiteroit de trouver des hifloriens ; les 
livres perdus de Diodore , par exemple , Thiftoire 
de Theopompus & d'Ephorus , & d*autres ou- 
vrages , tels que feroient le Jugement d'Ariftote 
fur les poeies dramatiquea, les- Tragedies perdues 
de Sophocle & d'Euripide, les. Conaedies de Me- 
joandre & d*Alexis> des Traites fur rArchitefture, 
& les regies de la Symmetrie de Pamphyle , ecrit 
compofe pour les peintres : que nous importe 
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une plainte bizarre & mutilee contre la muflque? 
Ainfi on auroit fouhaite , qu^au lieu de finir le 
d^veloppement des ecrits cammences , des qu'on 
auroit pu juger de Tobjet de Touvrage , on Teut 
abandonn^ , s'il n*en meritoit pas la peine 9 pour 
paffer enfuite a d'autres, & qu'on ne s'arredt qu'a 
ceux qui annonceroient quelque chofe d^utile & 
d'intereffant. On derouleroitfansdifcontinuerceux- 
ci dans tout leur entier , fe refervant Texamen des 
autres, quand il ne^refteroit rien de mieux a faire. 
. Depuis long-temps ces ecrits excitent dans la 
r^publique favinte , de juftes defirs ; & pour les 
fatisfciire , le P. Antoine Piaggi avoit propofe de 
graver & de publier fucceffivement les ecrits de- 
roules, afin que ceux qui font verfes dans les 
langues , puffent s'appliquer a les expliquer, Dans 
cette vue , il avoit grave lui-meme a Teau-forte 
une colonne du premier manufcrit , & Tavoit 
prefent^e comme un effai k fes fuperieurs ; mais 
le projet n'a pas ^t^ goilkte, Les membres de 
Facademie royalequi s'en croient capables, n'ayant 
pas voulu ceder ce travail a un etranger, fe le 
font referve ; mais , autant que j'ai pu le favoir, 
on ne fonge plus maintenant a rendre ces Merits 
publics, Le P. Piaggi continue , quoiqu'il n'en- 
tende pas le grec , de copier ce qu'il a deroule ; 
& c'eft d'apres fa copie qu'on met enfuite au net. 
Je finis par une courte notice fur la fagon dont 
eft arrange le cabinet d'Herculanum a Poitici. 
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Faute de place , & vu la grande quantity de tant 
d'objets decouverts , on les a diftribu^s de maniere 
que les peintures font placees dans des chambres 
particulieres 9 qui n'ont aucune communication 
avec le cabinet pr6premgnt dit. Ce cabinet oc- 
cupe le premier etage d'une aile ajoutee aupalais 9 
laquelle enferme une cour quarrde. Toutes les 
chambres en font voi^t^es: dans le commencement 
de Tetabliffement on n'en avoit rempli que quatre , 
& deux autres fervoient de magafin ; mais a prefent 
toutes cellesdu premier etage de ce b^timent, dont 
trois c6tes font le tour,de la cour^ & qui font au 
nombre de dix-fept , n'ont pas d'autre deftination. 
Uentree eft fituee aTorient : un corps-de-garde 
y eft etabli. En entrant, on trouve fur la gauche une 
chambre occupee par le portier du roi , qui ouvre 
une grande grille de fer , & Ton apper9oit d'abord 
beaucoup d'ouvrages en bronze. L'on penetre 
dans la cour interieure , & le premier objet qui 
s'annonce , eft le cheval de metal , dont la tete 
eft tournee du cdte de Foccident : de ce c6te t 
ainfi qu'a droite & a gauche , on trouve des fta- 
tues de marbre , entre lefquelles on a place d'an- 
ciennes margelles de puits, des autels, des colonnes, 
& toutes fortes d'ouvrages en terre cuite , comme 
des Glircria (") , des corniches de maifons par- 
ticulieres & autres. Du cote gauche , sunfi qu'au 

(i) Ceft-i-dire, des cages de defquels il ^t^ parl^ plus haut, 
terre pour engraiffer une efp^ce page 87. 
d^ rats tr^s-cxcellens k manger » 



141 DiCOUVERTES 

deflfus de Tentrde^ Qfx voit d*anciennes infcrip- 
tions appliqu^es & fcelldes contre la muraiUe. On 
remarque audi dans cette cour lee deux colonnes 
de marbre du tombeau d'Hdrode Atticus , & de 
Regilla, avec rinfcription connue^ que Ton a 
tranfportee du palais Farnefe de Rome ; mais on 
n*a point encore trouve de place pour ces grandes 
colonnes qui reflent conchies a terre. 

Au deflus de la porte d'entxee du b^timent dans 
lequel eft loge le cabinet , on lit les deux vers 
fuivans , en lettres de metal dor^ ; ils font de la 
compofition du favant Mazocchi : 

HERCVLEAE EXVVIAS VRBIS TRAXISSE VESEVI EX 
FAVCIBVS VNA VIDEN REGIA VIS POTVIT. 

Un plaifant de Naples a dit , que Tauteur , fui- 
vant toutes les apparences , a compofe ce diftique 
fur la chaife percee , & qu'il a dii iaire alors les 
mSmes contoriions qu'une femme dans un ac- 
couchement laborieux ; que ion vifage , tel que 
les Romains, au rapport de Suetone , en pr^toient 
malignement un a Vefpafien , ^toit celui d'un 
homme qui ie delivre avec peine d*un fardeau 
incommode. Ces vers font eapaWes de donner 
la coliquc ; Vex pr^cedd d'une elifion refte entre 
les dents ; )a chcville viden km les Merges de 
Tecole. Cepenc^m le poete e£it pu , pour auto- 
rifercet «, citer deux vers d'Homere , qui finiffcnt 
par j|. Cette infcription n'en fut pas i^oins ap- 
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prouvee par une perfonne q§i n'aimoit pas a etre 
contrcdite, mSme dans les chofes qu'elle n'en- 
tendoit point ; nfais lorfqu'on la fit voir , en rap- 
portant le jugement fans appel qu'elle en avoit 
donne , i M. le marquis Tanucci , fecretaire d'etat, 
il leva les ^paules , & compofa fur le champ & 
avec la mSme vivacit^ qu'il difie une lettre , le 
diftique fuivant: 

HtrcuUct Montmema urbis quo reddita fads 
\ EJfe Tito credos , reddita funt Carolo, 

]f-,'on ne tarde pas a fe trouver au pied d'un 
efcalier tournant , qui n'eft pas fort convenable 
au lieu, & fur Tentree duquel on a place une 
autre infcriptipn du meme Mazocchi , laquelle 
eft un peu plus fupportable : . 

CAROLYS REX VTRIVSqVE SICILIAE PITStELIX AVGrSTVS 

STVDIO ANTI^YITATVM INCENSVS QVID^VID VETERIS GAZAE 

EX EFFOSSIONIBYSHERCVLANENSIBYS POMPEIANIS STABIENSIBYS 

CONTRAHERE TOT ANNIS IMPENDlO MAXIMO POTYIT 

IN HANC MYSARYM SEDEM ILLATYM SYISQYE APTE PINAC0THEC,I$ 

DISPOSITVM 

VETYSTATIS AMATORIBYS EJ^POSYIT ANNO cId 1j CCLYIII. 

Les fix flatues de femm^ en bronze , dont j'ai 
deja paile , font pkeees fur cet efcalier. 

La premiere piece eft principalement remplie 
par des vafes proprea aux facrifices ; & Ton a 
place au milieu deux l;ables rondes de marbre,. 
fur lefquelles font pofes les deux beaux. trepieds 
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& un Focolarc ( u^ foyer ) de bronze ou Ton 
mettoit du charbon pour echaufFer une chambre» 
ou pour tout autre ufage. On voit dans le meme 
lieu les portraits des Mufes & celui d^ApoUon, 
qui font graves dans le fecond volume des pein- 
tures d'Herculanum. La feconde piece renfeime 
differens vafes deftines a toutes fortes d'ufages : 
cette piece eft decoree du beau pave tire de la 
ville d'Herculanum ('). Dans les troifieme & 
quatrieme pieces on a rang^ les autres petits 
uftenfiles ,* & c^eft dans la derniere de ces deux 
chambres que Ton travaille a d^rouler les manuf- 
crits. La cinquieme piece contient des buftes de 
bronze., places au pourtour fur des armoires 
bafles , differentes de celles qui dans le meme 
lieu renferment les anciens manufcrits : le pave 
de cette chambre eft une mofaique antique , de 
trente palmes romains de longueur , fur feize de 
largeur, qui remplit audi exadement cette piece, 
que ft Ton en eut pris la mefure. On a place 
dans la ftxieme pi^ce , les candelabres antiques : 
& dans une galerie qui en depend , & a laquelle 
on a donne , en la conftruifant , la difpofttion 
d'une cuiftne , on a rang^ les anciens uftenfiles 
de cuiftne, Dans la feptieme chambre , on voit 
des monumens de marbre , entr'autres trois vafes 
quarres , creufe's en rond , dont les bords font 
travaill^s avec d^licatefte , & qui fervoient dans 

(i) Ceft le tn^me dont il a M parl^ (i-deflus , page 40. 

les 
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les temples a mettre Teau luftrale : on trouve au 
meme endroit une Diane dtrufque. Les trois plus 
belles flames en bronze » le Silene » le jeune Sa-- 
tyre endormi & le Mercure , font placdes dans la 
huitieme piece, avec les quatre plus beaux ta- 
bleaux trouv^s a Stabia ; ils font encaftres dans 
le mur. La neuvieme chambre eft remplie de 
grands bas-reliefs de ftuc , & Ton y peut admirer 
encore quantity de morceaux de mofaique , tres- 
bien conferves. Dans le nombre des bas-reliefs il 
en eft un qui reprelente une figure de heros au 
centre d'une maniere de bouclier ov^le , portant 
fur le bord exterieur un crochet pour Tattacher, 
ce que je n'ai rencontre nulle part. Dans cette 
xneme piece on a aufli place une niche antique 
qui a ete enlevee toute entiere, & qui eft re- 
vetue d'une mofaique groffiere ; fon ouverture 
eft de fix palmes cinq pouces. 

Les autres pieces n^ont pas encore de deftination 
particuliere. Dans la dixieme on a range quelques 
bas-reliefs en marbre d'lin beau travail : Tun re- 
prefente un Satyre monte fur un Sine 9 qui porte 
une fonnette au cou ; on voit fur un rocher le 
Terme de Priape , avec une corne d'abondance ; 
■& Fine qui brait , femble vouloir difputer de vi- 
gueur ftvec le dieu des jardins, Un autre bas-relief 
trouvd a Herculanum , lequel eft entoure de mou- 
lures qui en font le pourtour , prefeme une figure 
de femme a demi nue , affife fur une chaife fans 

K 
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doflier , & badinant de la main droite avec une 
colombe qu'elle tient de Tautre main. Devant 
cette figure on voit ceUe d'une femme vetue , qui 
de fa main gauche s^appuie fur un Hermes , & 
qui de Tautre fouoent fon menton. Derriere la 
premiere figure eft un Bacchus Indien avec de la 
barbe : il eft place fur une bafe de forme circu- 
laire , & tient une taflfe formee en coquille , pa* 
reille a celle dans laquelle une figure de femme^ 
dan le tableau de la noce vulgairement nommde 
Aliobraniint ^ verfe une liqueur parfumee. Le 
bas-relief le plus remarquable , eft celui ou So- 
crate affis fur un cube , coiivert d'une peau de 
lion 9 tient de la main droite le vafe rempli de 
cigue : il porte en travers fur fon bras un b^ton 
noueux. Ce morceau eft d'un palme neuf pouces 
de hauteur, & d'un peu plus de longueur. 

On trouve a c6te du premier appartement deux 
magafins , un cabinet de medailles, & une col- 
leSion de livres qui font a la difpofition du di- 
refteur. Les quatre premieres chambres ont vue 
fur le jardin du chateau & fur la mer, qui n'eft 
pas ^loignee : Cette vue qui eft fuperbe , embraffe 
la pointe du Paufilype, Tile Capri, Sorrento, 
& tout le golfe de Naples : les dernieres chambres 
au deffiis de la porte d'entree , ont leur vues fur 
la voie publique. 

On a commence a mouler, ou pour mieux 
dire , a faire des creux en pljitre des plus belles 
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flatues & des plus beaux buftes, pour les envoyer 
en Efpagne. Quand tout fera arrange , les grandes 
ilatues de bronze & quelques-unes de marbre fe« 
ront rornement de la galerie qui occupe» dans un 
des quatre corps-de-lo^s du chateau (de Portici), 
la partie qui eh fait la principale fa9ade. On a pa.-* 
reillcment referve pour cette galerie, des colonnes 
magnifiques de jaune antique , toutes d'une feule 
piece , parmi lefquelles il s'en trouve quatre qui 
^toient au palaisFarhcfe a Home; les autres ont ete 
raflemblee^ de diiferens endroits de Rome. 

Le roi d'Efpagne a prefent regnant , a fond^ 
pour travailler a Texplication & i la defcriptioa 
de toutes ces decouvertes , une academie qui 
etoit compofee, il y a cinq ans, de quinze membres: 
le chanoine Mazocchi eft un des principaux , & 
fans contredit le plus favant. Ces academiciens 
s^aflemblent une fois par femaine chez M. le mar- 
quis Bernard Tanucci de Florence , fecretaire d*etat 
2^uel , qui a beaucoup de part & qui prend 
beaucoup d'interet aux travaux de cette academie » 
comme ce favant miniftre me Ta dit lui-m^me. 
Car lorfqu'on lui prefenta les explications pour le 
tome premier, il les trouva tellement diSufes & 
charg^es d'un fi grand fatras d'erudition , qu'il prit 
la peine d*y mettre lui-mSme la main , pour en 
6ter rinutile & les reduire a Tefientiel; mais malgr^ 
les foins qu'il a bien voulu prendre , il s'en faut 
de beaucoup qu'il ait retranche tout le fuperflu, 

Kij 
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J'efpere , Monfieur , que cette Lettre ecrite a 
la campagne , a Caftel Gandolfo , dans une des 
plus magnifiques maifons de mon maitre 9 & je 
puis dire, mon ami, fon eminence le cardinal 
Albani , & par confequent fans le fecours d'aucun 
livre , deviendra un jour un traite plus raifonne; 
car je me promets bien de revoir ces trefors de 
temps a autre , & je commencerai peut-etre des 
cet automne. 

Si jamais cette Lettre paroiiToit dans une autre 
langue , & (i elle avoit Tavantage de- parvenir a 
la connoiflance de Medieurs les auteurs du Journal 
de Trevoux , j'efpere qu'elle n'encourra pomt le 
reproche (') qu'ils m'ont lait au fujet de ma 
Defcription des Pierres gravees du cabinet de M. 
le baron de Stofch. Ce reproche roule fur les 
livres que j'ai cites (*) , & qui leur fontinconnus : 
j aurois couru le meme rifque au fujet de cette 
Lettre , fi je m'etois trouve a Rome, & au milieu 
de ma bibliotlieque. Ces Meflieurs qui sMrigent 
en cenfeurs de toutes fortes d*ouvrages , font in- 
capables, fur-tout dans le pays qu'ils habitent, 

(i) M^m. de Trevoux 17^0, eut ^te a fouhaiter que fon Ou- 

fnois de fept. p. 11 19. vrage ftit accompagne de planches 

(1) L'auteur de la Lettre ou qui Tauroient rendu plus utile & 

n*a point lu , ou n^a point entendu plus int^reffant : Tauteur e& trop 

ce qu'ont dit de fa Defcription des Equitable pour n'en pas convenir 

pierresgrav^esdu baron deStofch, lui«m^me , & ne pas avouer qu'il 

les Journalises de Trdvoux; its eft toujours mal & ind^ce&t de 

ne lui font aucun reproche tou- s'exprimeravec une hauteur m^^ 

chant le choix des livres qu*it a. de m^pris , lors meme qu*on foa« 

cit^s , ni d'avoir trop ^pargn^ les tient les meilieures caufes.. 
citauons. Us difent feulement qu'il 
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Ac juget des ouvrages qui traitent des antiquiteSf 
& principalement de ceux qui ont ete compofi^s 
fur les lieux ou elles fe trouvent. Dans des ou- 
vrages de caprice ,commefont mes Penfees, les ci- 
tations deslivresdevienneminudles; mais elles font 
lAdifpenfables , quand on parle de monumens pu- 
blics ailleurs , & expliques bien ou mal par d^autres, 
& qu'on en veut dire fon fentiment. On auroit 
plutdt du remarquer que les citations , non plus 
que Terudirion , n'ont pas ^t^ prodiguees , mais 
qu'elles ont ete repandues avec menagement ; & 
qu'il y avoit affez de matiere pour un grOs vo- 
lume in-folio, fi Ton ne s'etoit pas impofe la loi 
de ne jamais employer deux mots qu&nd un feul 
fuffit. D'ailleurs ce n'eft pas ma faute , & MefBeurs 
les cenfeurs ne pofledent ou ne connoiffent pas 
les livres qu'un antiquaire doit avoir Studies : ce 
n^eft pas non plus ma feute 9 s'ils ont laiflK voir 
leur peu d'erudition. On me reproche d*avoir 
germanife le flyle fTan§ois ; j'avois cependant pre- 
vcnu ce reproche dans ma preface 9 par un aveu 
public de mon peu d'^xercice dans cette langue. 
II 6toit n^ceffaire que Touvrage f&t ecrit dans une 
langue vivante 9 & j'ai penfe que la fran9oife etoit 
la plus commode 9 comme la plus univerfelle : 
j'ai fait tout ce qu'il m'a et^ poffible pour rendre 
mon ftyle correS ; j'ai foumis mon fTan9ois a la 
corredion d'une perfonne qui y eft plus verfee 
que moi. J'en ai fait apres elle une nouvelle revifion ; 

Kiij 
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je .n*ai point honte d*avoir R mal jreufli* Je ne 
rougis pas d'avouer , que je ne poffede pas meme 
ma propre langue dans toute fa perfeSion : je 
n*ai que trop eprouve dans cet ecrit, qu'il me 
manquoit une infinite de termes techniques (') 
qu6 ritalien m'auroit fans doute fournis beaucoup 
plus aifi6ment. 

Si cette Lettre vous parvient ^ Monfieur , pen- 
dant le cours de vos voyages, je I'accompagne des 
voeux les plus ardens pour que la Providence 
daigne guider vos pas dans toutes vos courfes , 
& vous ramener avec votre zele coriduSeur en 
bonne fante , & riche en connoiflances ^ dans 
notre chere patrie ; car elle eft devenue la mienne 
par le fejour que j'y ai fait , & par les bienfaits 
que j*y ai re9us. Puiffe alors la paix y 6tre re- 
tablie 1 puiffe-je un jour y trouver une retraite ! 
J'ofe efperer que je conferverai toujours une part 
dans TafFeftion dont vous avez daign^ m'honorer. 

(i) On ne s^en appercevra que pr^fenteenpluiieursendroits des 

trop dans cette traduAionqui,quoi- expreflions obfcures , & ou il eft 

ifue faite par un homme du pays , & pofTible qu'on n*ait pas aflez bien 

j^ofTi^dantparfaitementrallemand, faifi le fens de l*originaU 

F I N. 
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Il en eft des Relations des Decouvertes d'Her- 
culanum , & des autres lieux voifins enfevelis p^r 
le Vefuve , comme des cartes g^ographiques des 
pays qui , par le fort des armes & par les con- 
quStes , font fujettes a Stre fouvent changees & 
agrandies. Lorfque j'ecrivis , il y a deux ans , ma 
Lettre i M. le comte de Briihl » fur les Antiquit^s 
d'Herculanum , il y avoit plufieurs chofes dont 
je ne pouvois parler alors , puifqu'elles n'^toient 
pas encore decouvertes ; &c il y en eut mSme qui, 
quoique deja produites au jour , echapperent alors 
a mes obfervations , parce que n^ayant pas forme 
dans ce temps-la la refolution de les publier , je 
n'en avois pris que de fimples notices , & cela 
pas m^e fur les lieux. J'ai tdche de me garantir 
de ces defauts dans la Relation que je publie au- 
jourd'hui ; car ayant fait, le carSme dernier , un 
troifieme voyage a Naples , dans la compagnie 
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de deux amis inftruits , M. Volkmann , de Ham- 
bourg , & M. Henri Fuefsli , de Zurich , j'ai mis 
fur le champ mes remarques fur le papier, dans 
rintemion de les communiquerau public: comme 
je vais parler de chofes abfolument nouvelles, 
je me flatte que cette Relation fera au(R favo- 
rablement accueillie que Ta 6tQ ma Lettre fur 
cette matiere. 

Le jugement favorable qu'on a porte dans k 
Bibliotheque des Beaux- Arts, de Leipfick, de 
ma Lettre a M. le comte de Briihl , exige ma 
reconnolffance envers Tediteur de Textrait qu'on 
en a public. Paurois defir^ feulement qu'il edt eu 
Foccafion de voir Touvrage des Peintures d'Her- 
culanum , que fans doute il ne connoit pas , puif- 
qu^il eft dans Tidee qu^ontrouve dans ma Lettre 
des additions coiifiderables a cet ouvrage, ainfi 
que plufieurs remarques que le ledeur y cher- 
cheroit n^anmoins en vain. Les auteurs des Pein- 
tures d'Herculanum , n'ont abfolument eu pour 
objet que ces peintures mSmes ; & ce n^eft que 
par deux lignes , que j'en ai parl^ en pafTant. Par ce 
que Tediteur du journal en queftion dit de ma 
Lettre , on pourroit croire peut-Stre qu'elle n'eft 
qu'un extrait de cet ouvrage ; & j*avoue qu'il ne 
me feroit pas agreable qu'on foupgonnUt que je 
m^amufe a d^couper les ouvrages des autres, 
tandls que j'ai moi-mSme tant de grandes chofes 
a tailler. 
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La Relation que je vais publier, a pour objec 
les nouvelles decouvertes des villes d'Herculanum 
& de Pompeii, les travaux a Stabia ayant et^ 
fufpendus ; & ce n^eft qu^en paflant que je re<» 
marquerai ici que ce que Galien a dit de Tufage 
que les anciens Romains alloient faire du lait i 
Stabia (*), fe trouve encore confirm^ de nos jours, 
Le lait des vaches qu'on fait paitre fur les mon- 
tagnes des environs de cette ville , a un goi^t 
exquis , & tout ce qu'on en fait eft pr^fere , i 
Naples, au laitage de tous les autres lieux voiiins. 
On voit par le fragment fuivant d*une infcription 
qu'on a trouvee a Stabia , qu'il doit y avoir eu 
un temple particulier, erige au genie de cette 
ville: 

D. D. 

KSIVS. DAPHNIS. 

. • . . TA'L. NVCERIA'E. BT 
. • . .AEDEM. GENI. STABIAR 
• . . . • S. MAMOR. EXA'TA 
DE. RESTITVIT. 

Le vrai emplacement de Pompeii a enfin ete 
determine par Tinfcription fuivante , trouvee au 
mois d'aoiit de Tannee 1 763. Jufqu'alors on n'avoit 
point d'autre* indice de ramphitheStre de cette 
ville , qu'une cavite ovale ; la fituation du lieu 

(x) Gf^iM(/1. fAtl» ID). V , p. 40 » 1. 43* 6(^t, Aid. 
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etoit douteufe ayant la fouille » & ce qu^on avoit 
d^abord d^couvert n'en donnoit point une preuve 
aflez certaine ; mais cette infcription, & les 
nouvelles d^couvertes qu^on y a faites , & dont 
je parlerai ici » ont enfin didip^ toute incertitude 
fur ce fujet : 

EX, AVTORITATE 

IMP. CAESAKIS 

VESPASIANL AVG. 

LOCA. PVBLICA. A. PRIVATIS 

POSSESSA. T. SVEDIVS. CLEMENS 

TRIBVNVS. CAVSIS. COGNITIS. BT 

MENSVRIS. FACTIS. REI 

PVBLICAE. POMPEIAJJORVM 

RESTITUIT. 

J'ai fait tout le tour de la colline qu'occnpoit 
entierement Pompeii , fitu^e a un mille de la 
mer ; de mahiere que j'ai commence ma pro- 
menade a la porte de cette ville , ou je me fuis 
retrouve, apres avoir decrit ce cercle, qui eft 
de 3860 pas bien mefur^s. 

L*editeur de Textrait de ma Lettre fur les de- 
couvertes d'Herculanum , a confondu ce qui eft 
dit en deux mots de Tancien capitole de Pom- 
peii , avec la defcription affez detaillee de Tam- 
phitheStre de cette ville. Jufqu'a prefent on rfa 
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pas trouvd k moindre veftige de ce capitole (»). 
Les nouvelles d^couvertes qu'on a faites depuis 
deux ans a Pompeii, nous prouvent que cette 
ville , avant d'etre enfevelie par le Vefuve , fous 
le regne de Titus , avoit deja beaucoup fouffert 
du temps de Neron par un tremblement de terre 
dent les hiftoriens nous ont conferve la mdmoire. 
On en trouve les preuves dans les peintures en- 
levees en partie des mursde guelques appartemens, 
& dans quelques autres fragmens de peinturies qui 
en font coupes ; ce qui a fans doute ete fait par 
les habitans, qui ont cherche a fauverces peintures. 
II y avoit entr'autres une Diane avec deux autres^ 
figures qu'on a maintenant enlevees; la tSte de 
la Diane manquoit deja , loifqu'on la decouvrit ; 
elle avoit fans doute ^t^ coupee anciennemqnt 
du mur. II eft probable que cet enlevement des 
peintures n'a pas eu lieu lors de Tatterriffement 
g^n^ral de Pompeii ; il doit s'^tre fait avant ce 
temps-la , c'eft-a-dire , lorfque cette ville fouffrit 
par le tremblement de terre dont nous parlons. 
Ces exemples nous autorifent a croire qu'il en a 
ete de m^me des quatre tableaux qu'on a trouves 
coupes de la muraille a Stabia , & dont f ai donne 
une defcription detaillee dans mon Hiftoire de 
TArt; je veux dire que ces tableaux r^*y avoient 

(i) La mSme erreur s'^toitglif- r^tabli 1* vrai fens du texte i la 

{6e dans la traduAioji de lalettre page 15 de la nouvelle Edition 

en queftion , p^e 10 , imprim^e que nous cndonnons aujourd'hui, 
clxcz Tilliard en 1 764. Nous avonj 
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pas ete portes dViUeurs « mais qu^Us avoient ete 
enleves <lu mur meme a Tendroit ou on les a 
decouverts. 11 faut par confequent en conclure. 
que Stabia fpufFiit de la meme fecouffe du trem- 
blement de terre qui fut fatal a Pompeii; & 
que ceux qui avoient fonge a fauver ces peintures 
des ruines, furent furpris par Teruption du Vefuve# 
qui eut lieu quelques annees apres , & fe virent 
ainfi emp6ch^ d'exdcuter leur projet. Un autre 
tableau, dont le dedin eft dans le fecond volume 
des Peintures d'Herculanum ('), a ^te trouve dans 
une chambre de Pompeii , attache au mur par 
un crampon; peut^etre bien avoit-on enleve ce 
tableau d'un des edifices renverfes par le trem- 
blement de terre , pour le placer dans Tendroit 
ou on Ta ddcouvert. 

Une preuve plus concluante encore en faveur 
du fentiment que j'avance , c^eft que les gonds 
des portes ( cardines ) manquoient » ainfi que les 
crapaudines de bronze dans lefqueiles ils mou* 
voient , & dont on ne trouva dans les feuils & 
dans les linteaux de marbre que les creux dans 
. lefquels elles avoient ete foud^es- D'autre pi^ 
vots y etoient n^anmoins encore 9 & Ton trou^ 
va meme le bois noirci & bridle des portes » 
auxquelles on diftingucdt les panneaux de bois 
dont elles etpient renforc^es (*). Qui plus eft , 

. (i) N» aS. Ciens, i la page 79 & fuiy. de U 

(2) On pent voir les d^tsiils fur Lettre i M. le comce de Briihl. 
ce oiouvement des portes des an- 
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on avoit cnleve & emporte les carreaux de marbre 
de la cour interieure d'un edifice dont je donnerai 
la defcription plus bas. UatterrifTement de cette 
ville dpit etre arriv^ pendant la nuit, fi Ton en 
peut juger par un fquelette qu'on y trouva , avec 
une lampe finguliere de bronze , au commen- 
cement de Tannee 1764. Je me fuis plaint dans 
ma Lettre de n'avoir trouv^ que huit hommes 
occup^s a la fouille de cette viDe ; aujourd*htii 
cependant il y en a plus de trente employes a 
ce travail. 

Avant dialler plus avant , il eft neceflaire que 
je faiTe remarquer au lefieur le rapport du palme 
napolitain avec celui de Rome. Le premier con* 
tient quatorze pouces.romains , & par confi^quent 
eft de deux pouces plus grand que le palme romain. 
Celui-ci neanmoins eft de huit pouces & un quart 
du pied de Paris , & de huit pouces trois quarts 
du pied anglais. 

Cette relation roulera fur trois objets principaux. 
I®. Les edifices nouve^Uement decouvcrts. a°. Les 
tableaux, les ftatues & les buftes. 3^. Les uftenfiles. 
Je diviferai les edifices en b^timens publics & en 
habitations de paniculiers ; la defcription exaSe 
que je tlcherai d'en donner ne pourra manquer 
de Jeter un grand jour fur plufieurs paffages 
obfcurs d'anciens ecrivains. 

Je commencerai par deux edifices publics , 
fa voir, la porte de la ville de Pompeii, avec le 
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chemin qui y concluit, & le theatre d'Herculanum. 
Je n'ai parle qu^en paflant , pour ainfi dire » de 
ce dernier edifice , dans ma Lettre a M. le comte 
de Briihl (') ; cependant mes remarques rouleront 
particulierement fur ce dont on n^avoit pu fe 
former une juiie idee avant les nouvelles decou- 
vertes , c'eft-a-dire , la fcene da thesitre , a la 
fouille de laquelle on n'a fonge que depuis deux 
ans. Nous devons la decouverte de cette fcene 
au zele infatigable & eclaire de feu M. le major 
Charles Weber , qui de fon propre mouvement 
a fait travailler a cette fouille 9 &celafeulementy 
pour ainii dire 9 pendant les apres-midi des joun 
de fStes. U auroit rieanmoins reproduit bien plus tot 
au jour cet Edifice , fans la jaloufie de fon colonel, 
Dom Roch d^Alcubierre , qui lui fit defendre a 
difF^rentes reprifes de poufTer ces travaux. M. 
Weber a donne le projec de degager ce dieitre 
de toute la terre qui le couvre 9 de forte qu'oa 
le verra entierement k decouvert ; & il a calcule , 
par palmes cubiques , que tous les frais necefTaires, 
tant pour faire fauter la lave , que pour fe rendre 
proprietaire des maifons & des jardins qui font 
iitu^s liir le terrain fous lequel ce theStre eft 
enfeveli , n^iront pas a plus de 25000 ^cus. 

Ceil Lucius Mammius , qui , a fes ddpens , 
a fait conflruire ce th^dtre , ainii que le prouvent 
deux infcriptions , dont Tune eft placee dans la 

(i) Page 17, 

cour 
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cour du cabinet de Portici; la voici: 

L. ANNIUS. L. F: MAMMIVS. RVEVS. 
IIVIR. QVINQ. THEAT. ORCH 

Cinquante-quatre hautes marches nouvellement 
formees par les ouvriers dans la lave & la terre^ 
pour ainfi dire , petrifiee , conduifent a la partie 
fuperieure de ce theatre » enfeveli a une fi con- 
"fiderable profondeur fous terre. 

Le diametre de ce theatre , a prendre d'un bout 
de rhemicycle jufqu'a Tautre extremite , eft d*en- 
viron deux cens huit palmes napolitains'^ & la 
forme en eft a la romaine , laquelle differe de la 
grecque par Torcheftre : cet orcheftre eft la partie 
concentrique renferm^e au milieu de Themicycle 
des gradins. II etoit aux theatres remains compris 
dans la ligne droite qui paffe d'une corne ou ex- 
tremite du demi-cercle jufqu'a Tautre corne ; 
mais aux theatres grecs, cet iefpace s'etendoit au- 
dela du demi-cercle. L'oieHeftregrec etoit par- 
confequent plus vafte que Tpr-bheftre des theatres 
Tomains, parce que chezles Grecs c'^toit le lieu 
ou Ton executoit les ballets ; tandis que fur les 
theatres romains aucun des aSeurs he defcendoit 
dans Torcheftre , qui etoit occupe pat les fenateurs 
& les veftales, ainfi que Vitruve le dit expref- 
foment (^). Suivant cet architeSe, les gradins de 
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Torcheflre des tfaeltres romains ne doivent pat 
avoir eu moins d'un palme, & pas plus d*un pied 
&Iix pouces de hauteur; cepehdantles trois rangs 
de degre's n'ont qu'un peu plus d'un demi-palme 
romain de hauteur. Par confequent ces marches 
n^etoient pas les gradins memes ; mais des ele- 
vations tracees en demi-cercle pour placer les 
fieges des perfonnes diftinguees qui s*y mettoient. 
La mefure que Vitruve donne de ces marches, 
denote m6me cette idee , puifqu'elle n^eft pas 
propre pour fervir de iiege ; & Ton donnoit ce 
peu d'elevation i ces degres , afin que ceux qui 
etoient places fur le gradin inferieur du demi- 
cercle du theatre puffent voir par deffus les fpec- 
tateurs qui fe tenoient dans Torcheftre. C'efl dans 
cet endroit qu'on a trouvd le fi^ge curule d'airain 
du cabinet de Portici , qui fans dome fervoit au 
pr^teur ou decemvir , & qui y ^toit refte a h 
place, lorfque le peuple s'enfuit de ce theatre « 
au moment qu^ii s^apper^ut de Teruption du 
Vefuve. 

L'orcheftre romain demandoit un profcenium 9 
ou pupitre (') fort has, afin que ceux qui fe 
trouvoient a Torcheftre puffent voir le mouvement 
des pieds des danfeurs ; mais comme il n'y avoit 
jpoint de fpeSateurs dans Torcheftre grec , le pu- 
pitre en pouvoit Streplus eleve. Suivant Vitruve (*), 

(i) Ceft proprement ce qu*on le nom de Paleo, 
appelle en France « le theatre , (2) Lib* Ty €• 9« 
& ^ue les luliens d^fignent (ou« 
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cette partie de la fcene ne devoit pas avoir moins 
de dix pieds de hauteur ni plus de douze pieds. 
L^ haut, c^eft-a-dire , la partie anterieure du pu- 
pitre f s'appeloit hypofccnium , Mr«r««ri«y (') ; & 
fuivant Pollux elle etoit garnie de petites fiatue^ , 
c'eft-a-dire, que les flames ^toient plac^esdans 
des niches deflbus le pupitre. Le theatre d^Her-- 
culanum ne paroic cependant pas avoir ete decor^ 
de pareils ornemens ; du moins n'y decouvre-t- 
on rien de femblable k cette partie ; £i ce n^eft 
qu'on ne pr^tende que les flatues de ce theatre 
w^eti aient deja ete enlevees anciennement , ainfi 
que femble nous Tapprendre Tinfcription citde 
dans la Lettre k M. le comte^de Briihl {f). Uefpace 
entre Torcheftre & le pupitre etoit carrele de 
marbre jaune. 

Uh^micycle de ce th^dtre avoit exafiement le 
nombre d'efcaliers que Vitruve Jndique pour fe 
rendre aux fieges , favoir 9 fept, un tire du point 
central ^ & trois de diaque cdt^ » a egale diftance 
* Tun de Tautre ; ce que Bianchini n*a pas obferv^ 
dans le plan qu^il a donn^ du thdsitre d'Antium. 
JLes marches de ces efcaliers ont la moitie de la 
hauteur des marches des gradins auxquels ils con- 
duifent ; de maniete qu'on compte toujours deux 
fnarches de ces efcaliers pour chaque degr^ des 

(i) C^loit le devant du j?ro/l jufqu'i Tefplanade da ]^Tofi0m 
senium , qui contenoic depuis le nium, 
$t^ 6m chiofli^« de Tfircheftre , (2} Pageia 
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gradins ou des fieges. Les gradins om un palmc 
& demi de Naples de hauteur , & trois de ce$ 
palmes de large : ce qui paroit avoir ete le rapport 
icommun de leur mefure. Or , comme il y a fept 
^fcaliers qui conduifent aux gradins , il y a par 
confequent fix divifions ou amas de gradins qui 
s'elevent depuis Torcheftre jufqu'au haut ; & > 
comme ils part ent depuis le point central de I'he- 
micycle , & font par confequent beaucoup plus 
etroits par le bas que par le haut , ils ont la forme 
d'un coin ou fpheroide ; voila pourquoi on donne 
il ces amas de degres le nom de CuncL 

La difference qu*il y a entre ce theatre & celui 
de Rome^ que Vitruve a pris pour modele , con- 
fifte dans le nombre & la divifion des gradins. 
Car dans celui de Vitruve il y avoit trois divifions » 
formees par des galeries ou paliers , chacune de 
fept rangs de gradins , dom les deux divilions in- 
ferieures , ou les quatorze premiers rangs de gradins^ 
etoient deiHnes pour les chevaliers romains^ & 
c'etoit fur les fept rangs de fieges d'en haut que 
fe mettoit le peuple ; ceux qui n*y trouvoient 
point de place , fe tenoient dans la galerie fu- 
perieure du demi-cercle. 

Seize rangs de fieges s'elevoient au theatre 
d'Herculanum , fans etre interrompus par aucuA 
palier ou aucune galerie ; mais de maniere ce- 
pendant , qu'apres ce palier , il y avoit encore 
trois autres rangs de gradins auxquels on n^alloit 
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n^anmoins pas des premiers langs des fieges , mais; 
par deux fpacieux efcaliers , qui » places dans rin-> 
terieur du Mtiment^ aux deux bouts de The- 
jxiicycle, conduifoientaupoitiquefuperieur, qui . 
etoit voflce ; & de ce portique on defcendoit par 
fept portes les fept e(caliers places entre les fieges ^. 
n'y ayant point d'autrcs chemins pour s'y rendre.. 
De ce meme portique y on alloit par deux autres< 
efcaliers plus etroits 9 places de mSme dans Tin- 
terieur de Tedifice , aux uois rangs de gradins d'en 
haut , qui fe trouvoient au deflbus du portique 
fuperieur, & ^toient coupes par quatre efcalifirs,. 
qui , de mSme que les fept autres efcaliers d'en. 
bas ,, dtolent conftruits dans les gradins ou fieges 
memes. U ne pouvoit pas y avoir le meme nombre 
d'efcaliers dans la partie (uperieure des fie'ges , ar 
caufedes fix bafes furmonteesjparautantdechevaux 
de bronze, entre lefquels ily avoit trois rangs de 
gradins. Je parierai plus particulierement de ces. 
bafes dans la fuite. 

Aux th^itres grecs & a ceux de Rome ^ il y 
avoit apres chaque divifion de fept rangs de fieges » 
un gradin ou degre plus large , lequel fervoit de- 
palier ou de repofoir , & fur lequel on ne s'afleyoit 
point. Ces paliers , en forme de ceintures , s'ap- 
peloient <h«?^^«?««, & en htin pracinciiones ^ qu'onr 
ne trouve cependant pas k notre theatre ; a moins^ 
qu'on ne veuille donner ce nom a un efpace de 
cuaq palmes de large , qui eft au pied des troia 
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gradins fuperieurs. Au theatre de Pola, cfans b 
Dalmatie, il y avoit deux divifions, chacune^ 
fuivant Tordinaire , de fept rangs de fi^ges^ avec 
un palier entre deux. 

Le portique voftte auquel conduifoient !es deux 
cfcaliers places dans rinterieur de rhemicycle des 
fi^ges , ^toit revetu des deiix c6£^s de marhre 
blanc & pav^ de meme ; & recevoit le jour da 
dehors par quatre grandes arches perches, entre 
lefquelles il y avoit en haut cinq ouvertures plus 
petites ou fenetres, de deux^almes napolitains de 
large. Au deflus de ce portique il en regnoit un 
autre ouvert , qui couronnoit rhemicycle. 

En has 9 fur le pav^ de l^emicycle, regnoit ^ 
comme aux autres th^^tres, un double portique 
vofkte , avec des p'daftres , fur lefquels portoient 
les gradins ; le portique ext^neur ^ qui dtoit le 
plus large , avoit des arcades » i Texception d^un 
feul entre-colonnement de chaque cdte de rhe- 
micycle f lefquels etoient ma9onnds en forme de 
niche. 

Ce que je viens de dire des lieges du theltre, 
des efcaliers qui y conduifoient » de'leur hauteur 
& divifion , amfi que de Torcheftre , etoit deja 
g^neralement connu ; & la d^ouverte du thiidtre 
d'Herculanum ne nous a rien appris de nouveau^ 
que la difFi^rence entre les gradins des petits th^l^tres 
hors de Rome » d'avec ceux qui Etoient dans la 
ville mSme. D'ailleurs, rorcheftre d'Herculaiuua 
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ji'a fervi qu*a donner une idee preclfe de la def- 
cription qu'on trouve dans Vitruve dq cette partie 
des thesitres romains : mais il ^tait impofRble de 
comprendre cet architede & les autres ecrivains 
quiontparlddesthelitres, particulierement Pollux^ 
fans avoir examine avec foin ce qui a ^te decouvert 
de la fcene du th^^tre d'Herculanum. Ceux qui 
jufqu^ici ont donne le plan d'apres les ruines exif- 
tantesdequelqueth^itre,n*onttravaill^qued'imagi« 
nation 9 d^apres quelques foibles indices. Du moins 
fais-je avec certitude que cela s'eft ainfi paffe pout 
ce qui eft du deflin de la fcene du th^ltre d* Antiuni» 
que le celebre Bianchini a ajoute a fes dclaircif- 
femens des infcriptions du tombeau des aiFranchis 
de Livie, & qui ne fignifie rien. En 1718 , le 
cardinal Alexandre Albani fit fouiller dans les ruines 
de ce theatre ; on y trouva quatre ftatues de marbre 
noir , favoir ^ un Jupiter & un Efculape , qui font 
aujourd'hui au Capitole ; un faune & un athlete 
tnutil^ , tenant une fiole d*huile a la main ; ces 
deux dernieres ftatues reftaurees fe trouvent i la 
villa de ce cardinal. On n'a rien decouvert , depuis ^ 
des ruines de la fc^ne de ce theatre. 

On commen^a, il y a deux ans (en 1762)^ 
la fouiUe de la fcene du thesitre d^Herculanum » 
& on voyoit deja alors les gradins qui conduifent 
i la fcene ; mais il n^ avoit encore rien d^ vi&blet 
de la fcene meme. 

Je dois id une reconnoiiTance publique a man 

Liy 
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ami M. le marquis Galiani, auteur de Tadmirable 
traduction italienne de Vitruve , qui nous accom- 
pagna M. Volkman , M. Fuefsli & moi , dans 
les conduits fouterrains de ce theatre , & qui nous 
fit voir enfuite le plan de ce batiment , dreffe par 
feu M. Weber , qu'il nous expliqua , particuliere- 
ment pour ce qui- regarde la fcene , avec toute 
la precifioh & toute la clarte qui lui font propres. 
Sans le fecours d*un pareil guide , il eft impoffible 
de fe faire une idee du lieu ou Ton eft , bien 
moins encore du plan d'un edifice inconnu , puif- 
qu'on eft fans ceffe oblige de fe gliffer d^une galerie 
etroite dans une autre. 

Cette partie du theatre etolt divifee en deux 
autres parties, favoir, la fcene meme, ou le bi- 
timent qui decoroit la fcene, & le profctnium^ 
ou pupitre fur lequel les aSeurs jouoient; la lon- 
gueur de cette partie etoit de cent trente palmes. 

La fcene , ou ce que les Italiens appellent la 
Facciata (i) , ne changeoit jamais de decoration , 
& c'etoit la partie la plus magnifique du theatre, 
compofee ordinairement de trois ordres de co- 
lonnes les unes au deffus des autres. Au theatre 
de Tedile Marcus Scaurus , cette partie etoit de- 
coree de trois cens foixante colonnes , d'ou Toa 
peut fe former une idee de la grandeur de fa fcene, 

(i) La Scena des anciens, ou fcenium , ou parafcenium , qui 

la Facciata des Italiens , ^toit une ^toit ce que nous appelons Id 

feee de batiment far laquelle le derrifire du theatre, 
profeenium etoit fi^par^ du pojl* 
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laquelle doit avoir ^t^ d'un maflif plus vafte que 
la fa9ade de nos plus grands palais. II fera plus 
facile de cette inaniere , de comprendre ce que 
Pline dit de la magnificence de la fcene de ce 
thesitre. La partie inferieure , pu Toidre des co- 
lonnes d'en bas , etoit de marbre ; la partie du 
milieu dtoit en verre , & la partie fup^rieure etoit 
doree. Cette decoration formoit le c6t6 int^rieur 
de la face de la fcene , c*eft-a-dire , celui qui fe 
prefentoit aux fpeSateurs. MafFei (') n'a pas com- 
pris comment la fcene du theatre de Scaurus pou- 
voit conienir un fi grand nombre de colonnes. 
La fcene du premier th^zitre de la villa Hadrian! 
a Tivoli , ne paroit avoir et^ decor^e que d'un 
feul ordre de colonnes. Ces colonnes ^toient de 
I'ordre dorique , & avoient environ quatre palmes 
de diametre , ainii qu'il y a lieu de le croire d'apres 
plufieurs fragmens qu^on en a trouves. U femble 
neanmoins que des colonnes de Tordre ionique 
ou corinjthien y auroient mieux convenu. 

A la fcene du th^jitre d'Herculanum , il n'y 
avoit point de colonnes , mais des pilaftres.; & 
les panneaux , de m6me que la face entiere > 
laquelle faifoit faillie en forme de niche , etoient 
levetus de marbre. II y avoit , ainfi que cela etoit 
ordinaire a tous les th^ltres , trois portes pour fe 
rendrefurle/'rc>/2:e77i2i/72 0Upupitre. La plusgrande 
de ces portes , qui fe trouvoit au droit de Tangle 

(i) Andq. Gall. p. i6i. 
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du milieu de la faillie , s'appeloitlaporte rOyale (*); 
tes deux autres , des cdtes , etoient les portes des 
Strangers. C'eft par la premiere que pafibient les 
perfonnes les plus diftinguees par leur rang; cella 
de ladroitefervoit a la feconde claffe de fpedateurs; 
le peuple entioic par la troifieme^ qui etok a 
gauche. 

Entre la porte du milieu & les deux autres 
des cdtes , il y avoit des niches , dans lefquelles 
on pla^oit fans doute des ftatues , mais dont on 
n^a cependant trouve aucun veftige. Les deux 
autels qui fe trouvoient a la fcene , dont celui 
i la droite etoit confacre a Bacchus ^ & celui a 
la gauche^ a la diviniteen Thonneur de laquelle 
ou pour les fiStes de laquelle on avoit eleve le 
theiltre (f) ; ces autels , dis-je , Etoient probable- 
ment places entre les portes des c6x4s & celle du 
milieu de la fcene. 

Le profcenium ou pupitre , avoit de chaque 
c6te une chambre ou fe tenoient ks afieurs , & 
qui femble etre ce que Vitruve defigne fous 
le nom de kofpitalia , mot que Perrault n^apas com- 
pris : Tefpace entre la face de la fcene & le mur 
exterieur de la fcene > compofoit Tallee pour fe 
rendre'cle ces chambres par les uois portes , fur 
le profcenium. 

Entre ces chambres & la fcene , il y avoit ^ 

(i) Vitruv. 1. V, c. 6 a Pollux, (i) Pollux, lib. c, fegm. iij^ 
L ir « fegou 124. Acroo. iaHorat..!. Wi odL6c , 
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de chaque c6te Auprofcenitan , une longue galerie 
d'enyiron dix palmes de large. Vitruve appelle cet 
endroit in vtrfuns (') ; & c'^toit par-la & par la^ 
porte quis'y trouvoit,qu'on faifoit paflbr les ma* 
chines fur le profctnium, Ces portes fervoient en 
Hieme temps aux adeurs pour la reprefentation 
des incidens de la piece : de forte que par la 
yerfura de la gauche arrivoient fur la fcene ceux qui 
venoient de la ville ; & par la porte de la droite^ 
ceux qui etoient fuppofes venir du port. Pluiieurs 
ecrivains modernes ^ & entr^autres Scalsger Tan* 
cien (^) 9 font tombes dans une grande erreur fur 
cet arucle ^ ainfi qu^on peut le voir par leurg 
^cHts. 

Dans ces memes endroits {verfuris)^ etoient 
placees 9 au droit des angles , les machines qui 
fervoient aux cbangemens de la fcene 9 qu'on ap- 
peloit 9iei*KT6t & vcxuxXiifMltt. Ces machines etoient 
d'une forme triangulaire 9 & portoient fur des 
loues , comme quelques ecrivains le pretendent (5), 
Gependant celles du theatre d*Herculanum tour- 
noient fur un pivot cylindrique (cardinc ou bUico) 
de bronze 9 lequel jouoit dans une plaque da 
m^me metal foudee en plomb 9 de la meme ma* 
niere que cela fe pratiquoit aux portes des anciens- 
Voila auffi Tetymologie du mot vcrfura , qui vient 
de verfan^ tourner9 virer. C'eft fans dpute un 

^i) Lib. V , c. 7. (3) Scbol. Arift.Achani.r*407» 

(a) Poet, U j , c. ,11 , p. 35. Euftath. ad 11. {, p. 976. 1. 1 j* 
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pareil cardine^ on pivot, de quatre pouces da. 
palme romain de diametre , qu'on a trouve a Ten- 
droit dont je parle. On y voit encore le bois brule 
de la barre du mHieu de la machine. Ces chaffis 
itoient vraifemblablement couverts de toile, for 
laqueUe on peignoit les decorations de la fcene; 
de maniere qu'ilne falloit que tres-peu de temps^ 
pour en dter cette toile & pour en mettre une 
autre a la place. 

Au thesitre d'Hercuhnum , it n^ avoit dan^ 
chaque vitfura qu^une feule pareille machine, 
ainfi qu'on peut en juger , tant parte qu'on n'y 
a trouve qu'un feul pivot , que par le peu de 
grandeur de Tefpace dont nous avons parle. La 
chambre ou verfura^ vis-a-vis de celle dont il 
eft ici queftion , n'eft pas encore deterree ; mais 
il parolt probable qii'on n'y trouvera non plu» 
qu'un feul pivot. 

II fe prefente neanmoins ici une affez grande* 
diflSculte touchant le peu d'efpace de Tendroit en^ 
queftion, H veritablement on faifoit entrer les- 
autres machines par ces portes , ainfi que je Tai 
fait voir par les ecrivains cites. Car les couhfles 
ou ch^flis qui fervoient au changement des de- 
corations , etoient places dans la verfura , devant 
& en face des portes , de maniere qu'il ne devoit 
point y refler d'efpace fofEfant pour y faire pafier 
ces machines devant les chsiflis. II y a encore une 
autre difficult^ relativement d la loge % que PoUux 
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arppelle *xim» (i) , laquelle , autant qu'on peut 
le conjeSurer par le paffage tres-obfcur de cet 
^uteur, devoit 8tre placee au deffus de la porte 
par laquelle on faifoit pafler les machines fur le 
the^itre. La denomination de cette loge tire fon 
etymologie d'un pavilion ou d'une cabane , ainfi 
-que Pollux le donne auffi a entendre. On voit 
for le cote d*un bas-relief de la villa Pamfili , qui 
reprefente le choeur d'une tragedie , une grande 
porte furmontee ti'une loge a toit pointu ^ dans 
le goAt des cabanes des bergers , hors de laquelle 
viennent regarder trois petites figures , dont le 
•vifage eft couvert d'=un mafque. Mais , fi en efFet 
<:ette loge s'eft trouvee au deffus de cette porte, 
4es cMffis triangulaires , qui etoient places vis-a- 
vis de cette porte, devoient empecher qu'on ne 
vit fur la fcene ; & dans c-e cas , il n'eft pas poffible 
de dire a quel ufage cette loge a pu fervir. 

De chaque c6te des portes en queftion , il y 
^voit , dans Tinterieur , deux colonnes fur leurs 
ftylobates, dont Tufage &f objet font pareillement 
inconnus. II y a cependant lieu de eroire que ces 
quatre colonnes fe trouvoient ordinairement pla- 
cees i ces portes , puifque Pline parle d'un pareil 
iiombre de colonnes d'onyx , qui decoroient cet 
cndroit du theatre de Balbus (*) ; & Ton fait qu'au 
theatre de Pola il y avoit de mSme quatre co- 
lonnes , qu'on a employees a Tautel d'une eglife 

(i) Lib, c, fegm. 1245 Conf.-fisgm, 117. (*) Lib. xxxvj , c. la. 
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<le cette ville. MafFei 9 qui nous rapporte ce fait^ 
n'a pas trouve 1 x:e thesitre un endroit convenabie 
pour ces colonnes (*) ; & il n'en pouvoit pas non 
plus connoitre la defHnation ^ avant les decouvertes 
qu'on vient de faire a Herculanum. D^ailleurs , 
le plan que cet ^crivain nous a donn^ de la fcene 
du th^Itre d'Orange ne doit pas 6tre exad^ puif- 
qu'il n'y a point fur la fcene d'endroit pour placer 
ces machines , c'eft-a-dire » qu'on n'y voit point 
les vcrfura^ Ces endroits ne font pas non plus 
indiqu^s fur le plan du th^dtre de Tancien Antiuniy 
dont jVi eu fouvent occafion de parler. 

Pendant le changement de la fcene, on baiiToit 
toujours le voile ou Vaulaum , ainfi que cela fe 
pratique encore aujourd'hui : il faut croire n^an- 
moins que ce voile ne couvroit pas toute la fcene, 
fpuifqu^il n*auroit gu^re et^ poflible de faire haufler 
un rideau de cent-vingt palmes, que la fceiie 
avoit de longueur ; d'autant plus qu^il n^ a point 
de rouleau ou de cylindre aflfez grand pour cet 
efFet* II auroit d^ailleurs ete inutile de cachet la 
fcene meme , puifque la face de la fcene , ^tant 
un corps de biltinient immobile , ne fe changeoit 
jamais , ainfi que je Tai d^ja dit. Les changemens 
de decorations ne fe faifoient que fur les parties 
lat^rales de la fcene , in vtrfuris ; & c*eft fans 
doute devant ces endroits & les chlffis triangu- 
Jaires des decorations , qu^on faifoit defcendre b 

(0 T^* hSxuu U i) , p. 333* 
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toile. C*eft ce que nous indique audi un ancien 
tableau du cabinet de Portici , qui doit paroitre 
jdans le quatrieme volume des Peintures d'Her- 
<:ulanum. On y voit rorthographle d'un theatre, 
conuQe il y en a pluiieurs dans les trojs premiers 
volumes de cet ouvrage, qui font de nature k 
ne pouvoir ^tre executes,, & doivent Stre par 
confequent des ouvrages de pure faiitaifie : oa 
y voit dans la partie fuperieure un voile ou rideau 
^u*on a leve. 

Les machines i force mouvante, telles que les 
grues, pour elever les figures , cdmme on en 
vo'it dans Bell^rophon , Perf^e , &c. , ainfi que 
-celles qui fervoient a lancer la foudre & le feu., 
femblent avoir ete placees derriere la fcene , entre 
la face interieure & la face exterieure ; & c'etoit 
dans cet endroit , fuivajit Pollux (*) , qu'etoit la 
•machine qui fervoit a imiter le tonnerre. D^autres 
machines , pour faire defcendre & paroitre les 
■dieux , etoient fituees au deffus de la fcene , & 
xet endroit s'appeloit a caufe de cela , A«yf7<i». . 

II nous refte encore deux mots a dire de ce 
qui fe voyoit a Texterieur du thedtre. A tous les 
thejitres il y avoit derriere la fcene des portiques 
i colonnes , ou des galeries couvertes , ou f^ 
retiroit le peuple lorfqu'il pleuvoit. Ce portique 
du thesitre d'Herculanum tenoit au forum de la 
ville , & portoit fur des colonnes d'ordre dorique^ 

(x) lab. c , fegro, 130* 
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d'une ma9onnerie enduite de ciment & de fiuc; 
Le diametre de ces colonnes etoit de deux palmes 
napolitains 9 & elles avoient huit de ces diametres 
ou feize palmes de haut ; hauteur qui va au« 
dela de la proportion ordinaire de ces colonnes 
& de celle que Vitruve leur donne. Le tiers du 
fuft de ces colonnes eft a' rudentures plates, in- 
diquees par defimples taillades enduites en rouge; 
la partie fuperieure de ces colonnes eft cannelee 9 
comme le demande Tordre dorique ; mais cette 
partie eft blanche fans etre enduite. On peut voir 
les &agmens de ces colonnes d^truites dans les 
fouterrains du theatre. Le toit de ce portique etoit 
conftruit en bois , & Ton y voit encore des mor- 
ceaux de poutres brulees. Le portique etoit voi^te 
par deftbus , ainii que la fcene mSme. 

A Texterieur , il y ayoit aux piliers , entre les 
arcades de la galerie ouverte , au deftbus du demi- 
cercle , des pilaftres d'une foible faillie , conftruits 
feulement de ciment & de ftuc , lefquels etoient , 
de mSme que tout le theatre , enduits en rouge 
i la face exterieure ; & c'etoit de ce meme en- 
duit qu'etoit convert le c6te interieur de la galerie 
ouverte audeflbus desgradins. On voit encore par- 
cl par-la dans les conduits fouterrains » quelques 
fragmens de ces pilaftres. 

A la partie fuperieure du thd^tre, il y avoit, 
entre les trois rangs de fteges , aux deux cornes 
de rhemicycle » deux bafes d'un carre long , & 

deux 
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deuxautres pareilles au centre ; par confequent fix 
en tout, de grandeur egale, avec un pareil nonabre 
de chevaux de bronze, dont on a compofe un 
feul cheval entier , qui eft plac^ dans la cour du 
cabinet de Portici. 

On n'a trouve au theatre dont nous parlgns , 
aucune ouverture propre a placer les perches def- 
tinees a tendxe un voile au deffus du theitre ^ 
comme il y en a au haut de TamphithedtrQ de 
Flavien, 

Une teflere ou petite tablette d^ivoire avec le 
nom AI2XTAOT, qu'on a trouvee au theatre d'Her- 
culanum , donne lieu de croire qu'on y a reprd- 
fente flon-feulement des pieces ecrites en latin, 
mais audi des comedies grecques* 

Le puits perce au travers de la lave , &. qui 
donna lieu a la decouverte du theatre , tombe 
entre les deux efcaliers fur la pointe de Themi- 
cycle. 

Le fecond Edifice public dont jVi a parler, 
lavoir, la porte de la ville de Pompeii, doit etre 
regarde comme une decouverte fort importante 
& fort remarquable , tant par elle-meme que par 
le chemin qui y conduit. . Cette porte avoit trois 
guichets , la grande arche du milieu , larg^ de 
vingt palmes romains, & les deux arches des 
c6tes , dont cbacune avoit neuf palmes de large, 
&qui , a la maniere des arches des anciens aqueducs, 
^toiem forts retrecies & fort hautes. La profondeur 

M 
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de la porte etoit de vingt-quatre palmes^ & 
TepaifTeur des piliers alloit a fept palmes & demi. 
Au milieu de ces piliers il y avoit une efpece d€ 
coulifle , comme a nos portes de viUe » dans la- 
quelle on faifoit tomber une herfe ; .& cette efpece 
de portes s'appeloit **T«^^<Ur«/, hrtffixrot , porta pen* 
dula , rtcidmtes , telles" que femblent avoir 6ti 
les portes de Jerufalem ('). Ces coulifles a herfe 
font tres-vifibles a une ancienne porte de Tivoli. 
Le revetement de fiuc de ces couliiTes paroit fin-^ 
gulier , & ne s^accorde pas trbp avec les herfes , 
puifque , fuivant toute apparence , ce revetement 
devoit Stre totalement enlev^ , en peu de temps ^ 
par le hauHement & TabaifTement de ces herfes. 
Cette porte exterieure en avoit une autre inte-» 
rieure, dont la confl:ru6lion ^toit la m^me. La 
diflanae qui feparoit ces deux portes dtoit de trente* 
un palmes. La porre interieure n'etoit cependant 
pas encore decouverte, 

Le cote exteneur de cette porte ^toit blanch! » 
& Ton voit furle revetement cr^pi des pierres 
de taille , des deux cdtes , des infcriptions tracees 
avec une couleur rouge ^ dont , aux chifFres pres; 
il n'eft guere poflible de rien diffinguer; & comme 
le ftuc ou Tenduit en eft tombd en plufieurs en* 
droits , on n'en peut rien conclure de raifonnable. 

J*ai remarque neanmoins que ces infcriptions 
cm ^t^ traces par deffus d*autres qui s'y trouvoient 

(i) Pf. 24 > f* 8. Vid. Grot, ad h, I, 



anterieurement » & fur lefquelles on n^avolt fait 
que paffer une leg^re couche d'un enduit blanc. 
U &ut fe rappeler ici rinfcription dont j'ai deja 
parle dans ma Lettre (') , qui eft une affiche de 
location de bains & de maifons ou I'on donnoit 
d boire & a manger , defTous laquelle il y avoifi 
^u prec^demment une autre infcription , qui y pa^ 
roiflbit encore a travers Tenduit , mais en couleur 
fioire. Elie n'eft pas ^crite entierement en couleur 
rouge ) ainii que je Tai dit alors, mais en carac- 
teres noirs > a lexception de la derniere ligne^ 
laquelle eft tracee en lettres rouges. 

Cette infcription , & celle de la porte » peuvent 
fervir a eclaircir ce qu'on n'avoit pas pu com-* 
prendre jufqu^a present » favoir, Tufage des an-» 
^iens Romains de publier in alio (*) les ordon*-* 
nances du preteur , avant qi^on pronon9dt un 
fugement legal. Quoique Accurfius ait compria 
qu*il ^toit queftion ici d*une muraille blanche ^ 
on a cependant rejete fon idee. D^autres ont cru 
trouver cet uiage indique chez Plaute > mais ont 
neanmoins doute de rexa6titude du texte de C9 
pafiage : 

. . . Nit iflifaxim nufquam adpareant^ 
Qui kic AiMO PARi£TE olkna oppugnant bona, 

Perf. Aft. j, fc. i, V. 21* 

pu la plupart des commentateurs lifent rete 9 au 
li^u de parUte , quoique Suidas dife expreflK* 

(i) Pag« 61. (2) Heinec. Antiq. Rom. Jfurifpr. illuftr. p. 49* 
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iftent (') qu'une muraille blanche fervoit 5' an- 
noncer les affaires civiles. Les infcriptions que 
nous avons citees levent done ie doute ou Ton 
etoit fur i'authenticite du paflage de Haute » & 
noos font clairement connoitre la maniere dont 
on aiHchoit les affaires publiques en g^n^ral , & 
en particulier les ordonnances du preteur; de 
maniere que cette mSme muraUle blanchie peut 
6tre xegardee comme Tendroit ordinaire & fix^ 
pour cette efpece d'annonces : car on crepiflbtt ^ 
de nouveau ce mur chaque fois qu^on vouloit 
faire une nouvcile publication. 

Cefi k cette por te que conduifoit ia rue pay^e 
dont on a d^ja ddcouvert & deblayd une grande'par- 
tie. EUe a vingt-cinq palmes romains de large , avec 
des trottoirs de pierre de taille des deux cdt^s, 
pour les pietons,^hacun de dix palmes & demi 
de large ; lefquels conduifent aux deux arches de 
cdt^ de la porte. Le pave de cette rue a beau- 
coup fouffert par le charriage , c'eft-a-dire qu*oa 
volt une profonde orniere dans les groifes pienes 
exafiement pintes enfemble. Ces pierres font une 
veritable lave du Vefuve, que les anciens one 
employee fans en connoitre la nature. Cette lave , 
qui eft de Tefpece la plus commune » ne peut Stre 
mieux comparee , quand elle eft uf^e & polie par 
le frottement, qu^a la pierre ferpentine deSaxe. 
II y en a cependant d'autres efpeces en peates 

(i) Yerbo MUtrfML. 
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mafles ; & Ton en compte jufqu'a trois ccns va- 
n^tds difFerentes, dom on fait des coUeSions pour 
les vendre aux curieux. 

Sur la gauche de cette rue & attenant a la porte 
& a la rue, il y a un grand foubaflfement de pierre 
de taille , de vingt-cinq palnfies & demi de long^ 
iur treize palmes & demi de large ; efpace aflez 
confiderable pour contenir un quadrige , qui s^ 
trouvoit peut-Stre « & dont on n'a eependant pas 
trouve le mpindre veflige. Mais comme ce £pu- 
baHement n^^toit qu^ii un palme:fous terre, & 
que par confequent la figure qui y etoit plac^e 
failloit hors des ruines , il eft probable qu'on Ten 
aura enlqvde. 

A la droite de ta rue » it y a trois tombeaux ^ 
dont celui du milieu » qu'bn a entierement de- 
couvert^^toit d^ine architefiure fihguli^re. II etojt 
lenferme dans deux ouvrages carres en maqoti* 
jierie , dont celui de Texterieur avoit phifieurs 
ouvertures oblongues, pareilles aux trouieres des 
fortifications ; & route la muraille etoit enduite 
de ftuc ou de pldtre. Au milieu de ces carres fe 
trouvoit un ouvrage circulaire qui etoit le tombeau 
sndme. Mais on a, je ne.&is troppourquoi, d^truit 
ce monument, qui avoit dt6 eleve k Thonneur de 
Mammia » prStrefTe de la ville de Pompeii , comme 
nous Tapprend une infcription en carad^rese. d*un 
palme & demi de long , gravee fur le doflier d'un 
fiege en demr-cercle de pierre de taille , qui fe 

Miij 
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trouvoit place devant le tombeau. Le$ pieds <fe 
ce (lege font faits en maniere de grifFes de lion ^ 
& le diametre en tier de ce monument eft de vingt 
palmes romains. II paroit avoir ^te fait pour 
«*affeoir dans la rue devant le tombeau m^met 
pour y jouir du grand air, L'infcription , qui eft 
^crite de fuite , fans interruption , autour du doffier 
<Ju ftege, fe trouve exaftement copiee ici: 

MAMMIAE. P. F. SACERDOTL PVBLICAE. LOCVS. 
SEPVLTVRAE. DATVS. DECVRIONVM, DKOflETO. 

On trouve bien a la v^ritd , dans d'autres inf- 
criptions, les mots de facerdos publica ^ mais tou- 
jours avec Faddltion du nom d^une certaine di- 
vinite $ telle que Ceres (^) par exemple , & ja- 
mais en parlant d^une maniere generate & inde- 
terminee » comme on le voit dans rinfcription que 
je viens de donner. U eft probable que ces mots 
equivalent ici au titre de grande pretrefle , ou 
archipretreffe , qu'on trouve dans d*autres infcrip- 
tions (*), & fignifient peut-ltre autantqueyi- 
ardos prima (3). Cette infcription a ete enlevee 
de Pompeii ^ & fe voit aujourd*hui dans la cour 
du cabinet de Portici. Pres de ce fiege il y en 
avoit un autre pareil » mais fans infcription » qu^on 
^voit commence a deterrer. 

Au pied de la porte mSme^ il y a un petk 
tombeau qui ne conftfte qu'en une fimple arche 

(2; Grut. Infer, p. joS , n^ 4* H^nuu Qtu r* 43 9 F* ^i^H^ 
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baflb & ouverte » dans laquelle eft placee , vis-^ 
vis de Tentr^e , un cippe de fept palmes & dezni 
de haut f avec rinfcriptton fuivante : 

M. CERINIVS. 

RESTITVTVS 

AVGVSTAL, LOG. DDD. 

Au milieu de ce tombeau il y avoit un petit 
autel a quatre cornes » & portant cette infcrip* 
tton: 

hi CERINIVS 

RESTITVTVS 
AVGVSTALIS 

LOCO DATO 
D.D. 

Ces deux Infcriptions fe voient aujourd^hui dans 
la cour du cabinet de Portici. 

A Toccafion de ces tombeaux ^ il ne paroitra 
peut-6tre pas inutile de parler ici d^un endroit 
enclave dans un mur circulaire de ma^onnerie ^ 
qu*on decouvrit vers la fin de Tannee 1763 ,, dan* 
Tancienne ville enfevelie de Veleia % au duche d^ 
Plai£ance* Le diametre de cet efpace enclave eft 
d^environ cent pieds de Paris , & le mur b^ti d« 
grandes pierres de taille a environ quatre pieds 
d'elevation* On y voit deux entries > I'une visr 
i-vis de Tautre 9 mais fans aucune apparence de 
^poxtes. Une troifi^me entree ^ laquelle conduit i 
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cet enclos par une ruelle pratkju^e entre deux 
murs , eft garnie d*un feull de porte. Proche de 
Tune des deux premieres entrees, il y auneefpecc 
de puits carr^ en ouvrage de nia9onnerie. Ce lieu 
paroit avoir fervi a broiler les morts ; & aura fans 
doute communique a un tombeau^ parle moyea 
de Tallee etroite menagee entre les deux murs. 
Cette efpece de lieuxs'appeldit uftrina ou ufirintim , 
iutitt^a. L'enclos ou le corps d'Augufte fut brule^ 
fe trouvoit enclave dans Tenceinte de fon fuperbe 
tombeau, &avoit, comme celui deVeleia,une 
forme circulaire (^) ; quelquefois neanmoins ces 
endroits fe trouvoient fepares des tombeaux. Ua 
pareil enclos , mais d'une forme carr^e , avec un 
mur peu elev^ en pierre de taille , qui n*a jamais 
eu plus de hauteur , comme on peut le voir par 
le chaperon de ce mur qui s'y eft copferve ; un 
pareil enclos , dis-je , fe voit pres de la voie Ap- 
piefme , d cinq milles de Rome , dans un endroit 
appele, dans le moyen dge, ad Jtatuarias ; & 3 
eft a croire qu'il a de meme fervi d'autel pour 
y briiler les corps morts (*) , etant entoure de 
toutes parts d'anciens tombeaux. 

Si la defcription que je viens de donner de ces 
anciens edifices publics , a fait plaifir au le6leuf 
& lui a paru de quelque utiUte , je me flatte qu*il 
ne fera pas moins fatisfait de ce qui me refte a 

(i) Strab.Gcograph.l,v,p,i36, (i)Fabr€t,Infcript.l.xiJip.i7^ 
tdtt. Par, »• 33f*» 
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dire des hiaifons & des habitations particulieres 
de Pompeii. Celles qu^on a decouvertes hors de 
Pompeii font des villa ou maifons de campagne , 
qui nous engageront a faire quelques remarques 
fur les villa des anciens , en general , & fur celles 
de Pompeii & des autres lieux vpifinsenfevelis, 
en particulier ; tant pour ce qui regarde le local 
mime » que pour ce qui eft relktif a leur archi* 
tedure. 

Les'maifonsde campagne des villes qui n'^toieitt 
pas fituees fur des hauteurs , telles que Petoient 
celles de Pompeii 9 avoient ete bjities fur le bord 
de la mer , & fur la mer mSme , non-feulement 
par volupte , & pour mieux jouir de Fair frais de 
la mer ; mais encore , commie il paroit » pour en 
rendre Thabitation plus falubre. Ce qui me donne 
lieu d^appuyer fur ce fentiment , ce font les ruines 
de fix ou fept maifons de campagne qu'on trouve 
entre le port de Tancien Antium & la vilte de 
Nettuno , dans la diftance d'un mille & dem 
d'ltalie. Pendant le flux , qui 9 dans cette mer 
fe fait fentir toutes les douze heures , les murs de 
ces bdtimens ne font couVerts que de deux palmes 
d*eau , & Ton peut fe promener i pied fee tout 
autour de ces ruines pendant le reflux , dans 
Tapres-midi & vers le foir , & mSme lorfque les 
jours font longs, au lever du foleil. II feroit poffible 
encore aujqurd'hui de lever le plan de ces bsi- 
timens , tant les fondemens en font viflbles , par* 
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ticulieretnent ceux d*une villa proche de Tancien 
port d*Aftura , ( a huit milles au-dela de Nettuno,) 
laquelle etoit afTez vafle pour faire penfer qu'elle 
a ^te celle d'un honune puiiTant » & mSme <f ua 
prince. 

Deux fortes murailles , qui fe prolongent en 
ibrcne de digues , depuis la greve horizpntale Qc 
£abloneufe jufqu^u bStiment meme dans la mer^ 
fervent a prouver clairement que ces edifices ont^ 
depuis leur conftrudion , ete fitues a la mSme 
diilance dans la mer. Dans cet emplacement an 
a fans doute eu en vue la falubrite de Fair » qui 
agite par le mouvement & le battement continuel 
^es flotsy en etoit plus pur, & rendoit moins 
fen/ibles les effets d|p vents du midi. Car on fait 
que les perfonnes qui demeurent fur le$ jetees 
du pon de Porto d^Anzo » n^eprouvent aucune 
incommodite des grandes chaleurs; tandis que 
ceux qui habitent fur la cdte mSme » paffent ra- 
rement Tete fans Stre fujets a des fievres. Suiyant 
Ciceron mSme , fa maifon de campagne d^Afiura 
<^toit fituee dans la mer (>) ; & UjcuUus fit b^tir 
des habitations depuis fa maifon de campagne » 
pres de Baya , jufques dans la mer (^) , ainfi que 
nous le prouvent encore aujourd'hui les ruinea 
plac^es dans I'eau. 
. La maifon de campagne decouverte i Hercu- 

(i^ Ad Attic. 1. ij , ep. 19. 
* (i) Plutarch, Lucull. p. $47« !• 3. H. Stepli* 
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lanum ^ ^toit fitu^e fur le bord de la mer ; & 

line longue allee conduifoic depuis le jardin juf- 

qu'il un cabinet ou pavilion d'^te , de forme ci^* 

culaire & perce de toutes partis 9 lequel doit avoir 

et^ fitue dans la mer m6me , comme on peut le 

t:onjefiurer par la longue allee. Ce pavilion s^e- 

ievoit de vingt*cinq palmes de Naples au defTus 

du niveau de la mer , & de quatre marches au 

deiTus de TaU^e qui y conduifoit. Le pav^ de ce 

cabittet circulaire fomioit une grande rofe g^o- 

anetrique i feice angles ^gau^ , compofi^e de 

carreaux de marbre d*Afrique & de jaune antique 

cua^iformes , & places alternativem^nt en vingt- 

deux bandes forxnant autant de cercles ; de maniere 

que le cercle exterieur confifle en quatre-vingt- 

feize triangles reSangles, forme qu'ont audi toutes 

les autres pierres/Le pave entier a vingt'^juatre 

pabnes romains de diametre. Cependant comme 

les pierresy enfeprolongeant vers le point central 

4le cette grande rofe , devenoient infiniment petite$» 

on a place au milieu une autre efp^ce de rofe, 

dans le contour de laqudle viennent fe terminet 

les pierres de la rofe majeure. Cet ^uvrage fert 

•aujourd'hui de pave a la feconde chambre du 

cabinet de Portici, '^ 

Uarchite^ure des maifons de campagne ne 
difleroit point de celle des grandes maifons des 
villes ; de forte qu'on peut appliquer aux unet 
€e qui a eti dit du plan & de Torthographie det 



1 



l88 NOUVELLES DiCOUVBRTES 
autiFes, Je parlerai feulement ici des etangs & der 
canaux de ces villa ^ dont j*ai deja fait mention 
dans ma Lettre ('). Un canal de mediocre largeut 
circuloit autour du mur du jardin » de la mSme 
mani^re que celui qui » fuivant Homere » baignoit 
ks murs du jardin d*Alcinoiis (f). LVau des mai« 
fons de campagne des villes enfevelies par le 
Vefuve , ^toit fans, doute de Teau de pluie raf- 
(emh\6e dans des citernes , puifqu^il n'y a jamak 
eu dans ces endroits ni fource ni riviere , comme 
il n'y en a pas encore aujourd'hiu, fi ce n'eft 
la rivrere de Sarno^ proche de Pompeii » laquelle 
n'eft pas affez confiderable pour avoir piu fufErc 
i fournir de Teau aux maifons de campagne de 
cette ville , fituees dVilleurs fur une hauteur. Le 
pfalmifte {}) parle deja d*etangs formes de Teau 
du ciel ; d'ailleurs on aura pu conduire Teau de 
la mer dans les canaux de ces maifons de can>- 
pagne ; & Columelle (4) nous apprend quelle 
profondeur il faut donner aux canaux pour y faire 
venir Teau : voila aufli pourquoi fans doute ces 
^tanga etoient entieremeiit conftruits en ouvrage 
de ma9onnerie (^). 

Jufqu'a prefent on n'a decouvert 5 Pompen 
que deux maifons de campagne : celle cpst^on a 
trouvee la premiere eft a une. plus grande diftance 
de cette ville que la feconde ; mais elle a prefente 

ePige 38. (4) De re ruft. 1. vKj , c. 17. 

Horn. Ofly(r. if,T. 119. (j) PalU de re ruft. lib. }| 

P£ 84, 5^, 7, c. 17. 
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tant dedifficultes, qu'on en a cefll^ le? travaux, 
& les mines s'en trouvent aujourd'hui en grande 
partie de nouveau enfevelies fous les d^combres 
ecroulees fous leur propre poids. Ce qu'on a trouve 
de remarquable dans cet edifice ^ c'etoit une 
chambre dont le revetement peint des murs etoit 
tomb^ par petits fragmens. Les grotefques peints 
&ir ces fragmens font Touvrage le plus parfait que 
j*aie vu en ce genre > non-feulement des anciens , 
mais auili des modernes , fans excepter les plus 
beaux morceaux de la loge de Raphael ^ tant pour 
Finvention & Telegance du defBn , que pour 
Texecution, On peut dire que ce font de veritables 
miniatures ; les veinesdu feuillage & des feflons 
font indiqu^es de la maniere la plus delicate, & 
les couleurs en font auOi fraiches & audi brillantes 
que fi elles ne venoient que d'etre employees. 
On en a choifi quelques centaines de petits frag- 
mens qu'on fixe avec du fkicfur de Tardoife,, & 
qu^on efl aduellement occupy a afTortir le n^ieux 
qu'on peut. Generalement parlant, on peut dire 
que c'eft a Pompeii qu'on a trouve les meilleures 
peintures qui ornent le cabinet de Portici ; telles 
font^ entr autres , celles^iesdanfeufes & des cen- 
taures, qui font peints fur un fond noir. 

La feconde maifon de campagne , qiii fe trOuve 
fituee plus pres de la ville que la premiere , n'etoit 
pas encore entierement decouverte de mon temps. 
Jja, com inteiieure de cette villa a trente-un palmes 
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qapoUtaiiis de long ; & dans deux chambre»^ 
placees Tune vis-a-vis de Tautre » a Tangle de 
cette cour , on a trouve deux tres-belles mofaiques, 
qui rendent cette decouverte fort precieufe. J'ai 
doimi une defcription d^taillee du premier de ces 
ouvrages en mofaique » qu^on y ddcouvrit le 2& 
9vnl 1 763 ; & il me refle feulement a remarquec 
ici , que le travail n*en eft pas fi extraordinairement 
petit qu'il foit befoin de fe fervir de la loupe pou£ 
le bien voir, ainfi qu^on a cherche a le perfuader^ 
tant de bouche que par ^crit. Ce travail n'ap- 
proche mSme pas , pour la delicateflfe 9 de celui 
des colombes (1 connues , du feu cardinal Fu« 
lietti, que fon neveu pofsede aduellement» ainfi 
que les centaures. La feconde moiaique fe trouvoit 
de mdme que la premiere 9 placee au milieu d*un& 
mofaique groffiere en plltre , & fut entierement 
decouverte 9 en ma pr^fence, le 8 fevrier 1764; 
de forte que nous fi^mes , mes deux compagnons 
de voyage & moi , les premiers qui la virent fortir 
des mains des travailleurs. Cette moiaique a un 
palme romain & dix pouces & demi de hauteur^ 
fur un palme & demi de largeur, eny comprenant 
le cadre ^troit d'albltre blanc , d'un poace de 
large ; & c^efi avec ce cadre que la mofaique a 
^te inferee dans le pav^ de la chambre. Elle eft 
du meme maitre que la premiere 9 ainii que nous 
Tapprend le nom de cet artifte 9 aioskotpiahs 
SAM102 saonan, qui fe trouve placd au haut de 
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cet buvrage , lequel reprefente auffi trois figures 
de femmes couvertes de mafques comiques , & 
«n jeune garden. 

La premiere figure , k h droite , eft affife fur 
un tabouret ou fiege fans doffier, qui eft couvert 
tf un tapis travaille en echiquier de trois couleurs ^ 
jaune, rouge & couleur de chair, aux bouts du^ 
quel pendent a des cordons de longues houppes* 
Sor ce tapis eft place un coudin a raies des memes 
couleurs. Cette figure paroit preter une grande 
attention au difcours de celle qui fe trouve a cdtd 
d'elle ; & femble fe preffer les mains Tune dans 
Tautre 9 *comme on a coutume de faire dans un 
moment de grande furprife ou d'afflifiion. La 
feconde figure eft affife devant une belle table it 
trois pieds, fur laquelle eft une cafletce blanche; 
i c6t6 de cette caffette eft un cratere ou une coupe 
fur un pi^douche a grifFes de lion. Pres de li on 
voit un rameau de laurier, Cette figure a le corps 
couvert d'une draperie jaune , & paroit occup^e 
i, faire un r^cit 9 comme Tindique le mouvement 
de fa main. La troifi^me figure 5 couverte d'un 
mafque qui reprefente une vieille femme , tient 
une coupe a la main , & a fa draperie , qui eft 
pareillement jaune, paflee fur fa tete. A c6te de 
cette derniere figure eft un jeune gargon enve- 
loppe dans un manteau. Au deffous de ces figures 
il y a trois raies en forme de degres , dont celle 
d^en baut eft oTni^e alternativement de tetes de 
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bcBuf ^corchees & de Nereides a double queue 
de poifTon. Sur la rale du milieu il y a des griffons 
qui tiennent un bouclier de forme ronde ; la troi- 
fieme raie ofFre pour ornement des oves & des 
rudentures a baguettes verticales , placees alter- 
nativement. Ces raies ne font que d*une feule 
couleur » & faites dans le gout de ce que nous 
appelons camayeu. 

Je ne puis me paiTer de faire remarquer ici p 
i Foccafion du nom de Tartifle de ces mofaiquesy 
que le nom d*un autre Diofcoride » qui fiit un ce- 
lebre graveur de pierres fines , a donne occaiion 
a plufieurs fauflfaires de tromper le public. Cette 
fourberie a m6me eu lieu ^ depuis peu , avec un 
cam^e nouvellement trouv^ » reprefentant la tSte 
de Caligula ; lequel eft aduellement entre les 
mains de M. Jenkins » peintre anglois a Rome » 
& dont on a voulu rehauffer par la le prix. II 
eft bon que ceux qui commencent a prendre le 
goCkt des pierres gravees ^ fachent que le nom 
des artiftes 9 fur les camees » y eft pareillement 
travaill^ en relief » & ne fe trouve jamais grare 
dans la pierre. 

Gomme on veut reftaurer plufieurs parties de 
la premiere mofaique , on ne Ta pas encore, fait 
voir aux dtrangers ; il y a aufH quelque chofe a 
reparer a la feconde. 

Nous favons que Tempereur Claude avoit une 
mailbn de campagne proche de Pompeii 9 ou il 

perdit 
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petdit un fils 9 nomme Drufus , qui lut etoufFe 
parune poire qu'ilavoit jetee enrair,&qu*ilvoulut 
rattraper avec la boucbe (^). U eft probable que 
Tune des deux villa qu'on a decouvertes ici , a 
•ete la maifon de campagne de cet empereur. 

Les maifons que Ton a decouvertes dans la ville 
de Pompeii mSme , ne merltent pas moins d'at- 
tention , d^autant plus qu'etant entierement de- 
blayees, elles peuvent nous donner une idee escade 
de la forme des habitations des anciens* Cette 
forme des maifons , tant de Pompeii que des autres 
villes enfevelies , eft , en general , carree ; die ma- 
niere qu'elles forment au milieu une cour inte- 
rieure (^area , coriile)^ autour de laquelle regnent 
les appartemens. Dans les cours des maifons or- 
dinaires , il y avoit au deffus & au deffous du toit 
un larmier ou une large faillie d^ais , pour y ^tre 
a couvert de Teau des gouttieres. Cette cour 
interieure s*appeloit , a caufe de qela , implu'^ 
vium^ ou atrium f. de «ide^<y , Imal^e^^jf^ dejfous U 
del ouvert* 

Jufqu'a prefent on n*a decouvett en dedans 
de la porte de la ville , & a la droite de la rue . 
pavee ^ que deux maifons , toutes deux placees 
fur le penchant de la colline fur laquelle la ville 
^toit b^tie. L'entr^e de ces deux maifons fe trouVe 
du cdte de la rue. La premiere maifon a una 
grande porte ^ large de dix palmes romains 9 la« 

(i) Lipf. Afttiq. Left. lib.. ill c» ^^ • 
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quelle conduit dire6tement dans la cour interieure. 
De chaque cdce de cette porte 9 il y en a une 
autre de cinq palmes de large. Celle de la gauche 
neanmoins eft ma§onnde , & reffemble inte- 
rieurement a une niche. L'autre porte conduifoit 
aux appartemens d*en haut , ainfi que cela paroic 
<fiftindement par quelques marches de Tefcalier* 
Cette efpece de portes qui conduifent inunedia-^ 
tement de la rue aux appartemens d'en haut, font 
encore tres-communs^ en Italie. On y voit dans 
les ruines , devant la porte en queftion , une grande 
cornicHe denticulee en ftuc , qui en eft tombee. 

La cour intdrieure, qui peut avoir au-dela de 
folxante-dix palmes romains de long , eft entiere- 
ment pave'e en tres-beau pl^tre d'une efpece de 
maftic ou ciment avec du marbre pile , dans le 
gout dont etoient faits autrefois les planchers des 
palais de Venife , & comme on en voit dans la 
villa du cardinal Alexandre Albani. Au milieu de 
c^tte cour , il y a un endroit carre dont le pave eft 
enleve ; ce carre eft enclave dans un ornement 
de mofaique , & il y a tout lieu de croire qu'il 
a ete carrele en marbre , & que fur ce pave il 
y a eu une citerne , ainfi que femble le prouver 
un petit puits rond , de deux palmes de diametre » 
niagonne en petites briques^ Dans la cour inte- 
rieure d'une maifon de campagne dccouverte i 
Stabia , il y avoit une citerne carree , dont le toit 
portoit fur quatre colonnes nia^onnees & eaduites* 
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De la cour on entre immediatement dans cinq 
chambres , tant de Tun que de l*autre cdte ; & en 
face de la porte de la cour , il y a trois autres 
chambres , qui toutes ont des paves de differentes 
cfpeces de mofaiques , & des murailles peintes. 
La feconde chambre i la gauche femble avoir 
^te une chambre a coucher; comme on en peut 
juger tant par un efpace pratiqud dans le bas du 
mur pour y placer le lit fur fa longueur , que 
par deux fers qui formoient les pieds du bois de 
lit. Cet efpace deftine a contenir le lit eft enduit 
en couleur rouge , ainfi que tout le pourtour de 
la chambre , qui a douze palmes romains de lon- 
gueur , fur neuf palmes & demi de largeur. 

Les murs de toutes ces chambres font pein ts; 
& quoiqu*on en ait deja enleve les meilleurs mor- 
ceaux pour le cabinet de Portici , il y refte nean- 
moins encore de beaux tableaux : j'y remarquai 
entr'autres deux jeunes figures mafqu^es , dans 
le goflt grotefque. Les feuils des portes de quel- 
ques-unes de ces chambres font d'albsitre blanc. 
La feconde maifon qui tient immediatement k 
la premiere, & qu'on a prefque entierement de- 
blayee, pbflede encore dans une chambre de$ 
peintures plus belles que celles des chambres de 
Tautre maifon. Cette chambre forme , pour ainff 
dire 9 un carre parfait de quinze palmes romains i 
tant en longueur qu'en largeur, n'etant que de 
quatre pouccs plu$ longueque large. La principal© 

Nij 
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porte de la meme chambre a (ix palmes de largeur* 
Ceil ici que fe trouvolt la Diane dont j*ai parl^ 
plus haut f quon avoit deja coupee du mur an- 
ciennement paur la placer ailleurs ; on y voit 
encore une autre figure fur un pan de la mu- 
raille , autour de laquelle on remarque plufieun 
corps d'inftrumens. 

U me re£le a faire fur ces maifons les remarques 
fuivantes« Premicrement, que tomes les chambres 
en etoient voiltees; mais ces voi^tes etoient toutes 
^croulees 9 a Texception de celles des caves ; & 
on n'a trouve aux portes des chambres que du 
bois brule« Cependant lesmontans des pones 
n^etoient jamais de bois , comme Montfaucon fe| 
i'eft imaging ('), Comment auroient-ik pu con- 
venir a des maifons conftruites en ma9onnerie2 
On a troiive une ^rande quantity de fcories du 
Vefuve dans la magonnerie des murailles » & peut* 
6tre en auroit-on auflS decouvert dans les vouffures , 
fi elles s^^toient confervees entieres. Cependant 
Vitruve ne dit rien de la maniere de rendre les 
vofltes plus legeres en y employant des fcories, 
& Palladius eft le feul dcrivain qui en fafTe men* 
tion (^) ; audi eft-il vrai qu'il eft venu plus d'un 
iiecle apres Vitruve , & lorfque la grande erup- 
tion du Vefuve , fous le regne de Titus , eut fait 
mieux connoitre la nature de fes fcories. 

£n fecond lieu on y voit , a ne pas en douter, 

(0 A<ntiq.ezpliq.t,u)t p,xo5, (i) De rc ruft, 1, ] , c.xj« 
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que les plus belles chambres & celles qui etoient 
entierement peintes, tantdes maifons de campagne 
que des habitations de la ville , ne recevoient le 
jour que par les portes, qu*a caufe de cela on 
faifoit extraordinairement hautes & larges. De 
^ateils Edifices ne pouvoient pas priver les habi- 
tations voifines de la lumiere du jour, ain(i que 
cela etoit defendu a Rome par Tancienne loi : 
Nc luminibus officiatuu 

Je ne parle ici que des maifons de Pompeix; 
car nous avons des preuves certainesque les autres 
maifons des anciens Etoient dclair^es par des fe- 
netres. Nous voyons par une lettre de Cicdron (») , 
que ce Romain n*etoit pas du meme fentin^ent 
qu'Atticus fur la largeur des fenetres , qu*un ar^ 
chitede , appelle Cyrus , avoit faites a une maifon 
de campagne , qui appartenoit probablement k 
Ciceron meme. Mais il paroit que les anciens n'ont 
pas connu les volets ou contre-vents pour exclure 
le jour des chambres , qui font aujourd'hui fi gd- 
neralement en ufage en Italie ; puifque, fuivant 
Su^tone (*) 9 Augufte avoit coutume de fe tenir 
la main devant les yeux , lorfqu'il vouloit prendre 
du repos dans Tapres-midi ; ce qui auroit iii inutile 
fi les fenStres avoient ete gamies a Tinterieur de 
volets. Une plus forte preuve encore en feveur 
de ce fentiment , c'eft , je penfe , Tufage desichaffe^ 
xnouches dont fe fervoient ceux qui en avoient 
, j(i) 44 Attk, L ij , •?< 1* (a) Aug. c. 78- 

N ii j 
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Je moyen , pour ecarter les mouches quand 3s 
vouloient dormir pendant le jour : car on fait 
que ces infedes fe tiennent tranquilles dans Tob- 
fcurite. Cette conjedure femble neanmoins etre 
contredite par une defcription que fait Ovide de 
la lumiere de fa chambre^ lorfque Corinne vlat 
pour le voir : 

Pars adapcrta fmt ^ pars altera claufa ftneflrA, 

Amor. lib. j , el. j« 

t 

2c c^efl fans doute d'un rideau a moitie tird qu*il 
avoulu parler. Ce paffage d'Ovide ne detruit pas 
les preuves que nous avons cities ; Juvenal parle 
^xpreflement de ces rideaux des fenetres : 

Claude fenefiras , 
Vela tenant rimas j jungi ofiia ^ tolliu lumen: 

Satyr, ix i v. loy. 

Tout cela peut fervir a eclaircir un paflage 
d*Apollonius de Rhode , fur lequel perfonne n'a 
encore fohge a former le moindre doute. Dans 
la defcription que ce poete fait du trouble & de 
Fagitation de Medee dprife d^amour pour J«|fon 9 
il dit , que la nuit avant le jour fixe pour leur 
premier entretien , elle fe leva plufieurs fois de 
fon lit pour voir ii Taurore ne commen^oit pas a 
poindre 9 & 

Crtbrh forium fuarum clauftra refer at. 

hf^^n* I* lii • v« tat 
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c'eft-a dire qu'elle ^toit obligee d'ouvrir la port$ 
de fa chambre pour appercevoir le jour, parce 
qu'il n'y avoit point de fenetres , non plus qu'aux 
maifons de Pompeii. L'endroit ou couchoient fes 
femmes ne pouvoit par confequent pas etre une 
antl-chambre , ainfi qu'on pourroit le croire ; mai$ 
devoit etre plac^ a c6te de celle qu^occupoit 
Medee meme. 

Je dois obferver 9 en troiiieme lieu« que ni les 
maifons memest ni les chambres n'avoient au« 
cune fymetrie ; ce dont je ne puis pas concevoir 
la raifon. On ne peut pas dire que de pareille$ 
MtifTes aient ete faites au hafard , puifque les lignes 
du pave en mofaique des chambres forment des 
equerres parfaites 9 ce quirendoit cetteirregula- 
rite des chambres encore plus vifible. Ce defaut 
de fymetrie je Tai remarque aufB a d'autres an*^ 
ciens edifices , & entr'autres aux mines du thesitrot 
d^Albano » dont les arches ne font pa$ d^une egale 
largeur, ni les piliers dVne groffeur egale. Les: 
pilaftres du PantKeon ne font pas non plus d'une 
egale largeur , & il y a quelques chapiteaux fuc 
lefquels ne porte pobt Tentablement, qu'ils de- 
vroient cependant foutenir. On remarque aufii 
zn forum du temple de Serapis » a Pouzzolo , que 
fon aire n'occupe point une mefure reguliere » 
& cela fans aucune caufe, puifque rien ft'em-^ 
pSchoit d'y donner une parfaite fymetrie. 

guatriemoment , }'ai obferve que le planches 

Niv 
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enmofa'ique des chambres, defcendoitparun talus 
afTez rapide vers le feuil de la porte. 

La cinqui^me remarque tombe fur les peintures 
des muraHles , qui , dans les maifons de Pompeii , 
n'ont pas ete faites fur un fond mouille » tnais 
fur un fond fee 9 ainfi qu^il eft facile de le Toir 
par les couleurs qui s*enlevent quand on les frotte x 
avec un doigt mouille. U eft a regretter que les 
peintures qu'on ne juge pas dignes d'entrer dans 
le cabinet de Portici , foient brifees & detruites 
par un ordre expres de la cour , afin qu'elles ne 
tombent pas dans les mains des etrangers. 

Le fecond point de cette relation a pour objet 
les ftatues , les buftes & les autres ouvrages de 
fculpture. 11 eft vrai que depuis deux ans on n*a 
ddcouvert aucun morceau de fculpture de quel- 
que importance ; il y en a cependant quelques- 
uns dont j*ai oublie de parler dans ma Lettre a 
M. le comte de Briilh , qui meritent qu'on ea 
faffe mention ; & d'autres que j*ai deja fait con- 
noitre , demandent une defcription plus parti- 
culiere ou de nouveaux ^claircifTemens. 

On a ddja reftaur^ dix-huit , tant des grandes 
ftatues de bronze ( qui pour la plupart font des 
empereurs , mais d'un travail mediocre) » que des 
ftatues de marbre , qu'on a deftinees pour la ga- 
lerie du chdteau de Portici. Les colonnes de marbre 
jaune qui devoient orner cette galerie 9 ne font 
fas de jaune antique ^ mais d'un marbre jaune tir^ 



d'Herculanum. 2or 

3es cafrrleres de Gefualdo , dans les montagnes 
de la PouiUe. II y a trente-deux fufts pareils d'un 
feul bloc : mais comme cette partie du chi* 
teau nouvellement bjlti niena§oit ruine , & qu'on 
a ete oblige par confequent de tetayer » il a fallu 
divifer cette longue galerie en cinq cbambres , & 
en baiffer a proportion la voilte ; de maniere que 
HI les colonnes en queftion, ni celles de verd an- 
tique, ne peuveht plus y 6tre employees au- 
jourd'hui. 

Les flatues de femmes de bronze , qu'on a 
trouvees placdes autour de Tetang d'une des mai- 
fonsdecampagned*Herculanum, & donton orne 
aSuellement Tefcalier du cabinet de Portici , ref- 
femblent beaucoup aux ftatues des nymphes dont 
Longus nous a dorin^ la defcription (^) ; on pour- 
roit meme croire que ce font les mSmes, pulf- 
qu'elles e'toient rangees, comme celles d'Hercu- 
lanum, autour d'un etang. Le ventre du beau 
Silene ivre eft applati comme une outre vide ; 
mais la nature des fatyres ou faunas , eft exprimee 
dans Taccroiffement rapide des cuiffes, Cela ne 
me tomba pas dans Tefprit , lorfque je parlai de 
la ftatue de Sardanapale , qui , comme Silene » 
fait claquer fes doigts au deffus de la tete : Plu- 
tarque en parle dans un endroit cit^ (^). On ne 
peut difconvenir que ce Silene ne foit la produftioni 

(i) Paftoral. 1. j y p. ^. edit. (i) Defortun. Alex.n,p.599l 
flaoov* 1^8. 1, 19. edit, H. Steph. 
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Sion cifeaa favant, & qu'U ne fwt tres-b^au, de 
snSme que la fiatue de Mercure ; mais il n^eft ce- 
pendant pas d'une beaute aflfez grande pour inf- 
|nrer le genie , & pour demander une defcrip- 
tion poetique qu^on auroit peut-etre defire d'en 
irouver ici. 

Depuis deux ans on a decouvert a Pompeii deux 
fiatues de femmes de terre cuite » de cinq palmes 
lomains & demi de haut , qui toutes deux ont le 
▼Kage couvert d*un mafque tragique. 

Parmi les figurines, fai parle» dans ma lettref 
d^m Alexandre a cheval , ainfi que d'un autre 
cbeval , mais fans la figure du cavalier. La premiere 
de ces petites figures merite une defcription plus 
particuliere que celle que j*en ai donnee* Le cheyal 
& le cavalier ont enfemble environ un palmff ro- 
inain& onze pouces & demi de hauteur. Le cbeval 
a un palme & neuf pouces de longueur. Le bras 
gauche qui manque a la figure, retenoit, comme 
on peut le voir , la bride du cheval pour moderer 
fa courfe. Le bras droit efl leve , & dans Tattitude 
de lancer un javelot. Les deux jambes de derriere 
du cheval font perdues. La bride , ainfi que les 
ornemens du cheval, de la ganache, qu'Homerc 
appelle wct^mf , le mors & le poitrail (A«rflJf#r)t 
tout efl admirablement bien travaille en argent ; 
(c le3 yeux , avec Tindication de la prunelle , font 
incrufiies en argent. Au milieu du poitrail, ou 
fax les chevaiix des bas-reliefs & des pierres graveea 
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on voit pendre un croiffant * il y a une belle tSte 
de Bacchante couronnee de lierre » d*un travail en 
relief dVgent ; & aux deux cdtds de ce mSme 
poitrail 9 il y a des charnieres ou articulations in- 
diquees, qui nous prouvent que ce poitrail a ete 
de bronze. Alexandre a fon manteau court ( chU-' 
^ys) attach^ fur Tepaule gauche avec un bouton 
plat d'argent , & fous ce manteau on voit fa cotte 
de mailles. Deflbus la poitrine il y a une echarpe 
qui defcend fous le fein gauche » qui fervoit ^ 
comme il paroit , a porter la dague. Les jambes 
font garnies de bottines ou cothurnes , laches , 
(^cothurni militares) , ainfi qu'on en voit i quel^ 
ques ftatues d^empereurs reprefentes armes. Le 
cheval qui femble s'^lancer dans fa cpurfe, repofc 
fur un aviron dont le manche fe trouve plac^ fous 
le ventre , & dont le large bout porte fur le pie- 
deftal incrufte en argent ; cet aviron a fans doute 
quelque fignification allegorique. 

On voit dans le cabinet de Kircher , au college 
tomain a Rome, une figure de bronze , laquelle 
TefTemble parfaitement , meme pour la grandeur^ 
au beau Priape du cabinet de Portici : cette figure 
leprdfente un chanteur qui femble lui-mSme charm^ 
des fons qu'il tire de fa lyre , & dont le prepuce 
efl infibule avec un anneau. II y avoit ancien- 
nement , du moins du temps des empereurs ro- 
mains , des chanteurs caftrats (*) ; & Ton fait 

(i) Heinf. Introd. in Hefiod. c, $ , p. 14 1 ^ Teq- ed. Pl«Atia. \6oy 
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que Plautien fit operer , en une feule fois , la 
caftration fur cent jeunes gar9ons & fur un grand 
nombre de citoyens romains maries , pour fervir 
de chanteurs a Plautille fa fiUe , & femme de 
Caracalla* Mais en general , cependant ^ on £b 
contentoit d^infibuler les chanteurs avec un anneau^ 
de la maniere qu'eft reprefentee la figure en quef- 
tion (*) , & cela pour le meme objet que celui 
pour lequel on fe fervoit de la caftration ^ favoir, 
de rendre la voix plus belle. 

II y a au(H le bras gauche jufqu^au coude d^une 
flatue de bronze , qui merite d'etre cite ; c'eft 
celui d'un ceftaire, c*eft-a-dlre, d*un athlete dont 
les mains etoient armees d'un cefte. Les poetes 
& les anciens monumens, particulierement un 
bas-relief de la villa Aldobrandini , nous donnent 
une idee afiez exade de cette efpece de lutteurs; 
mais nuUe part on ne voit cette armure aufli 
diftindement reprefentee » qu^au bras dont nous 
parlons. Le cefte y a la figure d'un gant avec 
des doigts, mais qui ne defcendent pas jufqu'aux 
ongles ; d'ailleurs ce gant a la longueur des gants 
de femme , dtant fendu dans la main. Le bout 
de ce gant , vers le coude , par en bas , eft garn^ 
d'une peau de mouton avec fa laine ; & Tun & 
Tautre , favoir , le gant & la peau , font attaches 
par des courroies. Autour de la main & par deffus. 

(i) Celf. 4e Medic. I. vij, c. jj. Confec,.MefCur. Yat.Le£Liit 
h 19* Marfil. CogKUt. Yar. ObC 1. ij 1 c. &• 
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les articulations des doigts, il y aun autre courroie 
<l*un cuir epais , d'un bon pouce de large , qui 
fait quatre ou cinq revolutions fur elle-meme; 
elle eft de nouveau attachee par des courroie$ 
xninces. 

Le nombre des buffes de bronze qu*on a d^- 
couverts jufqu'a prefent , fe monte a vingt-un. 
Le beau Seneque dont j^ai parle dans ma Lettre 
i M. le comte de Briihl , fuffit feul pour fervir 
de temoignage contre Pline , qui pretend que 
Tart de travailler le bronze avoit deja beaucoup 
degener^ fous Neron (*). La belle barbe de la 
tete a laquelle on donne le nom de Platon , nous 
ofFre ridee de ce que Scaliger Tancien a dit de 
la barbe en general, ^^ qu'elle eft la partie la plus 
>> belle de rhomme , & celle par laquelle il ref- 
9f femble le plus a la divinite (^). i< Entre tous 
ces buftes un des plus remarquables eft celui de 
Scipion TAfricain, dont la t6te eft rafee, avec une 
cicatrice en croix fur la tempe gauche. On peut 
voir ce que j'ai dit dans la Defcription des pierres 
gravees du cabinet de Stofch , fur de pareilles 
tStes de bafalte & de marbre qui font a Rome. 
Dans la magnifique coUedion des pierres gravees 
<]u prince Piombo » a Rome 9 il y a une pareille 
ttte , avec la meme cicatrice , gravee fur une 
cornaline ; & un camee qui etoit autrefois dans 
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i) Hift. de I'Art, !. vj , c. 6. 

2j In Arifl. Hift. Anun. 1. ij , U£t, 3.z , p. i^i. 
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le cabinet de Stofch 9 & que poflede aujourd^ui 
ttiylord Forbich 9 leprefente une tete avec unc 
femblable bleflure. Mais comment fait-on que ces 
tStes reprefentent Scipion ? Elles ne doivent ce 
nom qu*a une belle t6te de bafalte du palais Rof- 
pigliofi, trouv^e a Liternum , au jourd'hui Patria , 
ou Tancien Scipion TAfricain mourut a fa maifon 
de campagne ; & voila pourquoi, dit-on, cette 
tSte doit etre celle de ce hdros romain. On ne 
peut douter apres tout, qu'elle ne foit celle d*un 
grand homme , puifqu^elle a ete executee tant de 
fois. Le Febvre qui a public, fous fon propre nom, 
les images des hommes celebres de Fulvius Ur- 
finus avec leur explication , a indique la tete de 
bafalte en quefHon , pour expliquer le pafTage de 
Fline , ou cet ecrivain dit que le jeune Scipioii 
iEmilien TAfricain , {Africanus fequens) , fe faifoit 
tous les jours rafer la barbe ^ mais pour que ce 
pafTage puifie convenir a fa pretendue tSte de 
Tancien Scipion, il a omis , a defiein, le mot de 
fcqums. Cette tete , & toutes celles qui lui ref- 
femblent , doivent done , fuivant le paffage de 
Pline, repr^fenter plut6t Scipion le jeune, qiri 
fans doute a poflede la maifon de campagne de 
Tancien Scipion , & qui y a laifTe fon buile. 

te nom de Tartifte ApoUonius , qu*on voit a 
un autre de ces buftes , fe trouve trac^ fur une 
feule ligne , ainfi que je Tai envoy^ , & non pas 
fur troi$ lignes 9 comme on Fa fait paroitre dan» 
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jxiz Lettre a M. k comte de Briihl. Je dois lo- 
marquer auffi , en pafiant , qu'a la page 67 de 
cette Lettre , il doit y avoir » que t'importe , «( 
au lieu de >» que m'importe ; i4 ce qui kns doute 
efi une faute d'impreflion. 

Je dois audi citer ici un tres-beau vafe de marbie^ 
bien conferv^ , deplus de trois palmes de hauteur ^ 
fur la panfe duquel eft reprefentee une bacchanale 
en bas-relief. Ce que ce morceau ofFre de plus 
curieux , eft une Bacchante qui s'appuie avec !e 
genou fur une outre ; c'etoit une efpece de dan& 
defign^e fbus le nom ^i^»>^im^ c*eft-a-diie, 
fauter fur dcs outres remplUs de vent. 

D'apres ce que j'ai dit plus haut, on ne pent 
guere efperer qu*on fafle dans la fuite quelque 
ddcouverte importante en ftatues ou en buftes i 
Pompeii & dans les autres lieux enfevelis » amoin^ 
qu'on n'y trouve des maifons de campagne dans 
lefquelles on n^aura pas eu le temps de fonger a 
les fauver 9 a caufe de Tabfence du maitre lo» 
de Tatterriflement de ces lieux« 

Cecl fervira a prouver ce que j*ai dit ailleurs, 
que dans un mois on fait fouvent plus de de- 
couvertes k Rome , que dans toute une annee a 
Pompeii. Depuis mon retour de Naples, c'eft- 
ii-dire , depuis trois mois que je fuis occupe a 
^crire cette^ Relation , on a trouve k Rome un 
des plus grands & des plus anciens bas-relie& 
qu'il y ait au monde , & qui eft aujoiurd'hui plac& 
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dans la villa du cardinal Alexandre Albania C^ 
bas-relief reprefente, en figures de grandeur na- 
turelle , un jeune heros couvert d'une fimple che- 
mifette fans manches , & qui tsiche de retenir un 
cheval a la courfe. II frappe un autre jeune heros 
qui paroit etre tombe de ce cheval , & qui cherche 
a parer ce coup de fa main enveloppee dans fan 
vStement. Je n'ai pas encore\pu me decider fur 
la veritable fignification de ces figures , d*autant 
plus que ce fait peut convenir a plufieurs anciens 
heros. Je dis a plufieurs anciens heros , ce qui 
pourroit paroitre un paradoxe , parce qu'Homere 
ne reprefente point fes heros a cheval , & qu'en 
g^n^ral on voit que les combats fur des chars 
font bien plus anciens que ceux a cheval. Lucrece 
avance neanmoins le contraire (^) , ainfi que cela 
eft auffi probable. On a trouv^ dans ce mBme 
endroit une figure de femme » moitie grande 
comme nature , d*un ancien ftyle, avec une longue 
draperie a plis droits ; mais la tete manque. Buo- 
narotti prend une pareille figure , fur une medaille , 
pour une Diane (*) ; il fe pourroit cependant 
qu'elle reprefent^t plut6t Auge , mere de Telephus. 
Cette figure appartient auffi au cardinal Alexandre 
Albani. La plus remarquable de ces nouvelles de- 
couvertes, eft ndanmoins. une Venus trouv^e 
depuis peu, & que poffede M. Jenkins, laquelle 

(i) Lib. ▼, p. 106, V. X 196 6c feq.edit. Parif. 1744. 
(2) Obf. fopra ale. Med^gl. d'Aoton, Plo. 

a ete 
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a ^t^ fi bien confervee qu'il lui manque a peine un 
doigt; elle eft d'ailleurs d'une fi grande beaute, 
qu*elle ^llpfe toutes les autres flames de cette 
deefle , meme celle de Medicis. Venus eft repre- 
fentee fous la figure d'une jeune fiUe qui a atteint 
toute fa croiflance , & la tete a tous les attraits 
de cette deefle , fans en avoir la volupte ; de ma- 
tiiere qu*elle infpire plus de refpeS que de defir^ 
Si jamais une Venus a ete digne du cifeau celebre 
dePraxitele,c*eft fans contredit celle-ci; cariln'efi 
pas poffible que Tideal de la beaut^ puifle etre 
porte a un plus haut degr^ qu'il i'eft dans ce 
chef-d'oeuvre. Je ne parlerai point des infcriptions 
ni des pierres grave'es , parce qii'on ne peut pas 
les connoitre toutes. La* plus belle cependant » 
qui fiit trouvee au mois de juin dernier , eft ua 
cam^e, propre a etre monte en bague, repre- 
fentant une bacchanale ; on Ta eftime cent fequins^ 
J'efpere qu*on me pardonnera cette digreflion. 

La quatrieme partie de cette Relation eft fort 
etendue , & je la diviferai en deux feffions, favoir; 
en uftenfiles deftin^s aux ufages facres , & en 
uftenfiles qui fervoient aux befoins domeftiques 
des ancient. 

Les uftenfiles de la premiere efpece ne notid 
^ffrent que deux Leciifiernia & deux j4quiminaria 
qui foient dignes d^etre remarques. Je fuppofa 
que le lefieur n*ign6re pas la fignificatiort & Tufagd 
de ce que les ancient appeloient Lectifiernium. 

O 
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Le plus grand de ccs LeSiJlemia qu'on a trouv^ 
k Herculanum » eft de bronze ; il eft haut de cinq 
palmes romains , & en a quatre de long fur deux 
2c demi de large. Les barres d*en haut » du cote 
de devant, portent fur deux belles tetes decheval; 
& celJes du c6te de derriere, repofent fur des tetes 
de cygnes* Le petit , pareillement <ie bronze , a 
la figure d^un bois de lit a Tantique, avec quatre 
colonnes , fans lefquelles on pourroit prendre cet 
uftenfile pour un joujou d'enfans. On fait que 
chaque mailbn avoit fes dieux Penates particuliers» 
& qu^'on y menageoit pour cela une jEdicula^ 
ou chapelle particuliere. 

On a trouve de meme dans des maifons par- 
ticulieres , des vafes pour contenir Teau luftrale 
( Aquiminaria ^ ^t^y^yln^t^ ) ; car les families Ro- 
maines avoient toutes chez elles leur propre facra 
privata , ou foyer facr^ , ou Ton entretenoit conf- 
tamment du feu , avec leurs autels & leurs fetes 
particdieres ; quelques families memes avoient 
un prStre affide (^). On a trouve de ces vafes 
qui font de bronze, & d'autres de mafbre. Le plus 
grand de ceux de bronze, eft une coupe de forme 
ronde, de quatre palmes de diametre, d'un tra- 
vail admirable , & dont Tinterieur eft orne au 
milieu de feuilles de laurier, d'un ouvrage d^ 
marqueterie en argent ; il eft place dans la pre- 
miere chambre du cabinet de Pprtici, Le pled de 

.{i) H^tnef. InTcr. «la£ y» «• M% 
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ce vafe s'eft trouve perdu ; mais d'autres pareik 
vafes , plus petits , pareillement de bronze , ont 
conferve ce pied ; & le plus grand de ces derniers 
e& garni de deux anfes. Les vafes de marbre de 
cette efpece font ftries en dedans comme cer* 
tames coquilles , d'environ jdeux palmes en carre. 
Us etoient places fur des pieds en forme de co- 
lonnes cannelees , egalement de marbre , ainfi 
qu'on en peut juger par Tun de ces pieds qui a 
ete conferv^ ; car les , anciens etoient fort uni* 
formes dans leur travail. On a trouve auffi le manche 
d'un afpergeoir , femblable a ceux qu'on voit fiii* 
quelques bas-reliefs , particulierement au bas du 
portique du Pantheon , & a Tarchitrave des trois 
colonnes du temple de Jupiter Tonnant. 

Je partagerai en' trois claffes les uftenfiles def-^ 
tines aux ufages domeftiques ; la premiere clafle 
contiendra ceux qui font neceffaires aux befoins 
& aux commodites de la vie; la feconde, ceux 
qui ont rapport aux jeux & au luxe ; & la troifieme, 
ceux qui ont pour objet Tecriture & les manufcrits 
des anciens. 

Eri commen9ant la premiere clafle par les uf- 
tenfiles de cuifine , je remarquerai que plufieurs- 
de ces uftenfiles de cuivre font argfentes en de- 
dans , fur-tout ceux qui ont un manche ou une 
queue large , auxquels nous donnons le nom de 
caflerole ; ainfi que quelques autres vafes de cuivre^ 
qui fervQi^nt i faire bouilHrlesmets. Gette mani^re 

Oij 
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d'argenter les uftenfiles de cuiline eft une pre- 
caution fort fage contre le verd-de-gris qui s'atr 
tacbe au cuivre , & qui eft fort dangereux , pour 
ne pas dire mortel ; audi en a-t-on repris aujour* 
d'hui Tufage , particulierement en Angleterre. On 
volt encore dans le cabinet de Portici une grande 
quantite de ces formes qui fervoient a faire de 
la p^tiilene » dont plufieurs ont la figure d'une 
coquille ftriee^ & d^autres celle d'un cceur. Lq 
plus curieux de cette efpece d'uftenfiles eft un 
vaiiTeau de cuivre deftine a faire bouillir de Teau^ 
lequel refTemble beaucoup a nos bouiUoires a the« 
£n dedans 4\x vaiiTeau , il y a un cylindre d'en-> 
viron quatre pouces de diametre , avec un cou* 
vercle mpuvant, dans lequel on jette du charbon , 
cle maniere que la cendre puiflfe tomber par des 
trous pratiques dans le fond : dans Tefpace au^ 
tour de ce cylindre , on faifoit pafler Teau par 
le moyen d'une efpece de petit entonnoir qui 
s'y trouve foude. On a auffi trouve de pareils 
yaifleaux, mais brifes , dont le cylindre etoit garni 
par le bas d'une grille , pour y laiffer paffer la 
cendre , faite de xnaniere que les barres du gril 
font creufes, pour faire circuler, par ce moyen ^ 
Teau tout autour du cylindre. Le robinet de ces 
bouiUoires eft un peu elev^* au deffus du niveau 
d}^ plan fur lequel on les pofe, afin djB retenir 
Feau lorfqu'elle a fait un depot ; & fe limon blanc 
attache dans VintiuQux do ces yaxQ^WTL ^ eft une 
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f>reuve de Tufage auquel ils ont fervi : il y avoit 
it la cour d'Augufte une perfonne deffin^ unl- 
quement a avoir (oin de la boifibn faite avec de 
I'eau chaude ('). 

Parmi le grand nombre de vaifieaux de verre 
qu^on vok au cabinet de Portici 9 il y a fans doute 
auffi des pots de chambre , ainfi que quelques** 
WIS femblent TStre en effet ; cela eft d^autant plus 
probable 9 qu*on fait que cette efpece de meuble 
^toit anciennement de verre, comme il Feft encore 
en general en Italie : ce qui femble confirm^ par 
un paffage de Theodore Metochites, ou » parlant 
de la difference du carafi^re des deux fils & fuc-* 
ceflTeurs de Vefpaiien , cet ecrivain compare ces 
deux princes i un gobelet & a un pot de chambre 
faits de la mSme efpece de verre. 

La forme de la cuiller du cabinet de Portici j 
nous rappelle une autre ancienne cuiller qui fe 
trouve dans Lachauffe (*). 

Une lampe que tient un enfant nu (J) , fert 
i expliquer un paflfage de Lucrece & de Virgile, 
ou ces poetes p^rlent de figures d^enfans qu? 
tenoient des lampes pour eclairer les maifons (4) ; 
de mSme qu'une ancienne infcripcion, dans la^ 
quelle il eft fait mention de deux Cupidines , curri 
fuis lycbntuhis (^). Sur une cotonne a cannelurea 
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, ) Spon. MifceL Ant. p. 106. (4) Luct. lib* ij , r. a4« Vi»g4 

?2) Muf. Rom. feft. \\\ , tab.7. itneid. lib. > , v. 716. 

l3X tcttre au. CQmte de. Briijil , ' (5) Grwter. InfcFipt. pag. 773! 

t^ge75 8cfuiYt no. 
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torfes , pareille a celles qu'on voit aupres tie cet 
enfant, Same Bartoli a reprefente (0 "^ *s* 
flamboyant, au lieu d'une lampe qui devoit s'y 
trouver. Le vafe en forme de petite nacelle dont 
on fe fervoit pour verfer Thuile dans les lampes, 
s'appeloit infundibulum. Un pareil vafe , qui ref- 
femble a celui d'Herculanum , fe trouve dans le 
cabinet du college Remain , & a et^ grave dans la 
delcription qu*on a donnee de ce catinet (^). 

Le cabinet de Portici poffede foixante-dix-fept 
candelabres , dont le plus grand eft haut de fept 
palmes & demi romains ,v ainfi que je Tai dit (5). 
l-e fut d'un de ces candelabres eft carre ; & fur 
le bout d'en haut , au deffous de la bobeche fur 
laquelle onpofoitla lampe , font reprefentees deux 
tetes de Mercure & de Perfee, accoUees, {^capita 
jugata ) , toutes deux coiflFees de leur chapeau 
aile. Perfee tient Tepee qui lui eft ordinaire, avec 
un crochet pareil a ceux de quelques lampes an- 
tiques qui fervoient a arranger le lumignon (4); 
& peut-etre bien que ce crochet eft ici la caufe 
ou le fondement de la figure allegorique de Perfee 
a ce candelabre. Hardouin auroit ete mieux en 
etat d'expliquer Pline , s'il avoit voula jeter les 
yeux fur un pareil candelabre , quand meme ce 
n'eut ete qu'en gravure , foit dans Lachaufle ou 
ailleurs. Carlorique cet ecrivain dit que les ar- 

(i) Lucern. p?jrt. J, tab. i^. (5) Lettre ^ M,- le comte de 
(2) Bonaa. Muf. Kirch. dftT. ;» Bruhl , p. 76. 
Ub, 4 , B, 10. (4) ButoU Luc. p« ij, cab, i6j# 
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tifles de Tile d'Egine ornoient d'un travail exquis 
fuperficiem candelabrorum^ c'eft-a-dire, labobeche 
du candelabre ^ qu'on avoit coutume de charger 
dJ'ouvrages de fculpture, de m^me que ceux de 
Tarente ornoient de moulures le fAt de ces can- 
delabres ( Scapos ) , notre commentateur (ff 
penfe que Pline a voulu parler de luftres avec 
des bras en forme de rameaux^ tels que ceux 
^ui font aSuellement a la mode. 

Je me fuis trompe, en parlant des balances 
anciennes , dans ma Lettre a M. le comte de 
Briihl (*) : car on en a trouve quelques-unes avec 
<leux baffins , telles qu'on en voit repreTentees fur 
<fes medailles & fur d*autres monumens (3). II y 
en a de fi petites » qu'on pourroit croire qu^elles. 
ont fervi de trebuchet. Sur le poids de plomb cite 
dans ma Lettre (4) , la premiere lettre du mot 
Habcbis eft coupee en deux parties Hi , a la ma- 
niere du H grec^divife , dont la jambe droite h. 
faifoit le Spiritus afptr , de mSme que la jambe 
gauche i de cette lettre formoit le Spiritus lenis. 
II y a une epee avec une lame de fer d'un 
peu plus de trois palmes romalns de long , dont 
le fourreau eft garni de gros clous plats ; elle 
reffemble arepeed*AgamemnonV & a celle qu*A- 
jax re^ut JHeSor (>). Ces clous m'en rappellent 

(i) Plin. lib. xxxivy c. 6. tab. i6$. 

h) Page 77. (4) Page 77. 

i3) Gori Ua£, Etwfc* t. ij, (5) U. A. v. 19 ; H. v. ^if 

Oiy 
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d'autres , dont etoient garnies les portes de bionze^ 
& dont on a orne trois cotes du piedeflal fur lequel 
porte le cheval de bronze du cabinet de Portici- 
La tete des clous des portes du Pantheon one 
cinq pouces de diametre. On appeloit cette eP- 
pece de clous , clavi capitati , a caufe du travsul 
fini de leurs tetes (*) ; & Bentley (*) veut qu'an 
ait donn^ audi a ces tStes le nom de vertices. 
Philander (3) croit que ce font ces cloux que 
Vitruve appelle clavi mufcarii , fentiment que 
d'autres ont auffi foutenu. Pline (4) donne le nom 
de mufcarium^ (chaffe-mouches) , aux larges 
bouquets du haut de la tige de quelques fleurs 
& plantes qui contiennent la graine. Diofcoride(^) 
fe fert pour cela du mot de C««^«», parafol^ & 
comme quelques chaffes-mouches ont peut-etra 
^u cette forme , on -foup^onne que c'eft la ce 
qui a donne lieu a cette denomination. La tete 
d'un clou de brdnze du cabinet du college ro- 
main, a veritablement la figure d'un parafol en 
forme de champignon ; ce qui fans doute doit 
avoir eu quelque fignification particuliere ; car 
le long de la queue carree de ce clou font graves 
plufieurs caraSeres , & fur Tun des c6t^'s on lit : 
lAo S4BAC0, J'ai vu cependant la tete d'un groa 
dou de bronze, fur laquelle etoit travaillee une 

(x) Var, de re ruft. lib. ij, (3) Annot. ad Vitruv. 1. viii 
(a) Not. ad Hor. I. iij , carm. (4) Lib. xlj . c. jt. 
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ttnouche en relief ; elle avoit ^te achetee par Pa- 
ciaudi pour M» le comte de Caylus. 

II y a pluiieurs infbumens de chirurgie fdit 
curieux , parfaitement femblables aux notres & 
d^un travail tres-fini. On en a trouve dans un 
etui de cuivre de Tepaiffeur d'un doigt , & por- 
tant fon couvercle, parmi lefquels il y avoit 
une fonde damafquinee en argent. Le plus.rare 
d^ ces inflrumens , eft un tube mince dont on 
fait ufage dans les retentions d'urine , qui a la 
meme forme que ceux dont on fe fert aujourd'hui* 

Ce cabinet ne manque pas non plus d'inftrumens 
de geometrie 9 tels que mefures de longueur re- 
pliees fur elles-m^mes, compas de differentes 
grandeurs , parnii lefquels il feut remarquer une 
• efpece de compas de proportion. Ce compas a^ 
comme cela eft ordinaire, quatre pointes*, qui 
forment deux angles verticaux , un grand & 
Tautre petit ^ de forte que ce dernier eft de la 
moitie de la grandeur de Tautre » & n'indique 
par confequent que la moitie de la ligne qu'on 
ipefure avec le premier. 

La feconde claffe » qui comprend les uftenfiles 
qui ont rapport au luxe & aux jeux y ne de- 
jTiande que peu d'attention. Les pieces de flute 
d'os & d'ivoire , qu'on fixoit fur des tuyaux de 
x^etal, nous rappellent ce ver% de la Po^tique 
rfHorace : 

Jlkk (^on ^ ut nunc J, orkhalco vlnSa^ 
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Jc dois ajouter ici , an fujet de la teflere qui 
porte le nom d'Efchyle {*) , qu*au deffus da nom 
^ ce celebre poete » an lit le nombre romaia 
4e XII y & mi deflbus de ce mSme nom ^ le 
mSme nombre en caraderes grecs, IB. Sur wie 
autre tablette » de pare'dle grandeur ^ eft le mot 
de HMEP . • • . y avec le nombre de xi an deffiis^ 
& le-mSme nombre en grec lA au deffous. 

II y 3 une aflez grande quantke de de$ hits 
d*os , dont les points font marques comme fur 
les n6tres. Le grand nombre quVn a trouve de 
ces d^s faits avec les aftragates de cabri » ou les 
oifelets qui fbrmem Tarticulation entre le pied 
& ta jambe de Tanimal , que les Latins appellent 
Tolas 9 & les Grecs «$^y«A^ ; le grand nombre 
de ces des » £s - je , qu^on a trouves a Hercu- 
lanum , nous prouve combien cette efpece de jeu 
^toit commun. Hardion , dans fon Traite fur les 
jeux de hafard des anciens (^) ^ n^a parle ni de 
la fituation de ces ofielets ^ ni de Tanimal chez 
qui ofi les trouve. Tous les quadrupedes a pied 
fburchu en ont. Le grand Cafaqbon a confondu 
ces aftragales avec les des (f) , & penfoit qu'on 
fe fervent de cornets pour jeter les pren»ers de 
mSme que les amres. II y avoit deux manieres 
^ jouer avec ces aftragales ; la prenaiere mani^re 
& la plus commune , avoit beaucoup d^analo^ 

(i) Lettre i M. le comte de Infer, t. \. 
^ Br&hl , p. SS. (3) Ad Tlkeophr. Char, c f^ 

(a) Memoire de TAcad. des p. 53. ed. Veedtu 



mvec celle que pratiquent les enfans en AUemagnet 
iaquelle conR&e k jeter en I'air de petitesqpierres 
' polies & a en ramai&r pendant cet intervalle une 
ou plufieurs autres , pofees a terre » pour les y 
jreplacer enfuite toutes de la m6me maniSre. Ceft 
cle cette fa9on que jouent arec des afbagales oil 
^s talons, deux jeunes fiUesd^un tableau deffin6 
iur marbre, avec le nom de Fartifte, iavoir, 
Alexandre d'Athenes. La feconde maniere de 
|ouer avec ces oflelets , etoit de les jeter avec 
la main comme nous jouons avec nos d^s ; & 
chaque c6te de Taftragale portoit un nombre dif- 
ferent. C'eft a cette efpece de jeu que font oc- 
cupes deux enfains enmarbre , que j my lord Hope 
acheta il y a deux ans a Rome. Celui qui gs^ne 
€ft affis fur le focle , & marque un air joyeux $ 
celui qui perd ie tient debout d'un air trifte. II 
fe pourroit bien que ces deux enfans. repr^fen- 
taffent TAmour & Ganymede , qu'ApoUonius fait 
jouer avec ded aftragales (') , & dont la defcrip* 
tion qu'il donne reflemble parfaitement a cette 
Teprefentation>en marbre. Je pofsede un aftragale 
fait de cornaline. 

. J'ai pris plus exaSement la mefure du difque 
de metal (f) ; le diametre en efi de dix pouces 
du palme romain , & il a trois minutes d'epaifleur; 
Touverture oblongue du milieu eft de deux pouces 
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^ ^ Argon. 1. lij, V. 117. 

^) Voyez U Lettre i M. le comte de Bruhl , p. S^ 
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& demi de long , de forte qu'on peut y placet* 
deux doigts pour le lancer. On voit un parefl 
difque avec une ouverture au centre , fur une 
bale peinte , a Naples ('). 

Four ce qui eft des tniroirs de metal poll » ils 
^toient deja faits, des les plus anciens temps , de 
cette matiere , ainii que nous le favons par les 
miroirs que les femmes juives apporterent a Moife 
pour faire un vafe d'ablution (*). On voit u» 
miroir de cette forme ronde avec ion couvercle 9 
fur une urne funeraire etrufque de Volterra , done 
M« le cardinal Alexandre Albani a fait prefent a 
la bibliotheque du Vatican. 

La troifieme claiTe a pour objet, les plumes j 
Fencre , mais principalement les manufcrits des 
anciens. ' 

J*ai dit dans ma Lettre au comte de Bruhl , 
page 13 , que la plunte qui fe voit au cabinet 
de Portici 9 n'eft pas fendue. U fe peut n^anmoins 
que la feme en ait 6t6 rendue invifible par la 
petrification que cette plume afubie; carplufieurs 
paiTages de rAntholpgie difent expreflement que 
le bee des plumes des anciens avoit une fente (3)^ 
ha, forme de la taille de la plume ^toit deja con-* 
nue » 9vant cette d^couverte 9 par la plume que 

(i) Gori , Muf. Etr. torn, ij , I. ▼ , p. 445 > !• 19 & S<^ > ?• 44^« 
tab. 159. 1. 29 , ed, H. Sceph. AuToiu ep« 

0) Aatb9l.l*)t (-18, p. 2}^^ 
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tient une des trois Parques fur Turne cm^raird 
du palais de la villa Borgh^fe , reprefentant la 
jnort de Meleagre. Dans un deffin fort incor- 
reSt de ce monument, on a mis de courtes ba« 
guettes a la m^ de cette Par^ue & de fes deuK 
foeurs ('). 

En general, les plumes des anciens n^erolent 
pas faites de buis, ainfi que celle d'Herculanum 
femble Tetre ; & le bee taille de ce bois n'auroit 
pfc non plus dorine de Tencre. Ces plumes etoient 
taillees d'un rofeau qui venoit d'Egypte avec le 
papier. La meilleure efpece de ce rofeau croiflbit 
dans rile de Cnide , qu^a caufe de cela les poetes 
ont appelee rile fertile en rofeaux. On trouve 
auIE, tant a Rome qu'a Naples, une efpece de 
rofeau fin & delie dont on peut tailler des plumes) 
& inoi-meme, quand parfois je me trouve k 
la -campagne depourvu de plumes , je me fers 
de cette efpece de rofeau pour dcrire. Le favanc 
Cuper auroit pu fe former une ide'e exa6le des 
plumes des anciens , s'il avoit vu celle du cabinet 
de Portici. II a cru que ces plumes n'etoient pas 
faites de rofeau , mais d'une efpece particuliere 
de jonc, dont on fe fervoit en forme de pinceau , 
S la maniere des Chinois {f). 

II y a des favans qui penfent que Tencre des 
anciens etoit la matiere dontparle Perfe, favoir* 

(i) Gronov. Thef. Ant. gr- (2) Lcttrej de M. Cwpcr , i^; 
yolt ) » tab. Mmm. 
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le fuc noir du poiflbn connu fous le nom A& Sepias 
qu^on voit fur le revers de quelques medailles de 
Syracufe. Une pareille efpece de poifTon , appell^ 
LoUigo y efi connu aujourd'hui fous le nom de 
fejlc ^alamaro^ a caufe du fuc noir qu^il contient. 
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s Hk nigra fuccus LoUiguus ^ hoc </Z 

JEruff) mera. 

HbR. 1. ) > (at. iv. 

Cependant la noix de galle etoic connue det 
anciens, & s^appeloit luyxWy gaiJa atramentaria Q^. 
L^encre dont on fe fert aduellement a Naples » 
eft faite de noir de fumee , de miel & de gomxne ; 
elle fe vend dans de petites boites , & on la rend 
liquide avec un peu d'eau » quand on veut s'Qn 
fervir. 

U nous refte enfin quelques remarques a faire 
fur les anciens manufcrits trouve's a Hercu-* 
lanum. 

Du nom de Papyrus , ou tofeau d'Egypte , 
/i<ffA(^, fur lequel on ecrivoit, on a fait, par le 
changement d'une lettre , le mot livre , ^^x^l 
On trouve neanmoins quelquefois ce mot dans 
fon fens primordial , comme on le voit i Tinf-' 
cription fuivante , trouvee en 1758 dans un en- 
droit appeld la Colonna , a environ douze milles 
de Rome , avec la belle & Tunique ftatue qu'oft 

. {') Scab's* n9.tf w C^pan. p« %^ 
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connoifle de Tempereur Domiden^ placee ac^ 
tuellement dans la villa Albani. 

AA20S MEN MOTSAIS lEPONT 

AETE TOTT ANAKEIS0AI 

TAS BTBAOYX AEIEAS TAX HAFA 

TAIS nAATANOIS 
HMAX A£ 4>FOTF£IN KAN TNHSI 

OS EN0AA EPASTHS 
EA0H TO KISSO TOTTON ANA 
STE*OMEN* 

5> Dites que ce bois efl confacr^ aux Mufes^ 
5» & montrez les livres qui font pres de ces pla« 
n tanes. Dites -que nous les confervons , & que 
9* nous couronnons de lierre tous les vrais amam 
s> qui viennent ici. << 

L'opinion que la pellicule deli^e qui fe trouve 
deflbus r^corce des arbres peut fenrir a ecrire , pa^ 
xoit probable 9 non-feulement parle mot Uttr^ qui 
iignifie la peau ; mais audi par les vStemens fsdcs 
d'une pareille pellicule d'arbre ( ^^«7« >^ |ox«iv)i 
que portoient les Indiens qui fervoient dans Tarm^ 
de Xerxes ; du moins eft-ce ainfi que j'interpreta 
Herodote (*). Ce mSme hiftorien remarque (*) 
€fie fiX}i4t etoient nomm^s par les plus anciens lo^ 
niens i't^ti^ , c^eft-a-dire , la peau , parce quails 
fe fervoient , dit-^il , de peaux de thevre & de 
tnouton, fame de papier d'Egypte; & plufieufi 

(i) Lib« yji » p. 15$ , L 6. ^^) Lib« t, p, i^, td. H. Step^p^ 



n 



•224 NouVelles DieouVfiRTES 
peuplesy ajoute-t-U , ecrivent encore aSuellement 
fur des peaux. 

Pline parle de manufcrits fur du papier dou* 
bl^, c'eft-a-dire, qui etoit compofe de deux 
feuilles coUees enfemble , de maniere que Tune 
de ces feuilles ^toic plac^e fur fa longueur & 
Fautre fur fa largeur; de forte que les fibres de 
ces deux feuilles fe croifoient. De cette efpece 
de papier double ou coUe , font quelques diplomes 
que Ton conferve dans la bibliotheque du Vatican « 
ou Ton garde aufli ceux des exarques de Ravenna » 
queMaffeia poflfi^d^s & expliques dans fon Hiftoire 
diplomatique. Un de ces dipl6mes , de huit palmes 
de longueur p a fon etui particulier qui fe ferine* 
Le papier de ces dipldmes efl compofe de fibres 
groffieres 9 de T^paiffeur d'un gros fil. De cette 
meme efpece de papier & pareillement double » 
font auifi quelques a6les qu^on garde dans les 
archives de Ravenne. Mais on ne trouve point 
dans la bibliotheque du Vatican les difcours de 
S. Auguftin f ecrits fur des feuilles de velin , avec 
des feuilles de papier d*Egypte intercalees . en 
plufieurs endroits, comme le dit dom Mabillon, 
qui a vu ces difcours dans la bibliotheque du 
pr^fident Pduu, qu'il acheta de la. reine Chrif- 
tine , & qui » d^s la fuite » fiit incorporee dans 
celle du Vatican. 11 fe peut que ce manufcrit en 
ait et^ enleve , ainfi que plufieurs autres , avant 
que ce trefor ait paHe de Suede a Rome. 

Les 



D* H £ R C U L A N U M; a2$ 

Les manulcrits d^Herculanum , dont le pq>ier 
eft fimple & non double ou coUe » nous prouvent 
que ce feroit une erreur de croire , d*apres la 
defcnptipn que Pline noUs donne de la preparation 
du papier k ^crire , ou il ne parle que du papi^ 
colle ou double , que ce feroit une erreur de 
croire > dis-je , que les anciens ne firent jamais 
ufage du papier fimple. Ce papier fimple, oa 
compofe d^une feule feuille » ^toit ndanmoins trop 
mince pour ppuvoir y dcrire des deux cdtes ; & 
fi Ton avoit voulu s*en fervir de cette maniere 9 
il auroit iallu fans doute en coUer deux feuilles 
enfemble : tel fut , probablement , le papier des 
cent foixante livres du Commcntarium dcHorum^ 
que Pline Tancien laifla apres lui , & qui etoit 
^crit des deux cdt^s Q). Quand le papier n*etoit 
^crit que d*un feul c6te , & lorfqu'on ne vouloit 
plus faire ufage du manufcrit 9 on fe fervoit du 
vcrfo ou dos de cet dcrit, qui etoit refte en blanc ^ 
pour faire le canevas d'un nouvel ouvrage, ou 
pour y ecrire des remarques , qu*on nommoit , 
a caufe de cela , advtrfaria^ parce qu'elles dtoient 
Sorites in advcrfa paru 9 fur le dos du papier. On 
donnoit auffi ce papier , ^crit d'un feul cdte , aux 
enfans , pour leur apprendre a ecrire (*). Le pa- 
pier des anciens ^toit , fuivant Pline , Aufone & 
Caffiodore , d'un blanc de neige. Rittershaufen (3) 

(i) Plin. jun. 1. iij , ep. j. (i) Horat. 1. j , ep, ao. 
^ (3) OW. ad Ph»Un Fab. p. 50. 

P 
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doit itxe compte parmi las e^rivains qui ont feuf- 

fement cru que le paf^er etoit fak avec de Tecorce 

d'arbre. 

Ceil de la colle avec kquelle on attachoit , 
au bout Tune de rautre» lea feuilles de papier, 
^ue le bout i^en haut des feuilles ainfi attachees 
enfemble , ou Ton mettoit le titre du manufcrit, 
a pris le nom de wft^U^xt^f ; de mSme que la der- 
niere feuille d'en bas s'appeloit, a caufe de cela , 
jfjc^ain^i^f (»). Lorfiju'un rouleau de papier titoit 
^infi colle , on Tebarboit (f) , comme cela fe re- 
fxiarque vifiblement aux manufcrits d*Herculanum. 
L'inftrument pour ebarber ces rouleaux , fe nom- 
*noit chez les Latins Sicilaj & chez les Grecs 

De meme que le tube ou Mton autour du- 
^uel on rouloit les manufcrits, s'appeloit le nom- 
bril , umbilicum , parce qu'il fe trouvoit place au 
milieu du rouleau & y faifoit fiullie ; on donnoit 
auffi ce nom a la partie elev^e qui fe trouve au 
milieu des boucliers (5). 

En deroulant ces manufcrits, on avoit coutume 
d'en tenir un bout fous le menton (4) ; mais il 
n'etoit pas poffible de les.Kre pendant cette ope- 
ration , ainfi qu'on a interpret^ fur ce fujet le 
po^te cit^ Q). Car, lorfque le manufcrit etoit 

i) Salmaf« de ufur. p. 415. (4) Martial 1 I. it epigr. &f, 

(j) " ■ 



^ 
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(21 Lucian. adv, ipdo^. c. 5. (5) Schvarz« Difi^ de otnsm. 
(3; Nonn. DionyC lib. xl^ p. libror. %* i^* 
51X, U 9. 
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ainli deroule « I'ecriture s'en trouvoit en travers ; 
mais on tenoit un des bouts du rouleau fous le 
xnenton ^ afin de le derouler d'une maniere ^gale; 
apres quoi on tournoit ce qui etoit ainfi deroule ^ 
dans le fens requis pour le lire. U ^toit egalement 
jmpoflible de lire , en tenant ainfi le bout du rou« 
leau fous le tnenton y ni les manufcrits trouves i 
Herculanum qui font ecrits par colonnes fur la 
largeur du papier , ni les a^les cites plus haut » 
dont Tecriture defcend fur toute la longueur du 
rouleau. 

Les lignes qu'on tragoit pour ^crire droit, s'ap- 
peloient iik»Mty ainii qu^Hefychius nous Tapprend. 
Dans les remarqui^s fur cet ecrivain , ce mot eft 
in(erprej:e par , Ucunce inter fcribcndum in ctm 
feu conicc currenu fiylo exdrata ; ce qui ne peut 
pas Stre la veritable Hgnificatidn du mot Six^Ku dans 
Tart d'^crire , & fe trouve auffi en contradiftion 
avec fon fens original , dans lequel il veut dire 
raies , fillons. 

Pour ce qui eft des ecrits de Philodemus , qui 
font les premiers qu'on a deroules, Diogene 
Laerce en parle dans le dixieme lirre de la reu- 
nion desPhilofophes. Philodemus a ^crit, comme 
fon maitre Epicure , fur la rhetorlque & la mu- 
jGque^ ,& s'eft declare comme lui contrece der- 
nier art, II defendoit qu-on s'eqtretint de mui- 
fique a table , & confeilloit aux rois de permettre 
qu^on exccutait pliitdt toutes fortes de farces, 

pij 
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pendant leurs repas , que de s*entretenir fur Part 
de la mufique CO- 
SI nous pouvons conclure da prix des ouvrages 
de Philodemus , relathrement au ftyle , par celui 
d^EpIcure & de Metrodore , ii ne faut pas y cher- 
cber beaucoupd^elegance. Car nous favons qu*Epi* 
cure n'attachoit aucun prix au choix des mots , i. 
la profodie » ni a Texpreflion ; & qu^il a meme 
enfeign^ que la nature feule doit prefider a nos dif* 
cours , & que I'art ne doit y entrer pour rien : 
voili pour quo! auffi il a d^fendu Feloquence a fes 
-difciples, Sc.jugeoit fians doute avec m^pris de 
tomes les fciences en general. Cette maniere 6e 
penfer d'Epicure me rappelle rinfciiption fuivame 
de la villa Albani , 'qui n^eft pas encore connue « 
& laquelle a probablement ete compofee & icnte 
par des perfonnes de cette fe£le. 

PRIMAE 

POMPEIAE 

OSSVA. HEIC 

FORTVNA. SPONDET, MVLTA 

MVLTK. PRAESTAT NEMINI. VIVE. IN DIES 

£T. HORAS. NAM. PRORIVM. EST. NIHIL 

SALVIVS. ET. EROS. DANT, 

Apths qu'on eut d^roul^ les quatre premiers 
jnanufciits , qui tous 6toient de Philoddmus , oft 

(t) Plutarch, Sn »/• {ff icw M»t mt' E«i«. f. M09, 1. 2{. 
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s^occupa d*un cinquieme rouleau 9 auquelle com- 
mencement , qui manquoit aux autres^ s^etoit 
conferve , & I'on y trouva le nom de Tauteur , 
OANHA2 > qui eft peut-8tre ou le compatriot^ & le 
concUfciple de Theophraftus Erefius » qui , comme 
lui 9 a ecrit fur la nature des plantes (') ; ou le 
philofophe fioique & le difciple de Pofidonius , 
q^^ fuivant Diogene Laerce, a ecrit 4&«no0Vf^«- 
ycMSy %^?^. Le nom de ces deux ecrivains fe trouve 
neanmoins ^crit ailleurs avec un iota , &c non pas 
comme ici avec; un H. Apres le titre qui eft en 
tSte de. ce manuicrit 9 il y a un palme de papier 
blanc entjre ce titre &le texte. Ce manufcrit a 
beaucoup fouffert,, & renvoie une odeur de moifi 
qui provient de Fhumidite qui en a colle toutes 
les feuilles en&mble. Voila pourquoi cui a cefle 
le travail commence a ce rouleau^ pour en prendre 
UJD autre auquel manque le commencement. Mais 
comme on n'a encore rien deroule de celui-ci 9 
on n'en pourra connoitre Tauteur & |e fujet , 
que lorfqu^on fera parvenu a la fin ji, ou le titre 
eft ordinairement repet^. 

• L'acad^mie royale des favans , inftitui^e pour 
Fexplication de ces manufcrits & des autres mo-* 
numens qu'on pourra decouvrir , eft aujourd^hui 
' un nom fans fignification. Ses s^ftembl^es mSme 
ont cefT^ depuis quelque temps, tant par la 
mort de quelques-un$ de fes membres , que par 

(i) Caiaub. in Athen. l,'i}» c. X2* 

Piij 
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Fabfence des autres. D*ailleurs , Fexplication des 
peintures n'a jamais 6t6 partagee entre ces acade- 
iniciens ; un feul favant , favoir^ M. Pafcal Carcani, 
fecretaire du roi , en a 6t6 charge jufqu^a prefent, 
& jouit pour ce travail de deux cents ^cus par an* 
Depuis le moment que le roi d*Efpagne a quitte 
Naples, ce fecretaire a 6t6 charge de lui faire pafler 
tous les jours de courier, quelquenouveleclairclf- 
fementfur ces peintures ; devoir auquel eft aafli te- 
nu le diredteur du cabinet de Portici , quand on fait 
une nouvelle decouverte , de quelque peu d'im- 
portancequ'elle puifTe Stre ; & ily joint chaque fois 
un deflin du monument qu'on vient de trouver. 

On a commenced deflinerlesflatues&Iesbufles, 
& Ton croit que les peintures qui reftent encore i 
faire , feront renvoydes au cinquieme volume , pour 
Stre jointes aux ftatues. Ce qu^on attend neanmoins 
avec le plus d'impatience , ce font les vafes & les 
uftenfiles. 

Pour que le voyageur qui, pour la premiere fois , 
entre dans le cabinet de Portici , d^fire de revoir ce 
tr^for audi fouvent qu'il peut en avoir I'occafion , il 
faut qu'il fe rappelle, chaque fois qu'il y entre, le 
vers fuivant de Py thagore , que ce fage ne manquoit 
point de reciter tous les foirs : 

FIN. 
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L E T T R E S 

D£ 

M. WINCKELMANN 

A M. B I A N C O N I. 

LETTRE PREMlfeREr 

Des anciens manufcrits quife trouvent dans 
le cabinet du roi dc Naples d PorticL 

vyN a tir^ des mines d'Herculanum plus de 
huit cens anciens manufcrits , qui tous furent 
trouves dans un petit appartement d^une maifon 
de campagne , deflbus le jardin des Auguffins a 
Portici. Tout autour de cette chambie, regaent 
des tablettes elev^es au defTus du plancher de la 
hauteur d'un homme , afin de pouvoir y pirendre 
comlhodemeht ces manufcrits. Ce cabinet dtoit 
coup^ en deux par le milieu , par d^autres ta- 
blettes ifolees de la mSme hauteur » & dont on 
pouvoit faire librement le tour. Ces manufcrits 
reflemblent ext^rieurement a ducharbon de terre; 
il y en a peu qui aient une forme cylindrique* 
la plus grande partie etant applatis & comprimes ; 
pluiieurs mSme font raccornis & rides » & ref* 
femblent a la corne d'un bouc. Us ont» en gendral^ 
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un palmtf de hauteur (') ; mais ils diflerent dans 
leur epaUTeur. II y en a cependant qui n*ont qu'un 
demi^p^dme de long. Aux deux bouts exterieurs^ 
qui reifemblent a du bois petnfie » on peut voir 
de quelle maniere ces manufcrits font roules fur 
eux-mSmes. U nous refte neanmc^ns i dire avec 
Pfaedre: 

t» Std fata invido 

Carbonem , ut ajunt j pro thefauro invenimtts. 

Plus ces volumes font d^une noirceur egale ^ 
plus ils reflemblent a du charbon foflile , moins 
ils font difEciles a derouler ; m«ds quand on y 
voit des taches d^un brun fonce ou chatain y c*eft 
un ftgne quails ont beaucoup ibufFeit par rhumi* 
dite fouterraine & qu*ils font a moiti^ decompofi^ 
J'ai remarqud aux manufcrits qu*on etoit occup^ 
a derouler , quails etoient , pour ainii dire , pe-* 
netres d*une mine de terre noire, qui s*y eft, | 
ians doute 9 form^e par Teffet de Thumidite. La 
matiere dont ces manufcrits font compoC^s^ eft 
le Papyrus , ou le rofeau d^Egypte (^) , qtii eft 

' (i) Le rapport du paliM !»• & GuHlandinns, inComwuMt,di 

politain avec celui de Rome » eft Papyro , paroiiTent ^tre ceux qui 

dans la proportion fuivante : le ont faiff I'id^e la pluj ▼Faifem* 

palme de Naples contient qua* blable fur le Papyrus , quand ils 

torze pouces romabs ; il eft par difent que les feuillcs du papier 

conC^quent de deux pouces plus font prifes de la tige du Papyrus, 

long que le palme romain. Celui- qui Ce laifTe enlever par pelli- 

d eft de httit pouces & un quart cules fort tnioces; de forte que 

du pied de Paris , & de buit pouces celles qui font le plus proches da 

^ trois quarts du pied anglois. coeur de la tige , font cefles qui 

yoyez la Lettre a M. le comte donnent le mciKeur papier » & 



leBruhl, p.33, 100. (iS^oMiTc Af. que les pellicules ext^rieures 
DfUfdorf,) font les moins bonnes. (Aipicii 

(2) Salmadus » in Flin* €xcrcU* M. D.) 
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£oTt mince & fort doux , auquel les Grecs don-^ 
noient le nom de ^o^rcs 9 & Air lequel on n'ecrivoit 
que d'un cdt^, parce qu'il efl extrSmement fin. 
J'en ai vu des feuilles, dans la bibliotfaequ&jiu 
Vatican & dans les archives des Theatins aux faints 
Apdtres de Naples , avec des lettres majufcules 
& italiques. Mais comme le rofeau en efl fort 
epais , il eft a crbire que ce n'eftpas celui d'Egypte, 
jnais qu^il eft plutdt de Tefpece qu'on trouvoit 
ailleurs , & qui» fuivant Pline , croifToit a Ravenne. 
II y a aujourdliui trois volumes de ces manufcrits 
deroul^s : le premier eft un traite de muiique ; 
le fecond a pour objet la rh^torique ; & le troi* 
fieme eft un traite des vices & des vertus/ Le fe«- 
cond de ces manufcrits n^efl que le fecond livre 
d'un traite complet ; & le troifieme contient feu«- 
lement le troifieme livre de Touvrage en queftion. 
Ces trois manufcrits , qui fe trouvoient places de 
fuite , font tous du meme auteur , favoir , de Phi* 
lodemus, philofophe epicurien & comemporain 
de Cic^ron , dont Fabricius parle dans fa Biblio" 
theca Grata ('). Les ratures-fic les correffions qu'on 
vok dans ces manufcrits 9 peuvent faire croire » 

(i) Ce paflagdi de Fabricius , tionde Manage , p. 446. Cic^ron » 

fe trouve t, iij > c. ^j > voL ij » dans Ton dernier livre , Dcfnihus^ 

p, 81^, Strabon , dans Ton xvij Alt', Syronem dlcis & Philodemum 

livre, dit : '£» ^tnm ydSkfm d>(- cum optimos viros turn doHiJfimos 

xo^M^o. T« 'i:9r»xot//)M^ ^i>Gv»c. homines , &c, Les ^pigrammes 

Diog^ne Laerce cite Ton x livre : qu*0D trouve de lui dans TAntbo^ 

Tmc tc^v «ixo0-6f a»y 2t/vV|^<Mc * loeie , fqnt marquees all bon coin* 

lUr lequel on peut coniulter r^di« ( ^otc dc M. D,) 
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avec quelque vraifemblance , que ce font des oii- 
^aux *de h propre main de Tauteur. Dans une 
diflertation a laquelle je travaille aduellementt je 
diPrai quelques exemples de pareilles corre3iQn& 
Ce n^eft que par un pur hazard qu*on eft ainfi toinb^ 
fur trois manufcrits du m6me ecrivain , parce 
qu^on a voulu commencer d'abord par les plus 
petits rouleaux, afih d*avoir phis tdt fini ce travail ; 
& Ton a pris ceux qui etoient le mieux confenres , 
qu'on trouva dans une des encoignures de la 
chambre : de forte qu'on eut le bonheur de fe 
faifir des ouvrages du mSme auteur , qui fe trou- 
voient places les uns a c6te des autres. Le pre- 
mier & le fecond volume avoient treize palmes 
de long ; le troifieme etoit un peu plus court ; 
mais celui auquel on travaille maintenant pourra 
bien avoir trente palmes de long , lorfqu^il fera 
entierement derould ; & il eft a croire qu^il eft 
du mSme Philodemus , comme on peut le con* 
jedurer, pour amfi dire, avec cerntude, par le 
nom de Npicurien Mdtrodore, que 'fy ai lu, & 
par celui d'Hermachus , qui Tun & Tautre fe pre- 
fentent tres-fouvent dam les trois premiers ma^* 
nufcrits. On voit dans le cabinet.de Portici, un 
petit bufte de bronze de cet Hermachus («). Ces 
manufcrits font faits de plufieurs bandes minces 

(i) Ce bufte d^Hermachus eft y trouve audi un fragment du ma* 

crave dans le tome premier des nufcrit en quefiion , fous le titrt 

oronzes des Antiquit^s d'Hercu* d'Effutx^s^ 
lanum , planches xrij & zviij. On 
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& larges de fix doigts , mifes au bout Tune de 
Fautre, de maniere que Tendroit de leur jonc-> 
tion forme, unrecouvrement de deux doigts de 
large. U y en a plufieurs qui font roul^s au ^jfx 
d'un biton ou tube. Ce tube qui eft rond ^ n*a 
que la longueur du manufcrit , qu'il ne depafle 
point. Dans le creux de ce tube il y a une petite 
baguette 9 qui fert a rouler & a deroider j^ ma- 
nufcrit 9 fansqu^ilfoit befoin de toucher aux feuilles 
delicatesy coUees les unes fur les aiutres. On a 
trouve beaucoup de ces tubes conferves dans les 
manufcrits. C'eft au creux que formoientces tubes 
qu^on donnoit le nom diumbiUcum ; Sclorique 
le.tube paroiflbit des deux cdtesdu manufcrit, 
on pouvoit lui donner celui ^umbUicum duplex^ 
Un favant Napolitain (^) pretend que par T/z/ti- 
biUcum on doit entendre Fornement ou le timbre 
qu'on voit au milieu des anciens livres d'une forme 
carree; comme il y en a veritablement fur un 
pareil livre rejMrefente ayec d'autres objets fur le 
pan d'un ancien mur. II me paroit neanmoins 



(i) Ce favant Napolitain eft 
M. Jacques Martorelii yprofelTeur 
€n langue erecque au fi^minaire 
^e la cathedrale de Naples , qui 
nws a doon^ la defcription d*une 
^critoire antique de bronze , dans 
fon trait^ lie Regia thtca ca^ 
lamaria, Ceft dans ce livre que 
M. Martorelli a vtgoufeufement 
attaqu^ le chanolne Mazocchi,que 
M. Winckelmann appellc Then- 
neur de la Ittt^rature de ritalte; 



& ce (ut cette critiaue am^re qui 
fat caufe qu*on lui defendit de pcT- 
blier ce livre , dont on imprunoit 
alors les derniires feuilles , iSc de 
le donner k lire k qui que ce f(it» 
hors de chez lui. M. Winckelmann 
avoit cependant trouve le moyeii 
de le parcoucir , & il en parledans 
plufieurs endroits de fa Lettre k 
M. le comte de Briibl. (Note ic 
M.D.) 



1 
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plus naturel de chercher Vumbilicum dans le tub« 
qui fert d^axe aux manufcrits. II y a aufli quel* 
que probabilite que le commencement & la fin 
de ces manufcrits etoient garnis chacun d^un pa-^ 
reil tube : puifque de cette mani^re on pouvoit 
rouler a fur & 4 mefure ce qu^on avoit lu autour 
de Tun de ces batons » fbit qu^on voulikt lire le 
commencement ou la fin d^un manufcrit. Je dis 
que ?ela efi aiTez vraifemblable 9 parce que le 
tube exterieur ne s'eft trouve a aucun des ma* 
nufcrits; mais on doit faire attenrion que le cdt^ 
exterieur de ces rouleaux a beaucoup fouffert. 
Je fonde d*ailleurs cette conjedure fur deux an« 
ciennes peintures d'Herculanum, qui reprefentent 
de ces manufcrits roules par les deux bouts , & 
dont le milieu eft d^roule & ouvert , & qui par 
confequent devoient 6tre garnis de deux bitons, 
II y a un autre tableau , reprefentant Clio avec 
un rouleau a la main ^ fur lequel on lit le nom 
decettemufe^ kaeio istofian^ qui eft d^oule 
de la meme mani^re, &.auquel on peut voir^ 
comme j*ai lieu de le croire 9 ainfi qu^aux deux 
autres rouleaux , Vumbilicum de chaqu6 tube. - 
Je dois ajouter ici que le contenu ou le titre 
du livre , fe trouve auiH r^p^te a la fin des ma^- 
nufaits, ainfi que cela eft prouve par les trois 
rouleaux qu'on a deja deroules. On a ians doute 
jug^ cette rep^tirion neceflaire , afin que le lee- 
teur put trouver le titre de Touvrage de quelque 
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c6ti que le manufcrlt fikt rould. Si ce titre n*avoit 
pas ete ainfi r^pece a la fin des volumes, on auroit 
eu beaucoup de peine i deviner le nom de Tau^^ 
teur , puifque le titre en the s^en e& tn)uv^ perdu 
avec le commencement de Touvrage. Je dois faire 
remarquer encore que ce titre eft dcrit immd- 
diatement au deflfus du livre avec les mSmes ca- 
TaAere's du texte , & qu*il fe trouve enfuite r^* 
pete un peu plus bas en plus gros caraderes. A 
la fin du traite de la mufique on lit, en petits 
& en gros carad^res , ces mots : ^iaoahmot jubh 
MOYsiKH£^ Le titre etoit de plus ^crit fur une 
Etiquette qui pendoit au bas du rouleau , de la 
maniere qu^on le voit dans les deux tableaux dont 
nous venons de parler, & fur Tun defquels je 
crois avoir lu ces lettres : PAXXAN. Les manut 
cms qu^on a d^roules font Merits par colonnes: 
celui fur la muiique confifie en trente-neuf co« 
ionnes ; .& celui fur la rh^torique en a trente* 
huit. Elles ont cinq doigts de large , & con- 
tiennent chacune quarante i quarante - quatre 
lignes. Entre ces colonnes , il y a un efpace en 
blanc de la largeur d*un doigt , quelquefois mSme 
cet efpace eft plus grand ; & le texte eft encadr^ 
de ligne , ainfi que cela fe voit i plufieurs autres 
manufcrits. Ces lignes , qui aujoiird^hui font4>lan'- 
chsitres, ont fans doute et^ rouges , Sc.auront 
^te trac^es avec du minium ou du cinabre , mais 
la couleur s^en fera perdue par Tadion du feu^ 
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Le volume fur la mufique , apres avoir ^te de- 
roule , a et^ coup^ en huit morceaux , de cinq 
colonnes chacun , qu*on a places fous des venes 
encadres* Les ^tdtres manufcrits feront confeives 
entiers. Les cara&eres des ouvrages de Philodemus 
font exademem de la mgme grandeur que ceux 
dont Jo. Lafcaris Rlndactnus («) s'eft fervi pour 
fwe imprimer quelques auteurs grecs qui*etoient 
devenus rares^ tels, par exemple, que le Cal- 
limaque , PApoUonius de Rhode , TAntholo^. 
J*avois d*abord penfe que la forme descarafieres 
de ces manufcrits auroit ete plus ancienne , & 
fetois , pour ainfi dire , perfuade que fy trouverois 
r€ rond , que le ^ auroit la figure d*un C latin, 
& que To auroit la forme d'un « italique ; parce 
qu*on trouve ces carafieres ecrits de cette maniere 
dans rinfcription d*un vafe du roi Mithridate, qui 
eft au Capitble. Mais a, a , a , m ^ y font repr^fentes 
P&f d^» A>\9 <At> qu'on ne trouve pas dans les 
infcnptions des premiers fiecles. Je conviens que 
Va des plus anciennes monnoies de la ville de 
Caulonia , dans la grande Grece , a prefque la 
mSme forme : fur Tune de ces m^aitles , il y a , 
par exemple , KAV/>6 ; & bx£ une autre (avec 



(i) Ce Grec , (I« la €miiUe des aqciens gnuids cara Aires grecs » 

empereurs d' Orient , s'^coitren- d'apris fes m^dailles & d*autres 

du c^l^bre en Italie apris la con- anciens inonumeiis.Nous avons 

qu^te de Conftantinopie.Ceft lui de lui un livre intituU : Dt veru 

qui le premier a commence i faire grttcanan litterantmformis & emk' 

lies recherchcs fur la loose, d^s /v. (Nou tU M. D.) 

k 
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V A renverK) KAVAO > dpnt le jambage qui 

depafTe par le haut fait la difFi^rence & lui donne 

un air moins ancien. Dans plufieurs infcriptions 

latines d'Herculanum , ( car on n*en a pas trouv^ 

de grecqiies en marbre ) les carafteres font d'une 

forme plus moderne ; forme qui difFere de celle 

des carafteres du temps des premiers empereurs > 

& particulierement de ceux des deux grandes 

tables de marbre fur lefquelles on lit les noms 

d'affranchis. Ces infcriptions ne donnent pas une 

jufte idee du temps auquel elles ont ^t^ faites. 

Je crois ndanmoins qu^elles ne font pas plus an- 

ciennes que ne Tindiquent les carafteres ; car , 

I'endroit au pied du Vefuve n'a ete detruit qu'apres 

ratterriffement d'Herculanum. Ce fait eft prouvd 

par des monnoies pofterieures , paniculierement 

par une medaille d'or d'Hadrien , qu'on a trouv^e 

dans les ruines d'Herculanum , ainfi que par une 

autre infcription que Fabretti a d^ja fait connoitre 

( n. 1 3 » p. 280, ) , qui contient la defcription des 

ftatues tirees EX ABDITIS LOCIS , qu'on a fait 

fervir a decorer les bains de Tempereur Severe. 

Par ces luux cachis , il ne faut entendre , felon 

moi 9 que les villes enfevelies d*Herculanum , db 

Refina, de Stabia & de Pompeii. Cette table de 

marbre a it& portee de Pouzoles a Portici. On 

voit encore diftinftement les cara6):eres memes fur 

le papier noirci des manufcrits; ce qui prouve 

qu'ils n'ont pas iti traces avec de Fencre , dont 

Q 



aumt I 
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]e vitriol fait le principal ^ingredient : car s^ eilflent 
^te Merits avec cette liqueur, le feu leur 
fait perdre leur couleur. D^ailleurs , rencre dont 
on fkit ufage aujourd^hui, & avec laquelle ont ete 
ecrits les manufcrits du quatrieme (lecle & des 
iiecles fuivans, n'auxoit pu etre emplayee iuc 
Jes pellicules delicates du Papyrus , qu^elle auroit 
corrodees & percees ; car j^ai remarque que les 
■caraSeres des plus anciens manufcrits fe ibnt^ 
pour ainfi dire 5 graves &, incruftes dans le papier. 
Les manufcrits d'Herculanum font traces avec une 
efpece de couleur ^paiffe , A peu pres femblable 
a Tencre de la Chine , qui 9 comme ouvfait, a 
plus de confiflance que notre encre ordinaire. 
Lorfqu'^on xegarde cette ecriture contre le jour, 
on s'apperjoit qu'elle fait faiilie fur le Papyrus ; 
& Tencre qui fe trouvoit encore dans une plume 
eft une preuve certaine de ce que nous avangons, 
Je crois avoir lu quelque part dans Demofthene (^) 
que les anciens broyoient leur encre en poudre. 
L'inftrument dont ils fe fervoient pour tracer 
leurs carafleres, n^etoit pas une plume, mais 
jun poin9on de bois , tel que celui qt^on a 



(i) Ce paflage deD^mdfthine clont Dimofthine fe fert ici : tJ 

fe trouve dans fa harangue Tt©* feixar nfi^ett , prouve dairement 

c-i»<tv)(, ou il reproche 4 Efchyne que I'encre fe pr^paroit comme 

<|ue la pauvret^ l*avoit contramt une couleur , « que par conf6^ 

clans fa jeuneffe k balayer T^cole, quent elle ne doit pas avoir it£ 

i laver les bancs avec une ^pon^e, liquide. ( Nou Jc M, D.} 
& i hoyerdc I'cncrc, L'expremon 
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trouve I Herculanum (') , ou peut-etre d*une 
autre matiere 9 mais taille comme nos plumes 
ordinaires , ainfi qu'on peut s'en convaincre par 
celui qui eft reprefent^ aupres d'une ecritoire 
dans uti ancien tableau; avec cette difference 
neanmoins 9 qu^il a un pouce & demi de long , d 
prendre de Tendroit ou commence la taille jufqu*a 
la pointe dubec , lequel a une forme pyramidale, 
& qui eft un peu ^chancr^ , mais non fendu (*). 
Le texte des manufcrits n'eft ni complet ni fans 
lacunes : il y a des endroits ou il ne manque que 
quelques lettres ^ & d'autres ou des mots entiers 
font effacd^. On ne les rejette cependant plus 
comme inutiles 9 ainfi que cela ei}: arrive quelque- 
fois. Dans une matiere telle que celle du manuf- 
crit de la Rhetorique , il etoit facile de remplir 
les lacunes , & plus de vingt colonnes de ce traite 
ont ^te copiees en dix-huit mois; tandis que,' 
malgre un travail affidu , on n'a pu copier, en quatre 



(1) Dans la Relation fur les 
nouvelles D^couvertes d'Hercu- 
lanum , M. Winckelmann dit que 
»» les plumes ou poingons dent on 
99 fe fervoit pour ^crire chez les 
M anciens , n'^toient pas de buis , 
9t comme peuvent le paroitre ceux 
9* d*Herculanum, parce que le bee 
n fait de ce bois n'auroit pas eu 
94 ailez de flexibility $ mais aue 
9* leurs plumes ^toient faites d un 
w rofeau , qui venoit d'Egypte 
M avec le papier. «« On trouve 
aujourd'hui en Italie une efpice 
de rofeau mince & fin , dont on 
peut foire des pluroesj & M. 



Winckelmann s'eft quelquefoU 
fervi lui-m£me de ce rofeau pour 
^crire , quand il fe trouvoit k la 
campa^^ne^ d^pourvu de plumes 
ordinaires. ( I^ote (UM,D,) 

(a) Comme les plumes des an- 
ciens n'^toient pas fendues , on 
ne pouvoit donneraux cara^eres 
autant de jjour & d'ombre qu'au- 
jourd'hui , ni les diftineuer par 
leur force & leur l^g^rete, comme 
on le fait maintenant avec nos 
plumes. On trouve le deflin d'une 
pareille plume des anciens dans 
le grand ouvrase : Pitt, ErcoL 
torn, ij , p, //. (Noti dc M, D, ) 
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annees, que quatre colonnes du traite de la Mu* 
lique. Le pere Amoine Piaggiy des ecoles pies, 
d-devant Scrittorc de la bibliotheque du Vatican , 
poflede lefecret de deirouler les manufcrits, & 
afiez de patience & de flegnie pour faire ce 
travail. Apres les avoir deroul^ , il en copie fur 
le champ exafiement les carafiieres , & remet en- 
fuite ces copies au chanoine Mazocchi » qui feul 
jouit du privilege excluiif de les expliquer. 
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J^E Papyrus d^Egypte paroit avoir ete en uTage 
xion-feulemem du tentips de Philodemus , mais 
xnSme plufieurs ilecles apres , lans doute a caufe 
qu'il cof^toit moins cher que le velin. Suivant Dom 
Mabillon (<) , le manufcrit des DUcours ^de faint 
Auguflin , que pofledpit le pr^fident Petau , etoit 
^crit fur des feuilles de velin , avec des feuilles 
de Papyrus intercalees en plufieurs endroits. On 
ignore ce qu'eft devenu ce manufcrit ; du moins 
ne fe trouve-t-il plus dans la bibliotheque d'Ot- 
toboni , incorporee aujourd'hui dans celle du Va- 
tican 9 & laquelle appaitint autrefois a la reine 

(i)V.rouvragede Mabillon, Z>« hranacea intermifta fint , ita. ut 

rt diplomatica , l.j,c. 8 ,jf. ou primus quatemio intra bin a folia 

il dit : Sic autem compaaus eft me nbranacea eontineat unum jp*- 

libtr^ ut papyracus folUs mem-- pyraccum , &c, ( Nqu dcM,D») 
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Chriftine , de qui le prdddent Petau Tavoit ache- 
t^e. Les conjedures qu^on a fakes fur cert^nes 
^poques ^ d^apres la forme des earaderes » ne me 
paroifTent pas tout-a-fait depourvues de fbnde- 
xnent. J*ajouterai ici quelques nouvelles reflexions 
i celles que f ai deja faites fur ce fujet. La forme 
descaraderes du motAnoAA«Nio£» (nomderardfle 
qui a fait le torfe du Belvedere ) » ne permet 
pas de douter que ce fameux fragment, qui» 
dans la partie de Tideal » furpafle tous les chefs- 
d^oeuvre de fculpture de Fantiquit^, n^ait etd 
execute dans le temps pu Tart commen9oit 4 
decheoir, ce qui eut lieu environ dans la cent 
cinquantiem^ Olympiade. Dans tous les tenips 
il y ^ eu des genies heureqx qui , malgre la 
decadence generate » fe fpnt foutenus parleurs 
propres forces. La plus ancienne m^daille » da 
moins autant que je fache,furlaquelle fetrouve 
un #9 au lieu d*un n, eft celle de Polemon^ roi de 
Pont y avec cette infcription : 

BASIAE«S nOA£M#NOZ 

elle eft dans le cabinet des peres Francifcains , i 
fan Barthotomco alt Ifola. 11 eft facile de fe trom- 
per lorftju'on ne veut juger que d'apr^s Tel^gance 
des cara£teres. J*ai vu dans le cabinet de Faucaultt 
a Naples , ainfi que dans le cabinet de la reine 
de Suede « chez le due de Bracciani a Rom6 , des 
mddaiUes des rois de Pbnt^ dont les caraderes iot^ 
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d*une grande Elegance 9 mais dont le deflin & le 
coin font plus que barbares, A regard de la beaute 
meme des caraderes y on ppurroit etablir quel- 
ques regies : les points & les boules aux bouts 
exterieurs des caraderes grecs, par exemple » com- 
snengerent a Stre en ufage du temps d*Alexandre 
le Grand j & 6terent beaucoup de Megance que 
ces carad^res avoient eue jufqu'alors. Je me fuis 
propofe d'ecrire une Paleographie numifmatique, 
fi Dieu m'en accorde le temps. Perfonne , au refte, 
n'admire plus que moi les grands tklens & la 
plume fertile du marquis MafFei , ,qui a fu vaincre 
toutes les difEcultes qu*il a rencontrees , & qui 
s'eft voue avec une conftance vraiment heroique 
a la litterature grecque , pour laquelle il ne prit 
que fort tard du goiht , ainfl que je puis le prouver 
par des temoins dignes de foi. Mais chaque homme 
n*a qu'une t6te , dit Platon. Pour revenir a notre 
fujet , je vais vous expliquer la maniere dont on 
8^ prend pour derouler les manufcrits $ £c dont 
je crois ne pas avoir encore parle* 

L'etabli de bois (') dont on fe fert pour ce 
travail , eft une petite table faite a peu pres comme 
le coufoir de nos relieurs. Cette table tourne fur 
line vis de bois , qui lui fert de pied ; elle cpn- 
fifte en deux planches : celle de deflbus forme 

(i ) Comparez cette defcription comte de Bruhl , page 1 3 y , de Ii 
avec cell e que M. Winckelmann a mime machine dont il eft ici qucf- 
4lonn^ dans fa Lettre k M. le tion. 
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la table fur laquelle on opere; celle de deflus^, 
qui eA plus etroite & plus mmce, a cinq ou fix 
entailles en forme de gril. Far ces ouverturea 
on pafle des fils de foie fine non torfe , attach^^ 
a des chevilles de bois , afin de pouvoir les 
tendre ou les rel^cher a volonte^ de la meme ma- 
niere que les cordes d'lin inftrument de mufique. 
Cette table fe monte & fe baifle par le moyen de^ 
deux vis de bois; A Tun des bouts dii manufcrit font 
attaches , avec de la colle , des petites pieces de 
veffie , pareilles a celles dont Fes batteur$ d'or font 
ufage , mgis qu'on a encore une fois divifee , pour 
la rendre plus mince , afin d'enlever une feuille 
de Tautre par le moyen des fils de foie qui y font 
pareillement attaches avec de 1^ colfe , & qui par 
fe haut fe trouvent pafles autour des chdvilles , 
qu'on tourne a mefure qu'il eft neceflaire. Sur 
' la table il y a deux lames d'acier dont fe cdte d*en 
haut eft ^chancre en forme de croiiFant , fur lef- 
quelles eft pofe le manufcrit 9 & qui font garnies 
de coton , pour qu'il n'en puiffe fouffrir aucua 
dommage. 



QlY 
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jL'empM5SEMENT que je mets 4 repondte a vo» 
lettrest ne me permec pas de confulter, avant 
d'ecrire , les livres neceffaires » ni de lever Tob- 
]e6tion qu/s vous me faites touchant Vumbilicus 
des manufcrlts d'Herculanum ; car il manque un 
grand nombre d^anciens auteurs a la bibliotheque 
du cardinal Archinto, quoiqu'elle foit d'ailleurs 
fort riche. II me femble auffi que les peintures 
qui reprefement d'anciens manufcrits font de bien 
meilleures preUves que tout ce qui a ete ecrit fur 
ces objets, de notre temps & par des auteurs qui 
ne les ont jamais vus. Je ne veux pas neanmoins 
m'opiniStrer fur ce que j'ai avance relativement au 
double umbilic^ nom que je donne aux deux tubes 
fur lefquels le commencement & la fin des manuf- 
crits etoient roules; quoique d'anciennes pein- 
tures femblent , en quelque forte , m'autorifer i 
cette conjefiure. Faites -moi cependant Tamitie 
de me dire ou vous avez pu trouver que les ma- 
nufcrits des anciens etoient fexmes avec de petits 
boutons ? Je me reprefente que les boutons dont 
vous voulez parler, devoient reffembler a ceux 
qu^on voit aux anciennes reliures italiennes ; il fe 
peut pourtant que vpus vous en formiez une autre 
idee. Dans pluiieurs tableaux ou Ton voit d'an- 



Lkttre III. ^49 

ciens manufcrits , le peintre a mis ia plus grande 
exaditude dans la reprefentation de ces objets ; 
ii y en a meme un fur lequel on voit une 
Etiquette avec ce titre : PAX^ XX , ou plutdt 
PAXXAN, ainfi que je crois vous Tavoir deja die 
On n'y voit aucune apparence de boutons, ni 
lien qui paroiffe avoir fervi a les lier enfemble. 
La fineflfe du papier n^auroit pas permis non plus 
qu^on les Mt ainfi , & les veines naturelles du 
Papyrus feifoient que les manufcrits , une fois rou- 
les , reftoient dans cet ^tat , fans chercher 4 fe de- 
rouler. Comme je crois que rien n'a jamais eghappe 
a mes recherches , toutes les fois qu'un furveillant 
jaloux n'y a point mis d'obftacles , je puis vous 
afTurer que je n'ai apper9u aux manufcrits aucune 
trace ou empreinte qu'une pareille reliure au- 
roit naturellement dii y laiffer ; puifqu'on voit 
diffinSement toutes les empreintes & toutes les 
ddchirures occafionnees par la compreffion de ces 
manufcrits qui fe trouvoient places les uns fur 
les autres. Quel nom pourroit-on d ailleurs donner 
i ces tubes ou batons ? Je ne me rappelle pas d'en 
avoir jamais trouv^ aucun. Je ne puis , pour le 
moment, m'engager dans de nouvelles recherches 
ftir ce fujet , & je ne m*en rapporte uniquement 
qu'a ce que j'ai vu moi-m^me. Au refte , je fuis 
difpofi^ i vous communiquer tout ce que j*ai pu 
d^couvrir de nouveau , & je d^fire que vous puif- 
liez en tirer quelque utiUt^. Quant aux ratures 
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& aux incorrefiions qui ^ a ce que j^ai appris , font 
en grand nombre dans le manufcrit fur la rhe- 
torique , je puis vous en donner un exemple par 
les deux lignes Aiivahtes (') : 

^ Xi\toytois 

Hsei VchoXKhc (^ko/n AHno-— 

-XeTH PTOPIKHI iki }i^N\tt£l 

Les correftions fe trouvent placees en petits carao 
teres entre les lignes. Le cercle pondue au deflus 
de la quatrieme iettre de la feconde ligne, merite 
quelque attention ^ ainfi que les points au deflus 
de KAI ; mais ce qu^il y a de plus iingulier , c^efl 
le tiret au deflus d'oYKOYN , qui paroit plut6t 
Stre le flgne d*une modulation qu*un accent. On 
trouve un pareil tiret fur le piedeftal de Tobelifque 
du foleil , eleve par Augufte % & qui aujourd^hui 
eft couche par terre dans le champ de Mars. Bian- 
chini en parle dans fon ouvrage (^) ; il auroit 
neanmoins pu en dire davantage » s'il avoit lu 
Touvrage intitule Elia Putfchii grammatici vcurcs^ 
On ne trouve plus de pareilles marques dans 
les infcriptions faites apres le fiecle d'Augufte. 
Ce matin j'en ai vu une femblable fur une ancieime 

(i) Ces deux lignes fe trouvent dans la Iettre en queftiott. {Note 

d^ja dans la Lettre k M. le comte dc M, Z>. ) 
de Bruhl ) mais les remarques que (i) Del Pala^i^o de Cefari , di 

M. Winckeltnann fait ici , font Francefco JBiancnini i in Vtrmna^ 

nouvelles & paroiffent mieux fon- tj$S, gr, foU 
^ces que cellcs qu'iL a donates. 
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pierre, qui , je crois , n*a jamais ete publi^e. Elie 
contient le teftament d'une mere , & fe trouve 
dans la cave du marquis Randinini ^ la void : 

MVRDIAE L. F. MATRIS 

SED PROPRnS VIRIBVS ADLEVENT QVO FUIMIORA PRO^ 
BABILIORAQVE SIMT OMNES FIUOS A£QY£ FECIT HERE- 
DCS, PARTITIONS FILIAE DATA' AMOR MATERNVS CARI- 
TATE LIBERVM AEQVAUTATE PARTIVM CONSTAT VIRO 
CERTAM PECVNIAM LEG ANT, &C. 

Je n'ai pas entierement copi^ cette infcripdon^ 
dont je puis cependant vous donner le refte 9 fi 
vous le d^firez. Elle eft d*un orthographe fort 
ancienne , comme il eft facile de le voir par 
plufieurs mots ; par exemple , ARDVO'M QVOM. 
Le tiret ou Taccent fe trouve commund- 
ment a Tablatif ; il fe voit neanmoins auffi aux 
mots : LAVDARE'TVR, FE'MINA'BVM , FE'CISSE , 
A'MISSVM , MERVl'T , VARIETATE^S. Le marqtlis' 
Rondinini , qui , depuis peu 9 a h^rit^ de ce 
monument , eft un homme de goi^t : il a fait 
placer a fa villa , pres de Rome » un grand nombre 
de ftatues » de buftes & de peintures , qu'on a 
travaill^ it raftembler depuis plus de deux cents 
ans. Parmi plufieurs morceaux de grand prix , on 
y voit le torfe d*un fatyre danfant , plus grand que 
nature 9 lequel eft d'un cifeau inimijcable, &qui 
m^rite d*Stre niis a cdt^ du Laocoon n on peut 
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. Sre meme qu^il furpafle en beaute le faune de la 
uibufie du grand-due de Florence. II cache avec 
foin ce chef- d'oeuvre , dans la crainte qu'il ne 
prenne en vie a mon Me'cene, le cardinal Alexandre 
Albani , de le poffeder. II me Ta neanmoins fait 
roiTf comme a fon ami; & j'en ferai connoitre le 
prix dans la partie theorique de mon Hiftoire de 
FArt. VoiU un ^cart, hi^tv yi^ jrpW r Awww , que je 
▼iens de faire ; mais qui doit 6tre permis dans le 
commerce epiftolaire. 

Les caraSeres des manufcrits d'HercuIanum 

\ 

ibnt de la meme forme & de la meme grandeur 
que ceux de la bible des Septante » qui eft dans 
la bibliotheque du Vatican. U y~a cependant auifi 
des morceaux en grands carad^res, tels que ceux 
du Pindare d'Oxford, c'eft-a-dire , des manufcrits 
qui font coupes par le milieu ; car pour eviter 
la peine de montrer a tout le monde les plus 
rares morceaux de ces precieux monumens, 
on a imagine de couper les manufcrits en deux : 
invention barbare » difl^e par une baffe jaloufie. 
L'abbe Martorelli, profeffeur en langue grecque, 
au feminaire , a eu la hardieflled'avancer,coBtre 
toute vraifemblance » que les manufcrits qu'on 
a d^roules jufqu'i prefent , n'etoient que de fim- 
ples documens , des ades , des contrats , & que 
les anciens ne fe fervoient pour leurs livres que 
de la forme carr^e. II ofe foutenir cette id^e in- 
ienfi^e, &mille autres de cette gaturet dans fon 
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traite, in-quarto^ de plus de huic cents pages ^ 
fur une ecritoire antique qu'on voit au cabinet 
tie Portici. 

L E T T R E IV. 

Desmaifons des anciensj & paniculierement 
de celles (THerculanum. 

OUIVANT Pline & d'autres ecrivains, Herculanum 
etoit une petite ville municipale; par confequent 
lesmaifons ne doivent pas en avoir et^ ibrtgrandes 
ni fort magnifiques y excepte les villa & les maifons 
de caxnpagne que les Romains peuvent y avoir 
eues. On y a trouve une villa qui paroit avoir 
ete fort magnifique 9 autant qu'on peut en jugdr 
par les refles qu*on en a d^couverts ; mais fur«- 
tout par les paves en mofaique , ainii que par h 
hauteur & la largeur extraordinaire des portes de 
marbre ; & en iin mot, par tout ce qu^on en a 
, tire. Les plirii^elles ftatues de bronze » tellesque 
les fix ftatues de danfeufes , de grandeur naturelle , 
ainfi que toutes les ftatues & tous les buftes de 
marbre qui ornent Tappartement de la reine ; tous 
ces morceaux pr^cieux, dis-je, ont ixji decouverts 
dans ce m6me endroit : il eft ndanmoins impoffible 
de fe former une id^e exaSe de cette ville enfouie, 
auffi long-temps qu'on ne pourra pas embrafltr 
d'un feul coup d'oeil tout le terrain qui refte A 
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fouiller , & qui aujourd'hui fe trouve traverfe & 
coupe en tous fens par ies fentiers tortueux qu'on 
a pratiques pour y arriver. Quant aux maifons de$ 
particuliera, quoiqu'il n*y en foit refte aucune en- 
tiere 9 etant toutes tombees en mines , foit par 
la fouille ou apres ^ j'ai cependant lieu de croire 
que la vie domefHque des anciens etoit , en ge- 
neral f fort frugale & fans le moindre luxe ; puif- 
que leurs maifons etoient tres-fimples , & leurs 
appartemens fort bas & fort petits. Ce qui me 
fuggere cette idee , c^eft la comparaifon que j^ai 
faite entre le plan des ruines d'une villa decou- 
verte 9 il y a d6)i quelque temps , a Frafcati, fur 
le terrain de laquelle eft maintenant bsitie la villa 
des Jdfuites 9 appelee la Ruffinclla. Imaginez->vous 
que Ies chambres , tant des maifons d'Herculanum 
que celles de I'ancienne villa de Tufculum , ne 
ibnt guere plus grandes que votre cabinet d etude, 
en fsufant mgme abftradion de Talcove. Dans 
quelques-unes de ces chambres fe trouvoit encore 
lelit, aind que le prouve une niche fort bafle, 
dans laquelle on en pouvoit glifier la partie fupe- 
rieure. A quelques appartemens de Tufculum il 
y avoit une efpece d'antichambre , dont la largeur 
ne paffoit pas celle d'une allee ^troite (') ; & 
c'eft la que fe tenoit le portier ou celui qui annon- 

, (1) Voyez la defcriptton & le I'Afchiteaure des anciens, par 
deflin de ces appartemens de Tuf- M. Winckelmann , p. 73, 
aulum , daas Ies Remarques fur 



L E T T R K I V, t255 

9oit au maitre de la maifon les perfonnes qui ve- 
noient lui faire vifite. II paroit que la chambre in- 
terieure du maitre n'avoit point de porte, car on 
n*y trouve aucune efpece de fermeture ; & il fe 
pourroit qu'on fe fiit contente d'y pendre un voile 
ou rideau » appel^ par les anciens velum ad^ 
miffionis. Cette vie privee fi fimple des anciens 
me rappelle un pafTage de D^moflhene, ou il dit : 
» Th^miftocle & Cimon , ces hommes d'ailleurs 
>» fi adonn^s au luxe j n^habitoient point de mai- 
5> fon plus magnifique que leurs voifins. i4 Les 
maifons d'Herculanum n^avoient point de fenetres 
du cdte de la rue , mais regardoient toutes vers 
la mer ; de maniere qu*on pouvpit parcourir la ville 
entiere fans voir perfonne aux fenSties. Ceft dans 
ce meme gout que font bSties les maifons d'Alep, 
ainfi que Ta dit un miflionnaire. Que je plains les 
pauvres femmes des anciens qui ont habite ce 
pays ! Ce qu'il y avoit encore de plus defagrable, 
c^eft que ces fenStres etoient faites dans le go6t de 
celles des ateliers de nos peintres & de nos fculp^ 
teurs , dont le travail demande que la lumiere y 
tombe d'en haut, 

Des fenetres plac^es k une fi grande hauteur, 
ne permettoient guere de fatisfaire la curiofite ; 
( Mais d'oii vient que je parle ici des fi^nStres au 
jiombre pluriel , puifqu'il n'y en avoit qu'uhe dans 
chaque chambre?) & lorfqu'on vouloit voir ce 
qui fe paffoit au dehors , il falloit grimper comme 
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les chats centre le mur. DViUeurs ces fenStres 
avoient plutdt one fornia carr^e que longue, 
comme on peut s^en convaincre par d'anciens ta- 
bleaux , principalement aux temples & aux palais. 
Quelques * unes ^toient garnies en dehors d^un 
treilHs ou grillage de pierre bronzee , egalement 
dune forme carree, dont deux, fi je ne me 
trompe , ont ete conferves entiers parmi les ruines 
d'Herculanum. Les anciens avoient, en gene- 
ral, plus en vue Tutile & le neceiTaire, que le 
commode & Tagr^able. Le peu de lumiere qui 
par ces fenltres tomboit dans les chambres , n^y 
donnoit encore qu'un bien foible reflet, lesmurs 
des appartemens etant peints d*un gris roux ou 
rembruni. II n'efl cependant pas vraifemblable 
que les maifons des grandes villes n^aient pas eu 
de fenetres fur la rue. Plufleurs paflages des poetes 
indiquent mSme le contraire^ tel, parexemple, 
que celui-ci : 

Et fiend domina paufiwtt no&e femfira. 

Si toutes les fenetres avoient ^te anciennement 
d Rome de cette forme carree , & placees a une 
pareilie hauteur, la jeune fille dont parle TibuUe 
( lib. ij , tUg. 7. ) ne feroit pas tombee dans la 
rue , en regardant par la fenetre : 

Qtftf&r ab excelfd prcueps dtlapfafemfird, 
Vcnit ad Infernos fanguinolenta locus. 

Cet 
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Cetancien architefie qui propofa a un Roniain 
de marque , de lui bitir une maifon de maniere 
que perfpnne ne pourroit y regarder de dehors^ 
avolt fans doute intention de la conflruire dans 
Je goiit de celles d'Herculanum & d'Alep. II n'eft 
au refle pas poffible de determiner d'apres aucun 
ecrivain, ii les anciens ont hit ufage ou non de 
carreaux de verre pour leurs fenetres (*). 

Tous ceux qui ont quelque connoiffance de 
Tantiquite » font pour la negative (^). J'ai vu ce- 
pendant, enu'autres a Portici, de grands mor- 
ceaux de verre en feuUles ou lames qui peut-6tre 
fe font vitrifiees (3). 

(i) II y a des ^crivains qui pr^* kttt (Tun fentiment contraire dans 

tendent qu'il eft queftion de car- fes Remarques fur TArchitefturc 

reaux de verre dans le paiTage fui- des anciens , pages 6$ & 66. 
vantde Pline ^(Nat,Hifi, L xxxvu (3) II y a une lettre latine im« 

c. 2t>. ) » ou apres avoir parM de prim^e de D. A, Nixonii Angli , 

la ville de $idon , c^l^bre par fes ad Rodulphinum Venuti , &c* « 

fabriques de verre , 11 ajoute : Si laquelle eft un extrait de fa dif< 

qiudem etiam fpeeula excopta- fertation Dc laminis quihu/dam 

vcrat* Saumaife mSme, [^Exerc, candi^i vitri e ruderihus hercula* > 

JPlin, inSoUnum.t,ij, p, tOQ^.)^ nets effoffis , qui fe trouve dans 



eft dans la perfuafion que le mot les Memoires de la focidt^ des 

fptcularis eft g^n^rique , 6c que antiquaires de Londres. Cette 

par conf<£quent il peut figniher lettre fut^critele 31 juiliet 1759, 

toutes fortes de fenetres , & entre & celle de M. 'Winckelmann ^toit 

autres celles de phengiUj oude d^}^ ^crite le 16 aoiit 1758. £n 

toute autre matiire diaphane> 1772 on d^couvrit , dans une mu- 

propre i laifter un libre paflage raille expof<£e au midi , une fe- 

\ la lumiere *, netre avec un beau vitrage , de 

(2) M. Winckelmann femble trois palmes en quarr6 » laquelle 

* Plufieurs paffage* d*anciens auteurs , nous prouvent que le 
Phengita p lapis /pecularis , a ^^ anciennement en jufage; Suetone^ 
€ap. t4 , dit , en parlant de Domitien : Porttcum , in quibus fpa^ 
tiari con/ueverat, parities phengite lapide difiinxit , h cujus fpUndor^ 
fCT imagj,ncs quicquid i tergo ficret providcret, Pline dit aufti , lih, xxj^ 
€• 14 , que pour mieuz pouvoir obferver le travail des abeilles , 
^A &ifoic des ruches de pareille pierre fp^cuhire. (NoudeMtD,^ 

R 
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' II paroit par un grand nombre de bouteilles « 
propres k diff&rens ufages 9 que Tart de la verrerie 
a ^te fort commun chez les Romainsy & que le 
verre etoic chez eux k un prix modique. Leurs 
flacons d'buile dtoient fiaiits de la meme maniere 
que ceux dont on fe fert pour le tranfport des 
huiles de Provence. Un favant de Rome me montia 
un jour un paflage de Philon , qui prouvoit, di- 
foit-il , que le verre a 6t6 en ufage chez les an* 
ciens ; & j'en ai lu un autre qui devoit mieux le 
conftater encore 9 dans le livre 9 De Ugationc ad 
Caium 9 qui me fut indiqud par M. le comte de 
Firmian, miniftre plenipotentiaire de Tempereur 
^ Naples 9 feigneur auffi aimable qq'il eft profond 
dans tous les genres de litterature. Feu s*en fallut 
que je ne me laiiTaflTe perfuader fur ce fujet par ce 
iavant miniftre. Je pris neanmoins la peine de lire 
moi-meme le paftage qu'il m'avoit indiqud 9 (PAi- 
lon. Optr. t. iij % p. ^55^9 L €. tdit. Mangey.)'^ 
ou je trouvai exaSement le contraire de ce qu^on 
m'avoit dit. Philon y parle d*une des chambres 



contenoitun pareil nombredecar- (ant doute attribuer i la dire^oa 

reauz de verre , en tous fens , dont perpendiculaire dans Ia<|aeIIe ^oit 

chaquecarreau^toicenyirond'un tomb^e la pluie des pierres qui 

palme en quarr^. 11 y a tout lieu ^toient fort petites , & qui par 

de croire ^ue le verre de ces car- confi^quent n^avoient pas£u cau* 

reaux avoit ^t^ fait k la maniere fer un grand dommage. Ceft an 

angloife , c*e{l-4-dire » ians plombs c^lebre abbe Dom Mattia Zarillo^ 
car il ^toit affez ^pais » oc aum . membre de Tacad^mie d'Hercu- 

tranfparent que du criftkU Tous lanum, que nous devons le r^cit" 

ces carreaux ^toient entiers i de tOtt$ 6€f fiutf • ( Jfou 4$ M% 

Texceptioa de dcus | ce qa*ti i»x% D. ) 
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irf dans lefquelles on introduifit le deputy Juif d'A* 
W5 lexandrie chez Tempereur , & dit : k*) i^Ad^y 

if i0^^ir% riff h »i»X» ^ucJif«tf im><fi<f^Hf§u t$7s v«A« Xcvjt; 

ik i'lte^KHn *i^7F?iffcrt(^ xl^is. Obambulanfque juffit cir* 

lE^ cumquaquefenejlras obduci^ (ou, ce qui vaut mieux, 

ORf lever & tlrer de bas en haut) lapidibus haud minus 

nff peUucidis quam vitro candido. Parmi les notes que 

i,; j*ai raffemblees pendant mon f^jour a Nothenitz ^ 

b j*al trouv^ depuis un paffage de faint Jdrome » 

(If. oil il eft dit , que les carreaux de verre pour vitres 

fi ^toient deja en ufage au cinquieme fiecle Q) ; 

it inais on ne trouve cite ici que le nom de ce 

f5 pere de Teglife. Cette note eft tiree d'un memoire 

'^ de Tacademie royale de Paris , ou ce paffage n'eft 

In cite qu*en paffant , fans que le volume ni Tendroit 

« des ceuvres de faint Jerome y foient indique's : 

t invention admirable pour ceux qui fe contentent 

i d'une connoiffance fuperficielle. 

|, Les anciens ne faifoient pas ufage de chemin^es » 

I Jtinfi que cela paroit par un grand nombre de d^- 

} couvertes , & par le filence que garde Vitruve fur 
cette partie de Tarchitefiure devenue fi neceffaire 

I d nos befoins (*)• Les gens aifes etoieht neaitmoins 

s ■ ■ 

(i) Suivant le t^moignage de quafi per ftntfiras luctntt vitro , 

La^nce, les carreaux de vitre out ffeculari Lapidi ohduBas, 
pour fctiStre ^toient d^ja connus ( JVo/c de M, D, ) 

i la fin du troifieme fiecle ; voici (a) Voyez ce qui eft dit fur ce 

ce qu*il dit k ce fujet : ( Opif, fujet dans les Remarques fur I'Ar- 

Dtis » cap0 v,)\ Manifefius efty cmteAure des anciens, ^z%* 7% 

menum ejfe , ^U4t per oculos ea » ^ 74. 
j«« firu oppofita^ , iran/pitiatg 

Rij 
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mieux garantisdu froid^ fans cheminees^ que nou» 
fie le fommes aujourd'hui pres d*un gtand feu. 
Leurs poeles 9 dont ceux qui en ont parle n*ont 
certainement pas eu une idee exafie, ^chaufFoient 
les appartemensy fans que la chaleur ptt porter i 
la t&te ; & Ton pouvoit conduire cette chaleur par- 
tout ou Ton vouloit. Sansconfulter Jufle-Lipfe, & 
d'autres ecrivains qui fe font forme un fyfiSme 
d^apres ce qu'ils ont trouv^ dans les anciens au- 
teurs , je puis donnet une idee de ces poSles^tam 
d*apres de bons dedins^ que d*apres les reftes que 
]*eaaivusmoimSmedanslav/7ZadeTufculunuDant 
ie palais dela maifondecampagne d^Herculanum^ 
dont il eft ^ueflion ici « on n^a pas d^uvert le 
moindre indice pi de poSle^ ni de cheminie ; on 
y a feulement tt-ouv^ dans unechambre une petite 
quantitede charboh ; ce quifemble indiquer qu'on 
^chaufFoit les appartemens par le moyen 4u char- 
bonde bois. Au pied de la colline fur laquelle cette 
maiibn de campagne etoit fituee ^ il y avoit ce« 
pendant un petit bitiment qui fervoit de reuaite 
pendant Thiver* Deflbus terre il y avoit quelques 
petites chaoibres (qui y font mSme encore )t 
toutes difpofiies deux par deux 9 dont la hauteur 
eft ^gale k celle d'une table ordinaire 9 & qui ne 
font pas plus larges quevotre cabinet d*^tude (')« 

^i) n efttiStiSldefirer^eM. gue celle du cabinet d*^tude d« 
Wmckelmann fe fdt fern d'une ion raYaatami. {HoudfM^D.) 

mefure plus g^n^ralement coDDue 
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que je piendrai par-tout pour mefure commune^ 
tant j'en ai bien conferve la memoire. Au milieu 
deceschambretteS) il y a des piliers de briques 
li^es enfemble fimplemeflt avec de Targile 9 fans 
ia moindre chaux , afin quails reiiibiiTent mieux k 
Tadion du feu ; & ces briques font placees do 
fagon qu\ine grande brique 9 qui porte fur deux 
petites^ fe trouve exa^lement pofee fur le milieu 
de Fune & de Tautre. C'eft de ces mSmes briques 
qu^eft fait le plafond , qui eft ^ pour ainfi dire 9 
horizontal 9 & qui porte le phncher d*une petite 
cbambre, dont la largeur eft egale a ceUe de 
votre cabinet 9 mais qui eft un peu plus baffe. 
Le pave de cette chambre etoit fait d'une mo* 
laique groffiere 9 & les murs enetoient rev^us de 
plulieurs e^eces de marbre. Dans ce pavd etoient 
pratiques des tuyaux carres en magonneriet dont 
les ouvertiires donnoient dans la chambre d^en bas. 
Ces tuyaux 9 r^unis enfemble ^ parcouroient Fin- 
tdrieur du mur de F^partement au deflus de la 
ehambrette, dans un conduit couvert, enduit de 
marbre pild ^ en fe prolongeant jufques dans Fap- 
partement du fecond etage 9 ou la chaleur fe rd« 
pandcnt par une efpece de mufle de chlen en 
argile9 lequel ^toit garni d'un bouchon. Les 
chambrettes d'en bas 9 fous terre 9 Etoient done 
les poSles. Devant ces poSles r^gnoit une allee 
fort etroite9 c'eft-i-dire, du tiers de la largeur 
des chambrettes; & c'e^ dans cette all^e que 

Riij 
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donnoient les grandes ouvertures quarrels du 
po61e , 6\evics de la largeur d'un doigt feule- 
meht au deiTus du pave de Tallee » & dont la 
hauteur alloit jufqu^a la moitie des deux pUiers 
irit^rieurs. C'eft par ces ouvertures qu'on y met- 
toit des charbons ardens , qui , en raifon de leur 
quantite, ^chauffoient plus ou moins le plancher 
de briqUes d^en haut ; & cette chambre fervoit 
d'etuve. La chaleur du poele qui s^etoit jetee dans 
les bouches des tuyaux , montoit enfuite le long de 
la muraille « & alloit fe communiquer i la chambre 
dtuee au deiTus de Te'tuve. Ces poeles ou cham- 
brettes fouterraines ofFrent neanmoins une diffi-^ 
cuke : car^ comme ils ^toient mures de tous cotes » 
a Texception des trous carres dont nous venons 
de parler , il eft difficile de concevoir conmient 
on s*y prenoit pour en enlever les cendres , puif- 
que Tallee qui y conduifoit etoit fi etroite, qu'il 
n'etoit pas poffible d'y manier une pelle. Je n'y 
trouve qu'un moyen , c'eft qu'on faifoit entrer 
un petit gar^on par Tun de ces trous quarres > qui 
me paroiffent aflez grands pour cette efpece de 
manceuvre. 



^ 
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Dcs anciens tableaux (THerciUanum. 

XLferoittres-int^reflantdeiavoirfi les tableaux 
trouves a Herculanum , da moins les grands , ont 
6t6 faits par des maitres Grecs ou par des artiiles 
Romans. Si Ton avoit un plan exaA de tous les 
fentiers fouterrains qu*on y a creufes, & fi Ton y 
joignoit d*autres combinaifons , on pourroit peut* 
€tre hafarder quelques conjefiures fur ce fujet. 
Quant aux recherches a faire iur le local mSme, 
il m*a ete Impodible d*en obtenir la permiflion : 
ii la moindre curiofite qu'on temoigne a cet ^gard» 
on vous pr^fente, comme une tSte de Medufe» 
la d^fenfe du Roi. Pendant mon fejour aPortici, oh 
trouva le fragement d'une figurine j avec une belle 
draperie pleine de plis agreables. Pres de la tSte 
on lit le nom i moiti^ efface : DIDV. Cette 
petite figure ne le cede en beaute k aucune autre 
du cabinet; &, fi jene metrompe^ c'eft Tou- 
vrage d^un peintre Romain , comme il y a tout 
lieu de croire que plufieurs autres tableaux le font 
^galement. Pline n*us apprend qu*un certain (<) 

(i) Voici comment Pline s>x^ imptndio. Voyez la critique qua 
. ^rime fur ce Ludios » ( lib» xxxv » M. Falconet fait de la tradu^on 
^. 57. ) : Qui primus infiuuii amm" que M* le chevalier de JaucourC 



^ tparietumpiSuramfVHlas a donn^e de ce paflage de Pline. 
^ portUus t ae tooiaria opera ^ (Euvres de M. Falconet , torn. iV| 
litcos , nemora , €olies , pifettuu » p, 201 » note i. {JSqu 44 M» D^f 
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Ludius , qui vivoit du temps d'Augufte» a 4t4 le 
premier qui ait peint des payfages , des ports de 
mer, &c; car les Grecs n'aimoient pas la repr^- 
fentation de la nature morte. II paroit par con- 
fequenty que la phis grande partie des peintures 
d'Herculanum , qui confiftent en payfages, vuest 
marines » edifices , &c. font forties d'un pinceau 
Romain. D^ailleurs le goC^t des artiftes Grecs etoie 
trop eclaire, & ils aimoient trop Tharmonie , pour 
reprefenter des fabriques d'une mauvaife arcMtec* 
ture ionique^ fans regies & fans proportions » 
comme il y en a dans ces tableaux. Mais Tepoque 
de ce go^t deprave & mefquin avoit deja pris 
naiflance du temps d*Augufte» ainfi que je Tai 
prouvd dans mon Hifloire de FArt. II n'y a au« 
cune harmonie dans la plus grande partie des mo-* 
numens d*archited;ure qui nous font reftes depuis 
le regne de cet empereur. II n^ a pas la moindre 
proportion entre les cotonnes & la largeur des 
arcs de la pone triomphale de Rimini ; & le por- 
tique du temple de Mylafa , confacr^ a Augufte 
& i Rome (') , efl orne par devant de colonnes 
doriques , tandis que celles des cdt^s font de 
Tordre lonique , avec des ftjjlobates fculptes qui 
reffemblent a des chapiteaux , ornement dont les 
anciens Grecs n'ont jamais fait uiage, Je ne par« 
lerai point ici des colonnes & des architraves de la 
Rotonde. On ne trouve rien du ftyle grec dans le 

(a) Voyez les Voyages dePocock, Yol. ij, p. a, » o& cc temple 
•ft repr^«nU fiur U ;;t plancht. 
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grand tableau de la naifTance de Telephus ('). 
Hercule y eft reprefent^ arec un vilage commun 
& ignoble » & ne reflemble nuUement i un Her* 
^cule grec. II y a lieu de croire que les artifles 
Grecs s*etoient forme une leprefentation ideale 
de leurs dieux, d'apres le modele adopt^ d'un de 
leurs plus celebres artiftes. La figure d'un autre 
Hercule plus jeune & avec une barbe plus fourniet 
reflemble parfaitement i celle de ce heros qu^on 
voit fur les medailles grecques de Capoue & de 
Teanoy qui font dans le cabinet du due de Noia a 
Naples. La m^daille de cette derniere vitle porte 
cette infcriptipn :z3nn:>i>IVMNIT.La tSte de la 
fenune aflife , qu*on protend 6tre la deefle Tellus » 
iCa rien moins que le beau contour grec , & fes 
yeux largement ouverts font beaucoup trop gros* 
malgr^ le prdtendu m^rite qu^on ait attach^ aux 
yeux de boeuf » d^apres une faufle interpretation 
d'Homere. 

On ne remarque point cette faillie exageree 
du globe de Toeil dans les tgtes qui nous reftent 
de la reine des dieux ; & Tidee hafard^e a cet ^gard 
par Belon (*) , & adoptee dans la fuite par M. le 
comte de Buffon dans fa Defcription du cabi« 
net du roi , que les Grecs aimoient les gros 

(i) Pexntures (THerculanum , Ion; in-4*, Paris , 1555 9 fluii 
Com. ) , planch. 6. lequel on trouve , k la v^it^ 



(a) Le livre dont M. Winckel- plufieurs chofes hafard^cs , 1 

mann parle ici , porte pour titre : qui contient auiTi des obfervatiom 

Obfervatfons de plufieurs chofes curieufes ^ utU«s» ( Noti di AL 

& (ingularit^s trouv^es en Grice, V, ) 
Me I Jud^e , ^, par Pierce fi4* 
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jeux » merite a peine d'etre examinee & tiBjtief 
quoiqull ait cherche a le prouverparlesftatues, 
les buftes & les xnedailles de ce peuple. Les ba$- 
f eliefe de tnarbre (') paroiflent Stre tous les quatre 
du mSme maitre : celui qui a ete le mleux con- 
ferve (*) , portc le nom de Tartifte : aaesanapoz 
AeHKAios. Les parties failiantes des figures font ce 
qu^il y a de plus difficile a ex^cuter dans les oa- 
vrages de cette efpece ; & Ton peut dire que celles 
de ce bas-relief ont mal reufli , particulierement 
)e doigt. Celui qui a fait le de(Hn de ce morceau» 
au lieu d*en copier trop fcrupuleufement rori^nal, 
auroit d{k rembellir. Les tetes en font communes* 
Dans le mot eita^bn , qui fuit apres le nom de 
Tartifie 9 il y a un e , au lieu d*un i^. La vue de 
ces anci^ns tableaux m*a fait faire une remarque^ 
qu'on peut eclaircir par des pafTages de Ccdius 
Apicius (3) & d*Athenee. Le premier , dans foa 
Traite de la preparation des mets , ne fait aucun 
uiage des citrons , que les Romains n'aimoient 
pas 9 dit-il 9 i caufe de leur goiit acide t & dont 

(1) Peintures d*Herculanum 9 qu*OoappetIeproprcfflefit£<lcr2/A 
planch, t » a , 3 « 4« Pline , 1. xxii) « dit que }es Ro" 

(1) Ibicl. tab. I . mains n'en fufoient ufage que dans 



(3 J Lifter » c^lebre m^decin de une Ceule circonftance : Citna c«»» 

la reme Anne , & ^diteur du Hvre cri vcnenum in vino bihuntur , vci 

de Coelius Apicius , Dt obfoniis ipfa , vel femea. £c Athende » 

& eondimentis five dc arte coqui' Deipnof. , 1. iij , c. 7 , nous ap- 

fiio-ia , lib. X , Lond. 1705 , 8 , prend que let Romains fiaiibieiit 

fait fur etla. pIuGeurs remarques grand cas des citrons , qu*ils rer 

curieufes dans le Hvre i , c. 2X , gardoient comme une cnofe fort 



& dit que les citrons n'ont ^t^ rare, & qu'ils mettoient daaf 
connus aue fort tard par les Ro- " * -•»..■*«.» 

eiains , fie qu*Us n^dtoieot poiot ct 



connus aue fort tard par les Ro- leurs viteiBeas. {Nou M AL X>4 
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lis ne fe fervoient que pour les mettre entre leurs 
vetemens. Les citrons ne furent connus k Rome 
que vers le temps ou LucuUusy apporta les cerifes 
du Pont : & en efFet » on ne volt point de citrons 
£ai les anciens tableaux reprefentants des fruitSf 
dont il fe trouve un grand nombre dans le cabinet 
dePonici. Pour ce qui eft de I'executiondeces ta- 
bleaux, les membres de Tacademie pretendent que 
la peinture en a et^ faite d tempera^ c^eft-a-dirCt 
fur un fond fee ;&ilss'en rapportent principale« 
ment a] Toracle prononce k cet egard par Ludovici 
Vanvitelli, architede du roi » qui dans fa jeunefle 
a manie aufli le pmceau : mais ce fait meriteroit 
bien d'etre un peu mieux prouv^. Je fais ndan-r 
ixioins 9 i n^en point douter , qu'on n*a fait au« 
cune experience chimique avec Tenduit des an* 
ciens tableaux ; ce qui feroit cependant le feul 
moyen d'obtenir quelque certitude fur ce fujet. 
Du moins auroit-on du dire , que les couleurs 
s'enlevoient du mur en le frottant : aujourd'hui 
que ces peintures font enduites de vernis , il n'eft 
plus temps de faire cette experience. On fait que 
le vernis a la qualite de detacher viiiblement les 
couleurs ; de maniere que TAchille (planch. 8.) 
court grand danger d'etre tout-a^fait enleve dans 
quelques annees d^ici. Ce qui m^autorife fur-tout 
i avoir cette crainte , c'eft que les. couleurs de 
ce tableau fe detachent d^ ji , & que les coups de 
pinceau en paroiffent de relief t quand on le tient 



"^ 
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contre le jour. Ces mSmes defauts fe remarquent 
aux tableaux de Raphael dans les loges du Vatican » 
& Ton peut fentir avec la main les coups de pin- 
ceau de la noce Aldobfandine » trouvee dans les 
anciens bains de Titus. Ce n^eft pas que je veuille 
foutenir que les peintures fur un fond fee, ne 
puiffent pas fe conferver aufli ; car j'ai vu la preuve 
du contraire k un tableau trouvd » il n^ a pas 
long-temps» dans une vigne , lequel refta pendant 
un mois entier expofe i Tair , fans eprouver la 
moindre alteration , ainfi que me rafiura la per- 
fonne qui Tavoit decouvert. On pouvoit enlever 
la couleur du fond de ce tableau , en le firottant 
feulement avec le bout du doigt. La confervation 
de ces tableaux depend principalement de Ten- 
duit que les anciens avoient Tart & Tattention 
d'appliquer fur leurs outrages. G^n^ralement 
parlant , les antiquaires nous apprennent tres- 
peu de chofe de ce qui a rapport aux tableaux 
des anciens ; & Ton peut regarder comme une 
preuve de ce que j'avance, la facility avec k* 
quelle des impofleurs imitent ces tableaux. Lorf« 
que j'arrivai a Rome, les entretiens ordinaires de* 
quelques antiquaires ne rouloient que fur les ta- 
bleaux trouvds en differens endroits que les Je- 
fuites s'etoient appropri^s, Le pere Contucci , dK- 
redeur du cabinet de Kircher, me le fit voir par 
une grace particuli^re. II y a » entre autres , on 
tableau qui reprefente Epaminoodas qu^oa em* 
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porte bleffe du champ de bataille. La fc^ne eft 
reprefentee de la maniere la plus horrible. Epa- 
minondas , qui i cecte epoque ne devoit guere 
avoir plus de quarante ans , & qui ^toit encore 
dai)g cet sige ou il fut aime de deux courtifannes 
cefebres, y a Tair d'un fquelette , avec une longue 
figure etique » dans le gout de celles de Giotto, 
&.plus affreufe encore que celle du Chrift mou- 
rant /du Carravache. II eft poit6 par des foldats 
rev^tus de pied en cap d'armures de fer , fem- 
blables a celles dont on faifoit ufage au treizieme 
fiecle. Sur le bras de Tun de ces foldats , il y a un 
carafiere qui reffemble iau figne numerique d'un 
certain empereur Chinois (*). Un autre tableau 
de ce meme cabinet, dont le fujet eft la mort de 
Virginie , offre un pareil caraftere fur le bras du 
pere. Un troifieme eft une reprefentation de com- 
bats d'animaux dans un amphithesitre ; Tempereur 
ou le preteur qui prefide a ce fpeflacle , s'appuie 
le coude fur la garde d'une epee nue avec une 
lame longue & etroite a I'efpagnole , ou femblable 
i celle avec laquelle Charles XII eft ordinaire- 
ment reprefente 9 de la mSme maniere qu'on voit 

(i) L'abb^ Antonio Ambrogi a la fSteou le facrifice des Pafteurs 

fait connoitre ce tableau dans (a du premier livrie des G^orgiques , 

magnifique Edition de Virgile, faite gue I'^diteur explique dans la pr(f- 

4 Rome , ou il I'a employ^ dans race du premier volume ; Vincendie 

Texplication du vers J05 du X«. de Troie , au commencement du 

livre , pour repr^fenter Pallas , fecond livre de TEn^ide ; & H^- 

que fes foldats portent au torn- lene qui fe r^fugie derriere la fta- 

beau. On y trouve encore trois tue de Minerve , dans le m^me 

jtutres Jareils tableaux , favoif; livre, v. 574. i^Note d€ M. Di) 
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fur les m^dailles les rois des Parthes appuyes fur 
leur arc. On trouve fur tous ces tableaux des 
cara^leres ou des marques differentes. Le direfieur 
de ce cabinet 9 a qui je demandai ce que pou* 
voient fignifier ces caraderes , me repondit va- 
guement , en ajofltant que ces tableaux etoient 
venus de Palmyre : reponfe dont je fus oblige de 
me contented. Je communiquai mes doutes a M. 
Baldlni (') , amateur zele des antiquites » d^ai^Mrs 
tres-favant » & intime ami du pere Contucci. II fe 
contenta de me repondre qu'il ne favoit pas trop ce 
qu'il devoit me dire ; mais qu'il eft quelquefois 
bon d'avoir une foi implicite , & de ne pas trop 
chercher a approfondir les antiquites & les fecrets 
des Jefuites. Le fabricant de cette belle marchan- 
dife , voyant qu'elle avoit un ii bon debit a Rome , 
continuade produire au jour un grand nombre de 
pareils tableaux. Quelle quantite n*ena-t-il paspaiT^ 
en France & en Angleterre ? Ce fauffaire eft un 
peintre Venitien, appele Quercia, qui fans daigner 
fe conformer en rien au coftume & au ftyle des 
anciens , travailloit de la maniere que cela lui 
tomboit dans Tefprit , & vantoit enfuite fon propre 
ouvrage , pour tirer parti de Tignorance & de 
Taveuglement des autres (^)» L'impofture devoit 

(i) M. Baldini eft, fuivant le d^am^Iiorer le ftyle iulien. (Note 

t^moigiiage de M. Ca(anova , un de M, D, 

de ces favans qui ont puif(6 dans (i) U eft probable que cc fauC 

lesMoflttmenfiiiie^ifideM.'Winc- faire eft le meme que le nomm^ 

kelmann , le defiein de corriger & Jofeph Guerra , petntre Vj^hitiea 



r' 
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ii^nmoins fauter facilement aux yeux de toutes 
les perfonnes qui avoient vu les anciens tableaux 
qu'on conferve k Rome , fans m^me avoir con- 
noiffance de ceux de Portici* L'audace de cet 
homme , fondee fur Tineptie des foi-difant con- 
noifleurs, aete pouffee au point qu'il a ofe pelndre 
a frefque pour donner plus de valeur a fes ou- 
yrages. 

L E T T R E VI. 

Le 17 Fevrier 1761. 

Je revins ici de Naples hier a huit heures. Je 
vais continuer a vous communiquerfucceffivement 
mes remarques ; & je commencerai cette lettre 
par vous parler de quatre anciens tableaux, Parmi 
les dernieres decouvertes faites a Herculanum , il 
faut placer au premier rang quatre tableaux i 
gouache , qui furpafient infiniment tous les autres 
en beaute ; & quand meme les tableaux d'un pin* 

§ott mediocre , dont il eft parM k m pafT^f-aa deli <Ies Alpes , foit ea 

la page ii du Giudirio dtW opera w Angle terre , foit en France ou 

Ml* Mate Wmchumann intomo n en Allemagne i ne doivent ^tre 

aIU fcovene d*Ercolano , &c, » y* regard^s que comme des pieces 

Napoli^ 176 f. Car c'eft ce peintre >♦ fuppofifes ; & que M. le comt« 

qu*on dit etre Tauteur des pein- m de Cay 1 us en a fait graver un 

turcs du cabinet de Kircher. M. »* 6c Ta donn^ comme une an- 

Vinckelmann parle audi , i la page n cienne peinture , dans fes coI« 

i6 de fa Lettre iM. le comte de m legions d*antiquit^$;parcequ*on 

ruhl , de ce Guerra , 6c dit ^ que n le lui avoit rendu pour un mor* 

« tous les tableaux peints fur des 9t ceau troav^ a Herculanum. m 

M parties de murs » qui d'ltalie ont ( Nqh dt M.D,) 
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ceau romain ^ dont je vous ai parl^ , n^auroient 
pas 6x6 d^couverts encore ^ je pourrois vous affurer 
que ceux-ci fufEroient feuls pour donner une idee 
des ouvrages du peintre Grec dont les anciens 
^crivains ont parl^ avec tant d'dloges. Ce n^eft pas 
a Herculanum qu'on les a enlev^s du mur » puif« 
qu^on les y a trouves dans une chambre, pofes 
deux a deux contre la muraille , le c6t^ de la pein* 
ture tourn^ en dedans. Cette circonflance prouve 
qu'ils y avoient ete apportes d'ailleurs ; & il fe 
pourroit bien qu'ils euflent et^ coup& & ei^eves 
de quelque palais de la Grece. II eft probable 
aulfi qu'on n'avoit fait que les dter des caifles dans 
lefquelles ils avoient ete tranfport^s^ pour les en- 
caftrer dans le mur* Les ouvriers qui avoient^ pour 
ainfi dire , d^blay^ toute la chambre & qui etoient 
occup^s i enlever la terre qui reftoit encore a la 
muraille » donnerent avec leur pioche contre ces 
tableaux , & en degraderent deux » iavoir^ le troi* 
fieme &lequatrieme , qui ont beaucoup foufFert. 
Ces quatre tableaux ont chacun une double bor- 
dure 9 dont Texterieur a trois raies de la largeur 
deTextr^mitedu petit doigt: la premiere 9 blanche; 
la feconde ou celle du milieu » violette ; & la troi* 
Heme, verte dont le bord efl plus fonce. La 
bordure interieure eft tout-a-fait blanche, & 
plus large que les trois raies de la bordure ex- 
teneure, c*eft-a-dire, qu'elle a la largeur d'un 
doigt au moins. Les figures de ces tableaux ont 

deux 
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deux palmes romains de haut. Le clair-obfcur en 
eft admirable ; les ombres font diftribuees par 
grandes maflfes avec la plus belle harmonie , & 
la degradation des couleurs eft des mieux entendue. 
J*ai pafie des heures entieres a contempler ces 
tableaux avec la plus grande attention ; & comme 
j'ai vu plus de dix fois le cabinet de Ponici , je 
crois n'avoir rien oublie de ce qui eft digned'y 
€tre remarqu^. La defcription que je vais vous en 
faire tiendra plus du peintre que de Tantiquaire. 
Uartifte aind que Tamateur de Tantiquite font 
forces communement de s'attacher a certains 
petits details qui ne peuvent etre apper§us des 
fpedateurs ordinaires. Lorfqu^il eft queftion de 
cHofes qui n'ont pas encore ^te eclaircies autant 
qu'elles mdritent de TStre » le peintre qui veut 
bien obferver le coftume des anciens , ne doit pas 
xnoins s'arrSter a des details qui au premier coup- 
d'oeil n'offrent rien d'intereffant , qu'aux parties 
les plus effentielles ; & c'eft pour avoir neglige 
de le faire , que ft peu dVuvrages de TArt ont 
ete decrits d'une maniere propre a fatisfaire egale- 
ment Terudit & le connoiffeur. 

Le premier de ces tableaux reprefente quatre 
figures de femmes , dont la principale , qu'on voit 
de face , eft affife , relevant de la main droite le 
pallium^ ou le ptplum , qui couvre la partie 
pofterieure de fa t6te. Ce pcplum de couleur vio- 
lette , a une bordure vene d'un doigt de large. La 

S 
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iohe Se C€ft6 femme eft couteur de chair. Sa ftiain 
gaikche parte fur IVpaule d'urie jeune & belk per-* 
kfnnt , qu^on voit de profil , & qui eft debout i 
c6te tf elle appuyant \t ment<S>h fur fa main droite. 
Le pied de la priftcipale figure eft pofe fur un ef- 
&beau, en figne, fans dome, de fa dignite. Non 
k)in de celle-ci on en vek utite autre de face , & 
i|ui fe fait arranger l6s<:heveux : fa nfiain gauche fe 
frouve placee fur fon fein , & la droite eft dans 
Fattitude de ceHe d'une perfonne qui auroit Tinten- 
tiort de la pofer ht un clavier. Sa robe blanche 
^ des ftianches 6troites qui lui tombent fur le 
poigfiet. Le voile eft violet j avec un bord bro- 
de tf un pouce de large. La femme occupee i 
arranger les cheveux de celle-ci , & qui eft un 
pen exhauflK'e , fe voit de p/rofil , mais de maniere 
tependant qu'on appei^oit le cil de Toeil oppofe. 
L'attention qu'elle porte a Touvrage dont elle eft 
dccuped , fe remarque dans fes yeux & a fes levres 
coUees Tune ccwtte Tantte. Pres de cette figure il y 
a une table i trois pieds , ptecieufemerit travaill^^ 
en rriarqaeterie , & fur laquelle eft tine petite caf- 
folette blanche aVec des feuilles de laurier : a cote 
de* cette caffolette oii apper^oit un rubah de tete 
violet , deftihe fans dome k orner le iront de la 
figure qui fe fait arranger les cheveux. On voit fous 
tk tabfe un grand vafe de verre , ainfi qu'il eft facile 
de le reconnoitre a fa couleur & a fa tranfparence. 
Le fecond tableau reprefente un po&te tragique 
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Jans barbe, affis & v^tu d'une robe blanche 
avec des manches etroites qui defcendent juf* 
qu'au poignet. Cette robe eft fixee au deffous 
de la poitrine par une echarpe jaune de la largeur 
du petit doigt. De, la main droite il tient une 
hafte, & de la gauche le Para^onium ^ ou la 
dague a la hauteur de la hanche, couvene d'une 
draperie rougeStre volante , & qui tombe fur le 
fiege ou il eft aflis ; la ceinture de la dague eft 
verte. Une figure de femme qui kii tourne le 
dos a un genou en terre & le pied droit pof^ 
en avant, vis-a-vis un mafque tragique plac6 
fur un piedeftaU & dont le front eft garni d'un 
haut toupet de chevcux (') , appelle iV*«^ Je 
crois reconnoitre la mufe Melpomene dans cette 
figure , qui avec un poin5on trace des caraSeres 
fur le haut du pi^deftal. Ceft fans doute le titre 
d'uae trag^die qu'eUe ecrit; mais ce n'eft que 
fort indiftinfiement que Von apper9oit les ca- 
rafieres. EUe a I'epaule gauche nue 5 le refte de 
foil corpa eft couvert d*une draperie jaune. Se^ 
cheveux font raffembWs. fur le fommet de fa 
tete : efpece de coiffiufe fervant a diftinguer les 
jeunes filles des femmes m^riees , qui porfoienii 
toujours leurs cheveux lies & tombans fur la 
nuque du Cou. Le mafque eft dans une caffette 
dont les c6t^s font ornes , & qui ei^ couverte 

(i ) Toup€t de cheveux qui s^^levoh au deffus du front <!u m«fque 
tragiqae ^ts d^ux f«;ces. ( 2VW#^ d$ M^ D,) 

Sij 
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d'un drap bleu. De chaque cdt^ pendent des 
bandelettes blanches attachees a deux cordons. 
Derriere le piedeftal on voit un homme debout 
qui s^appuie fur une hafte. Le poete tragique 
tient les yeux fixes fur la Mufe occupee a 
^crire ('). 

Le troiiieme tableau nous ofFre deux hommes 
nus & un cheval. La premiere figure , qui eft 
aflife & qu^on voit de face » femble reprefenter 
Achille qui 9 d^un air fier & anime ^coute at«- 
tentivement ce que lui dit Tautre figure. Le 
fiege fur lequel il eft aftis eft couvert d'une dra- 
perie rouge » couleur quiconvient aux guerriers^ 
& qui etoit celle dont les Lacedemoniens fai- 
foient ufage a la guerre. Cette draperie lui couvre 
en mSme temps la cuifte droite fur laquelle il 
pofe la main. Le manteau qui lui tombe fur le dos 
eft pareillement rouge. Les bras du fi^e portent 
fur des fphinx , & font eleves a une hauteur plus 
qu^ordinaire. Le guerrier a le coude gauche appuye 
fur Tun de ces bras. Contre Tun des pieds de ce 
m6me fiege on voit un para^onium , de fix pouces 
de long 5 fufpendu , par deux anneaux » a une 
ceimure verte. La figure nue ^ qu^on voit a cdte 

(x) Les acad^miciens d'Hcrcu- Monument, ined, , part* iij ,c.f, 

Unum ont public ce tableau ^ans p. 225. , en obfervant qu'Efchyle 

le quatri^me volume , planch. 41; n*dvoit point de cheveuz , tandis 

lis pr^tendent qu'il reprefente le que la figure en queftion en a; 

poete Efchyle. M. Wmckelmann mais que ce poite avoit au con- 

^toit n^annioins d'un autre fen- trairede la baibe,ta(nielle manque 

t1ment» qu'il appuie , dans fe^ 4Um£mefigure.(iYo<eJeAI.M) 
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<le la premiere , fe repofe fur un biton plac^ 
(ous raifTelle du bras droit 9 fur lequei porte 
la main gauche. Cette main gauche eft cachee 
par le bras droit , parce que la figure tient la 
droite elevee , dans Tattitude d*une perfonne qui 
fait un recit ; & Tune de fes jambes eft croifee fur 
Tautre. La tete de cette derniere figure manque 9 
de mSme que celle du cheval. 

Le quatrieme tableau contient cinq figures: 
la premiere eftune femme affife couronnee de lierre 
& de fleurs , tenant un rouleau. Sa chauflure eft 
jaune^ & refTemble a celle de la femme dont 
on arrange les cheveux dans le premier tableau. 
La feconde figure de femme , qui eft plac^e 
devant celle-ci , pofe la main droite fur une lyre 
de quatre pouces & demi de haut, & tient de 
la gauche un inftrument avec lequei on accor* 
doitlescordes, inftrument qu'on diftlngue mieux 
a une ftatue de bronze du cabinet de Portici. 
La lyre a fept chevilles , & par confequent 
autant de cordes. Entre ces deux figures il y en 
a une autre d'homme jouant de deux flfltes 
d'^gale longueur, qu*il tient i la bouche, la* 
quelle eft couverte du bandeau appell^ ^riftm , 
propre i manager & temperer le vent qui 
contribuoit a former les fons. Ces fliktes font 
compofee? de plufieurs morceaux , comme on^. 
peut s'en convaincre par difFerentes pieces de. 
flutes en os qui font dahs le mime cabihet 4^ 

Siij 
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& qui n^ayant point d'em^Ue, ne peuvent pas 
£tre emboit^es les unes dans les autres. On ne 
pouvoit les joindre enfemble que par le moyen 
d*un tuyau de metal ou de bois fur lequel on fixoit 
le9 pieces de la fl6te. Uon voit en efFet un pa- 
reil morceau de flute qui eft refte fixe dans 
un tuyau de bois f & qui mSme y a ete pe** 
trifle. Derriere la premiere figure , font deux 
bommes debout couronn^s> de lierre. Une de 
ces figures eft couverte d'un manteau vert de mer. 
Je vous prie de ne faire lire cette defcription 
qu*a leurs altefles » & de ne la point communiquer 
a d*autres. 



L E T T R E V I L 
jDcs Statues dt bron:^e (T Herculanum. 

J^ES ftatues & les buftes de bronze d^Herculanum 
font pour la plupart mediocres ou mauvais ; de 
cette derniere efpece font entr^autres les ftatues 
des Empereurs de grandeur plus que naturellev qui 
nous prouvent que les anciens artiftes n'etoient 
pas auiH babiles a travailler le bronze que le mar- 
bre. Les deux plus grands ouvrages de bronze qu^il 
y ait a Rome , Sont la flatue equeftre de Marc* 
Aurele , fur la place du capitole , & la ftatue pe- 
deftre de Septime Severe^ dans la galerie da 
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palais Barberin. La premise a plufieurs defauts , 
qu'ondoit peut-Stre attrlbu^raux injures du temps 
& a ce qu'elle a foujfFert {bus les mines. II b 
peut aufli qu'au liede ou elle a ete £»te , TArt 
n'eflt pas encore atteint a un certain degre de per- 
fedion. La fecdnde ilatue nous prouve la d^ca« 
dence de Tart du temps de Severe > qupique ce« 
pendant le travail en ibit beaucoup meilleur que 
celui des portes tiiomphales de ce mSm^ Em«* 
pereur , au pied du capitole. Pline dit que Tart 
de Jeter des ftat^es en bronze s'etoit tout-a-fait 
perdu du temps de Neron. II doit done avoir i:e- 
prisnaiffance fousle regne d'Hadrien. Paufanias(*), 
«n parlant d'une ftatue de bronze de Jupiter , ex^*- 
cutee par un difciple de Dipaenus & de Scyllis , les 
plu3 anciens & les plus cel^bres ilatuaires dont 
il foit fait mention , dit qu'elie etoit faite de pla* 
-fieurs pieces fi bien enchaiffees, fi bieh jointes 
enfemble avec des doux , qu'elles formoient un 
tout folide. Toutes les ftatues de bronze dHer*- 
culanum font , au refle , faites aind de pieces rap- 
portees, quoiqu'on ne puifle plus en appercevoir 
les foudures depuis qu'elles ont ete reftaur^es. 
Les pieces ne font pas foudees enfemble , mais 
acertaines marques on pourroit foupgonner qu'elles 
ont ete r^unies par le moyen d'un metal fondu. 
Le grand nombre de pieces enchiflees apres coup, 

(i) Cc paffaee fe trouve dans Paufanias, L ij, c. 17, ou il «ft 
paile de I'artitte L^arquc, 

S iv 
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qu'il eft facile de remarquer a ces ftatues , & qui 
n'ont pas encore ece poUes , fervoient a remplir 
les vides qui reftoient apres que les difFerentes 
parties de la ftatue avoient ete jointes enfemble. 
II eft n^anmoins neceffaire de faire de nouvelles 
recherches & de nouvelles obfervations, avant de 
pouvoir prononcer avet quelque certitude , files 
ftatuaires Grecs ont toujours fuivi le mSme pro- 
cede dans IjBur travail , ou fi cette reunion des 
parties des ftatues de bronze n'a ete que la pra- 
tique des premiers artiftes avant la celebre epoque 
de I'Art , ou la methode des artiftes fuivans , c'eft- 
a^dire ,. lorfque TArt fut deja dechu. Les uftenfiles 
de menage & les vafes de bronze , font d*un tra- 
vail tres-fini ; les vafes facr^s font fur-tout pre- 
cieufement executes au tour. lis avoient auffi Tart 
de donner au cuivre un teldegrede blancheur^ 
qu'oh le prenoit au premier coup-d'oeil pour de Tar- 
gent (^). Je yais maintenant vous donner une def- 
criptlon detaillee des principales ftatues de bronze^ 
particulierement de celles qu'on a trouvees depuis 
le premier voyage que j*ai fait a Naples , il y a 
quatre ans ; & je me flatte que ces details vous 
feront agrdables. 



(i) Telle eft , felon M. Bian* de Tartifte. Le nom eft ^crit , fui* 

coni , dans Ton Anthologia Ro- yant la methode dorique , au e^- 

mana, une ^trille ou gratoir, niuf: HP AKAI A A, HeracUdisi 

qu'on trouvaaunioisd'avriIi779, la marque de Touvrier eft une 

en deffi^chant les marais pontlns. vidoire. ( Note dc M. D. ) 
On y Yoit le nom & la marque 



L E T T R E V I I. a8i 

Le grand Mercure efl^ fans contredit, la plus 
belle ftatue de bronze qu'il y ait au monde ; mais 
il y en a cependant de plus belles en maibre. 
Comme ce Mercure a ^te trouve fans caduc^e » 
& que la ftatue etoit d'ailleurs entiere 9 on con- 
jefiure que cet attribut lui manquoit deja avant 
qu'elle eftt ^te tranfportee a Herculanum, On en 
voit encore le manche dans la main de Mercure. 

Ce qu'il y a de fingulier a cette ftatue , ce 
font les boucles en forme de rofettes qui fe trou- 
vent fous la plante du pied. Elles nous font con- 
noitre la maniere de ferrer les courroies avec 
lefquelles Mercure iixoit fes talonnieres , qui pour 
cet efFet etoient attachees avec des vis » afin de 
pouvoir les oter & les remettre a volont^. Ces 
rofettes , ainfi placees fous la plante des pieds , 
font fymboliques 9 & nous apprennent que Mer- 
cure n'etoit pas deftin^ a marcher fur la terre , 
mais a voler dans Tair. 

Le fatyre ivre 9 qui , pour foire connoitre fa 
joie , joue des caftagnettes avec les doigts de la 
main droite , eft la feconde ftatue de bronze , & 
m^rite ^galement attention. 

La troilieme ftatue reprefente un jeune fatyre 
dormant affis , la tSte pofee fur le bras droit. Mais 
malgre toute leur beaute 9 ces ftatues ne peuvent 
devenir un objet d'eloge que pour quelque mife- 
xable Calliftrate moderne. Je me contenterai done 
de porter mon jugement fur les buftes; & 
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en fuivant une m^thode oppofee a celle de cenains 
^crlvains , qui confervenc leur meiUeur argument 
pour la fin, je commencerai par ce qu*il y a de plus 
beau , c^efl-a-dire, par la t&u d*un jeune heros un 
peu plus grande que nature. Un pedant antiquaire 
la donneroit fans doute pour celle de Ptolemee* 
Autour de cette tSte font rangees foixante - huit 
boucles , que vous devez vous reprefenter comme 
autant de petites bandes ^troites de papier, roulees 
fur le doigt , & qu'on auroit enfuite tirees , de 
maniere qu*elles fe feroient un peu d^roulees par 
leur force elaftique. Celles qui couvrent le front 
font roulees fur elles-mSmes trois ou quatre fois; 
celles qui pendent fur les tempes le font huit, & 
celles qui tombent fur la nuque du cou le font juf- 
qu^a douze. Les bords de ces boucles rangees par 
bandes font marques d^une ligne circulaire. Ces 
boucles n*ont pas eti jetees en fonte avec la tete, 
mais elles y ont ete attachees apres coup ; de forte 
que lorfqu*on remue la t^te elles font un petit 
mouvement de vibration. 

Un autre buile , mais d^un travail etrufque, ou 
du plus ancien ilyle grec , a de m6me , depuis 
le front jufques aux tempes , de pareilles boucles 
attaches apres coup ; mais elles font d*une autre 
efpece , (avoir , d*une forme vermiculaire, & de 
la groflfeur d*un tuyau de plume ou d*un epaii 
fil rfarchal. Une autre tete (') , qu*on pretend 

(r) Tom,) , tab. xxvij , p. loj. 
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^tre celie de Platen, a de pareilles boucles foudees 
fur les tempes. Cette t6te de bronze qui n'eft point 
de ce travail roide & guinde , mais du plus grand 
flyle , doit avec raifon etre regardee comme un 
chef-d'oeuvre de TArt. EUe a le regard fixe de 
cdte vers la terre , attitude qui annonce le me- 
pris ; mais les traits du vifage n'indiqucnt point 
ce fentiment, Le front eft penfif , mais le regard 
agreable : lalbngue barbe n'eft pas audi epaiffe que 
celle d'un Jupiter , mais elle eft plus frifee & plus, 
feparee qu'on ne le voit ordinairement aux preten- 
dues tetes de Platon : elle eft partagee en fiUons 
avec tant d'art qu'on croiroit qu'elle auroit ete 
arrangee avec un peigne tres-fin , fans neanmoins 
que ces fiUons fe terminent d'une maniere trop 
tranchante : & les cheveux font fi finement trai- 
tes qu'on les prendroit pour des cheveux gris 
naturels. C'eft de la mSme maniere que font 
executes les cheveux ondes de la t8te. Mais per- 
fonne, man ami, n'eft en etat de decrire I'art 
avec lequel cette tSte eft feite. II y a aufli un bufte' 
de Demofthene (') , comme le prouve cette inf- 
cription grecque : ahmosgenhx. On pent regarder 
Ce^ bufte comme I'unique qu'on ait de cet ora- 
teur (»); car celui d'Ant. Agoftini, ainli qu'un autre^ 

a Tom. j , tab. xj , p. 53- comte de Brlihl , avec ces mott 

Le bufte dont M. ^VmckeI- au bas du bufte : Prot0nit aerca 

mann parle ici avec tant d'eloge , DetnQfthenis, II fe trouve danij 

eft fans doute celui qu*il a Fait THiftoire de TArt , planche 24. 
graver a la fin de fa Lettre k M. le 



(284 Lettre VII. 

fur la cornaline de Bellorl , font tres-douteux. 

Je pourrois encore vous citer un bufte d'Hera- 

clite (') , fi je n'avois pas raifon de foup9onner 

que ce n'efl pas celui de ce philofophe. J*ai dejd 

parle dans Tune de mes precedentes, du bufte 

d*Hermachus. 

(i) Tom. ] , tab. xxxj » p. 11; . 



LETTRE VIII. 
Dcs Statues de marbre (THerculanum. 

JLjES ilatues de marbre trouvees a Herculanum, 
font tomes mediocres ; ce que je ne veux ce- 
pendant pas decider fi pofitivement y fans vous en 
avoir donne des preuves. Dans le meme petit temple 
dont on a tire les plus grands tableaux, & entr'autres 
TAchille avec Chiron le Centaure dont je vous 
ai parle dans une autre occafion , on a trouve auffi 
deux ftatues de Jupiter , dont la partie fuperieure 
du corps eft nue. Ces ftatues font plus grandes 
que nature , mais les tStes manquent. La repre- 
fentation du fouverain des dieux doit etre pure- 
ment ideale ; fes membres ne doivent offrir ni 
veines ni arteres , ni rien de ce qui peut rappeler 
les befoins de la foible humanite : il faut que 
rimagination s'eleve , autant qu'il eft en elle, 
jufqu'a la nature divine , laquelle agiftant par (a 
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feule & ptopre puiflknce , eft independante de 
tout ce qui produit & emretient la force dans 
le corps humain. Un efprit vivifiant , etiiere , 
fuperieur i toutes les caufes d'afFoibliiTement & 
d'alteration doit penetrer toutes les parties de ce 
corps divin, & feul en determiner, pour ainfi dire , 
la forme 9 de forte que le fpeSateuf ne voie dans 
le contour que Tenveloppe d'un efprit fubtil. Le 
bas-ventre doit etre plein fans etre trop eleve , 
& cela pour eloigner toute idee de befoin & 
d'alimens grofliers. C'eft d'apres cette idee fu- 
blime , qu'ApoUonius d'Athenes a execute fon 
Hercule , alors qu^ayant depouille , fur le mont 
(Eta , les foibleflfes de la nature humaine , il fe 
trouva place au rang des dieux. Je me fuis dejk 
entretenu avec vous de ce merveilleux monument 
de Tantiquite , que le grand Buonarotti admiroit 
avec tant d^enthoufiafme. Les artiftes portent la 
main fur ce torfe , & la promenant doucement le 
long de fes formes ondoyantes, ils s'ecrient : Ok 1 
que cela ejl beau ! Je n'ai cependant encore entendu 
dire a perfonne pour quoi cela etoit beau. Les 
Romains ne font pas accoutumes a reflechir. Mais 
chut ! que perfonne ne nous entende. 

La charite du Bernin , voila ce qu'il leur faut, 
Le Bernin avoit , fans doute , un efprit vafte & 
original ; c'etoit un des plus celebres artiftes de 
fon temps; ScTon peut donner comme une preuve 
admirable de fon talent, fon groupe d'ApoUon 
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& de Daphne de la villa Borghefe , i Texception 
neanmoins de ce que ces deux ftatues ont trop de 
maniirc. Dans la fuite il s'ecarta de la bonne route , 
& devint un grand architede , en reftant toujours 
mauvais fbtuaire (')• Mais retournons k notre 
objet. L'auteur des ftatues d'Herculanum n'a pu 
atteindre a ce haut degr^ d*id^al dont je veux 
parler. Son Jupiter ne tient ^ pour ainii dire , 
que de Fhomme ; c'efl plut6t le rival d^Am- 
phitrion^ que le maitre des dieux^ qui faifoit 
trembler le del & la terre par un fimple mou- 
vement de fon fourciL Et pour dire la verite, 
les deux Jupiter de Portici peuvent encore s'eftimer 
hcureux de ce qu'on les a laifles tels quails dtbient : 
Us auroient ete trop avilis fi quelque artifte de nos 
jours avoir ofi^ y porter la main. 

II y a y entre autres ^ a Portici , un Bacchus 
avec une tete moderne, qu*un fculpteur Efpagnol 
y a ajout^e ; ce qui eft un vrai fcandale : & feu- 
lement quand j'y penfe , gelidus incurrit ad ojfa 
tremor. Le fameux Bernin a fait plus d'enjoli- 
vemens que \ts Francois , qui a leur tour en ont 
fait plus que les Oftrogoths ; & peut-8tre auroit- 
on confie a fon cifeau les decorations d*une eglife 

(i) Certains ^crivains mettetit tranger , & <ju*au contraire celles 

les ouvrag«s du fculpturedu Ber- des ouvra^es antiques y perdent, 

nin a c6t J de Tamique. D'autres Voyez le jugcment que M. Fuefsli 

le regardent comme Tauteur du porte fur le Bernin , dansletonie 

mauvais ftyle qui regne aAuelle- ij , page 259 , des Lettres fami- 
ment dans la fculptare. On a re- . lieres de M. Vinckelmaan. 

marqu^ que les gravures des fta- {Nou dc M, D,) 
tues du BdrAm gagheat chez Vi- 
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bsitie aux frais du roi ; mais le pauvre diable mou- 
rut avant le temps. Un autre fculpteur du roi, 
Romain de naiflfance , que le Bayardi a loue outre 
mefure » a execute le modele d^une flatue equeflre 
du roi 9 a laquelle il devoit commencer a travailler. 
Eh depit des Mufes, il avoit non-feulement repre* 
fcnte le monarque comme s'il alloit courir la lice 
dans un jeu de tournoi , mais il lui avoit donne 
des triers que les anciens ne connoiffoient ce- 
pendant point. Les etriers de Portici peuvent feire 
le pendant des fers a cheval du Centaure de Cor- 
radini dans le grand jardin de Drefde , & de la 
cuiraffe legionnaire de la Pallas qui eft i Tentree 
du palais du comte de Briihl. 
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Des autres Monumens antiques (THercu-^' 
lanum qui miritent attention. 

Jl ARMI plufieurs bevuesqu*a faites M. Bayardi 
dans la notice qui fe trouve dans fon Prodrome 
dclle antichita £Ercolano , il donne entre autres , 
la defcription fuivante du bas-relief d'un vafe 
d argent i^vafi e paurt n. dxxxx). v> Ceft un 
w vafe, dit il, qui a la forme d'un mortier, .... 
w d'un travail en boffe , reprefentant une apo- 
w th^ofe , ainfi qu'un Cefar couvert d'un voite t 
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M porte fur un aigle volant. A la droite on voit la 
H figure de la de&ffeRoma pleurant ; fur la gauche 
» eft un foldat d'une nation etrangere , &c. u La 
barbe de la figure nous prouve que ce ne peut 
etre Jules-Cefar , & d'ailleurs la tete n'a rien qui 
reffemble i cet empereur. II y a , au contraire , 
plufieurs chofes qui nous convainquent que ce 
bas-relief reprefente Tapotheofe d'Homere. La 
figure que M. Bayardi pretehd ^tre celle d'une 
Roma , porte \e paraionium , ou la dague, qui 
pend a fon cdte & fur la garde de laquelle elle porte 
la main : elle doit par confequent etre regardee 
comme une figure all^gorique de TDiade. Car, de 
meme que le vifage penfif & plein de douleur fert 
a exprimer la partie tragique d'Homere » les an- 
ciens ont regard^ TOdyflee comme la partie co- 
mique de ce poete , fuivant les regies qu'Ariftote 
en a donnees dans fa poetique. Le foldat place fur 
la gauche eft Ulyffe , tenant deve le gouvemail 
d'un vaiffeau , embleme des voyages que ce h^ros 
a fairs fur la mer ; de meme que le bonnet de forme 
conique avec lequel Ulyffe eft tou jours reprefentd , 
fert fans doute audi a nous faire connoitre- qu^il a 
traverfe les mers Q). 

Je me hafarde a vous donner cette explication 
du bonnet pointu ou conique d'Ulyffe , parce 

(i) Pline dit que c'eft Nico- avec un bonnet. Suivant S; J^- 
maque , fils & ^Ifevcd'Ariftod^me , rome, ^pitre a8 , C€ bonnet ^toit 
qui le premier repr^fenta Ulyflfe demi-rph^rique, 

que 
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que, partni le grand nombre de commentat/surs 
de la celebre Apoth^ofe d'Homere du palais Co- 
lonne , dont le travail admirable eft d'Archelaiis , 
fils d'ApoHonius , je ne connois perfonne qui ait 
donn^ une Idee fatisfaifante de ce monument. Le^ 
marins du levantportent encore aujourd'huide fem- 
blables bonnets coniques , fans agraffes. Le comte 
de Caylus , qui a voulu enrichir fon recueil d'anti- 
quites de ce vafe , en donne le defEn qu'un jeune 
artifte fran9ois en a fait a la maniere de fa nation , 
qui fe contente du premier coup-d'oeil , fans fe 
donner la peine de rien approfondir. Voici ce 
qu'il dit a ce fujet, ( torn, ij , fig. 41 , pag. /2/. ) 
3>> Les ornemens dont ce groupe (la figure & Taigle) 
w eft environne , ne prefentent aucune idee qui 
» ait rapport a la divinite ; ils font abfolument de 
» fantaifie. « II fe peut neanmoins qu'ii ait vii 
les cygnes , dont il n*a pas fait mention. Au refte ,' 
le deflSnateur n'a vu que la partie du vafe qui fe 
trouvoit alors devant fes yeux , & la perfonne qui 
le lui fit voir , ignoroit elle - meme qu'il y eut 
d'autres figures. A la barbe pres , le comte de 
Caylus s'accorde avec le Bayai'di , & il penfe 
comme lui que ce bas-relief eft TApotheofe d'un 
empereur. 11 auroit neanmoins du favoir mieux 
que ce dernier , qu'Hadrien eft le premier 
empereur qui ait laiff^ croitre fa barbe , pour 
cachet une cicatrice ; cependant Herculanum 
fut enfeveli ava^t fon temps. Dans ce moment 

T 
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il me tombe fous la main le premier volume du 
Virgile que M. Juflice a fait grave? en cuivre » 
i rinftar de THorace de Londres. On trouve dans 
ce Uvre la mort de Cefer representee en manierc 
de bas-relief ou cet empereur a auffi une barber 
Ilcsft degoutant de voir dans cette gravure la 
maniere dont C^far ^ etendu par terre , donne 
du pied dans le ventre i Brutus oq k Caflius* 
Cette entreprife faite par des mains mal habiles t 
9 dViUeurs ete executee , quant i la partie typo- 
graphique , avec auili peu de go£kt & de juge* 
inent que THorace en queftion. L'autre figure* de 
la meme planche a ete tiree du cabii^et de Portici^ 
& n^a ^c^ dedin^e que d'apres memoirey (car 
il n^eil feulement pas permis dans ce cabinet de 
faire appercevoir un crayon ), Cell la figure d'un 
jeune Faune jouantdu iiftre. EUe eftparfaitement 
ijisins le goiit fran9ois , c'eft-a-dire , fort ckargic^ 
dans la crainte fans doute qu'on ne puifle pas aflez 
facilement reconnoiue ce qu'elle doit reprefenter. 
Us veuknt des faunes qui foient plus que faunes; 
&: le deilin d^une pas^le caricature pafl*e chez eux 
pour un chef-d'auvre. Le bas-relief dont nous 
parlons ici^ eft d^uoe forme carr^e , & non pas 
ronde ; & le faune n^a pas la tete penchee comme 
le deffinateur Fa reprefentd Mais pour que vous 
puilliez vous en former une jufte idee, ilfaut vous 
ojeprefenter le joueur de cithare d*Afpendus (*) , 

{i) Voyez Cic^rcm , in Verrem d^inftrument : fuem onmia intms 
Ljf zc* ou 11 9&. dh lie ce joueur eano't dicebani. 
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dont pafie Cic^ron : fur le vifage de ce muficien 
on pouvoit appercevoir qu'il ne jouoit que pour 
fatisfaire fon propre goi^t , etant fi p^netr^ & 
fi extafie des efFets puifTans & enchanteurs de 
fa mufique , que fans fonger i exciter radmira* 
tion des autres , il lui fuiEfoit de jouir inti* 
rieurement lui-mSme. Ce feroit ici une occasion 
favorable de faire quelques remarques fur Touvrage 
de M. le comte de Caylus. Cet auteur a 6cm avee 
cette grande circonfpedion fiiiit d'une fage pru- 
dence qui ne veut rien hafarder ; on voit que 
fon pied a foule 

^« 
Suppofitos cined dobfa. 

On ne peut d^ailleurs lui difputer la gloire Q) 
d'avoir ete le premier qui ait t^che de connoitre 
le caraSere du ftyle des anciens. Mais un pa*- 
reil projet etoit bien difficile a executer a Paris. 
Dans le tome 1 1 , planche 39 , il donne le 
deffin d'une figure que lui communiqua le fculp- 
teur qui devoit executer le modele de la ftatue 



iCS Quoique M. Winckelmann 
|>oUedat ^ne plus grande Erudition 
claflique aue M. le comte Caylus , 
on peut aire que celui-ci fe dif- 
tinguoitpar uneconnoilTance pro- 
fonde & ^tendue des arts m^mes, 
flont il poiTi^doit par£aitement le 
m^caniime , defUnant & gravant 
fup^rieurement bien. Souvent le 
le^^eur r^fl^chi & qui cherche la 
yiiiii , fera plus fatisfaic de tVnf- 



truaion fage & regime de M. le 
comte de Caylus » que de V'mC-* 

Siration par fois inp^tueufe de 
I. Winckelmann , & de la ma- 
ni^re proph^ticiue & enthoufiafte 
avec laquelle il explique les an- 
ciens monumens de Tart »* ainfi 
que M. le profeiTeur Heyne I'a 
remarqu^ dans fon admirable ^loge 
de M. Winckelmann. ( Note dc 
M,D.) 

Tij 
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^iqueftre que la compagnie des Indes vouloit fair e 
elever au roi de Dannemarck. Cette figure , qui 
fe trouve aujourd'hui placee au Cz^pitole , e'toit^ 
lorfque M. Sally la deiHna , i la viUa des Je« 
fuites a Tivofi; & la difference qu'ily-a entre ce 
deffin & celui, bien plus exad , qu'on ^n voit 
dans le Mufcum C^pmlinum , n'a pas permis a 
M. le comte de Caylus de ibnger que Xon deffin 
reprefent^t la meme figure que ceHe de ce livte, 
L eft vrai que M. Bottari (^) , auteur du Mufium 
CupitoRnum , ne pouvoit Ten 'inftruire puif- 
qu'il n'en dit rien. M. le comte de Caylus a^ore 
que cette ftatue eft un ouvrage des plus anciens 
temps de la Grece ^ parce que le travail en ref- 
femble au ftyle egyptien , ainfi que celui de la 
ftatue d'Arrliachion , laquelle fut faite dans la cin- 
quante-cinquieme olympiade^ & dont Paufanias 
donne la defcription {f). Quant a ce qui regarde 
celle-ci,il n'eft pas decide fi fon attitude^ foi-di- 
fant egyptlenne,ne fervoitpas plut6t a^xprimer la 
force, puifqu'elle r^ffemtle a celle du Milonde Cro- 
tone. Arrhachionetoitlecontemporain dePififtrate 
quicontribuatant au progres des arts & des fciences; 
& Von pourroit prouyer par des medailles , qu'4 



- to CefaVantTOoitrufen 1775 , les vies Bes peintres de Vafan , 

&^i de 87 ans. On trouve dans la & fa Roma fubterranea , en 3 

Bibliotheque des ^crivains-Italiens volumes in-fol. ( Note deM, Z>. ) 
tiu comte Mazzuchelli , une notice (2 Voyei Paufanias, liv^ viij » 

tie fes nombreux ouvrages , parmi c, 4)« 
lefquels font des Remarques fur 
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cetteepoque le dedin des Grecs ne fe reffentoit plus^ 
du goiit egyptien. Le de(Bn dont s^eft fervi M. le 
comte de Caylus a ete fait avec cette liberte & 
cette legeiet^ que les Fran^ok ant qualifiee du 
vkomdiffpm^ & c'eft, en partie, ce qui eft caufe de 
Terreur dans laquelle cet ecrivain eft tomb^. La 
fiatue dont il s^agit a et^ faite du temps d'Hadrien ^ 
4lans le ftyle egyptien. Dans ce m^me goikt eft 
fait ce qu'on appelle une fi^un Egyptunnc , 
qu'on voit au Capitole ;. & c^eft audi fous ce nom 
qu'elle eft citee dans.le Mufcum Capitolinum. , tom^ 
iij^tab. yS\ C'eff Te veritable Antinaiis egyptien^ 
ainfi que je le ferai voir en fon Beu ('). De tels 
paradoxes , avances par les fayans du Capitole y 
cauferont^ un jour de grandes difputes entre les. 
antiquaires de Rome , qui pour ta.plupart ne 
connoiffent que leur vieille tradition. M. lb comte„ 
de Caylus a de plus adopte une erreur populaire^ 
. favoir, que tous les vafes de terre peinte font 
etrufques. Dans le cabinet de Maftrilli a Naples ^ 
il y a trois vafes avec des infcriptions grecques* 
Si j'ouvre le fecond volume du Recueil d'an-^ 
tiquites de M. le comte de Caylus , j'y trouve ua. 
vafe avec cette mfciiption : 

HAFDVS. 

& Tauteur pretend que ce font Id des caradere^ 

(i) Voyez la preface des Monumenti incdUi^ volume i «p.2i«. 

Tiij 
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etrufques. Dans rexplicatioh qu'il en donne U dit , 
(page 80) : » Je ne dojs pas oublier une grande 
^ iingularite de ge vafe ; c*eft de prefenter devant 
^ chaque figure certains caraderes , difpo£is dans 
^> Tordre qvi*on voit dans h pUnche. <« II n^aura 
fjpins doute pfis manqu^ de confuU^r le3 Fourmons 
& auues. Je me fguvieps dVoir vu chcz le 
chanoine Ma^occhi ime coupe de terre peinte 
^vec rinfcription fuivante : 

KAVAS HOrOS/^AS. 

Ce qui veut dire, ^»^^f '09r«<rJkff, ie btl Hopofdas. 
Perfonne n'ignore le prix que lesGrecs attachoient 
a la bcaute des deux fexes ; & Paufanias nous 
apprend que c'etoit la coutume d'ecrire de cette 
maniere fur ]es murailles des appartemens , les 
noms des jeunes gens qui fe diftinguoient par 
leur beaut^. L'puvrier d.e cette coupe a voulu 
laiffer un monument de fa tendreffe fur cet ou- 
vrage de fes mains. Qa*on faffe la comparaifon 
de ces cara6leres avec ceqx du vafe de M. le 
comte de Caylus , & Ton yerra que je ful^ fonde 
a croire qu'ils ont ete mal copies. Us ne font 
pas etrufques , mais grecs , & Ton doit lire : 
HwoA(«)ff M}iif ^ U btl Hopolos. J'intercale ici 
un o ; les plus ancidns Grecs faifoient leur O a 
peu pres triangulaire , & le a, ^toit auffi quel- 
quefois renverfe , de cette maniere V, de celle-ci 
ou \ . Le vafe feul eft done etrufque , & non Tinf- 



L t T T R B I X» ^9$ 

ciiption« L^explicatton de ce vafe fuffit pour 
ttnverfer le fyilSme de M. le comtede Caylus (')• 
J^ai vu i fibme & a Naples plus de cinq cens 
vafes de cette efpece y qui tous ont ^te trouv^» 
dans ce royaume (^) » & la plus grande partie 



(i) Dans le troiliime voluftie 
des /'iSttr. ^fra/i, in vafeulis ^ 
M. Tabb^ J. Bapt. PalTeri a fiut 
coimoitre quel(|ues vafes ^truf* 
^uc$ avcc des mfcriptions grec- 
oues.ll donhe^ tab.iii » p. iS , 
J explication fuivante de ces ou- 
trages etrufques arec des mfcrip- 
tions en grec ; Graca infiriptio 
minime offiat , quominus id y & 
Jimilia vaja , Etnifcis adtribuan* 
tur ; nam Campani , TuTcorum gt' 
nus, Grttcis advenis adjtuti ^torum 
linguam yel admiferunt , velingra" 
tiam GrACOTum earn infertn ^pt" 
rihus , qua cwicinnarent , coacki 
funt , aued quidtmferiut invaluit 
& potipmum cum Hechanalia dOk 
pTofcripta inftlici poftUminio «- 
i^ocata funt. ie fujet repr^fent^ 
iur ce vafe e(l : AdoUfcens hac' 
chicis initiatus, Comme fur un 
autre vafe il y a un mot latin , en 
cara jlires grecs, Tauteuren porte 
le jugemeat^c voici : ( uA, 257, 
paf, it^,\ ffegottum preteipuum 
hums vajts faeU infiripiio in imo 
aapofita,gntca quidem,fid littcris 
latinis txprcga , ( AND Ai AS ) , ex 
quafcribendifoTpta vas iftud Atati 
sdtrihuinutd , quM p^puli dominn" 
toris mores univerfa jam cbtini" 
hant , vix reli&i* Mri» lingua 
vejiigiis , & formulis , prafcrtim 
in Sicilin, Plus bas il expltcjue un 
autre vafe avec des infer iptions 
incorre£les Si inintelligtMes ( tab, 
S'ft , p, 5^. ) & dit : Sam in mo* 
numentis ttrufcis nomina dtQrum 



& hawtm propriit penitus omnim 
dtturpata funt populari tunc tem^ 
p6ris diauHo. Ce m£me fyft^me 
conduit Tabb^ Joh» Chrtft. Ama- 
du7zi , dans fen explication de TAi* 
phabet ^trufque> i dire dans la 
preface du troifi^me volume, §.7^ 
p. So : Adjcita infitptr ab Etmfiis 
fuijfe turn eraca vocahula , patet 
tic nonnullks torum monumtntis , 
qutt grctcis infcriptionibus donan^ 
tur , quttqM rtptrtafunt prttfatim 
inter Campanos , qui oiimEtrufii^ 
adnumerabantur , quique pofita 
Gracis finitimi , out earn Italuit 
partem dein ineoluerunt ; qutt A 
joranto ufqu^ad Cumas , vel , ut 
Plinio t Hift. Nat. lib. ii;. );r/tf- 
cit , d Locris Italic fronte ad T^ 
rel/tum ufaue proUhditur ^eorutft 
litteras , b idioma facile arripue» 
runt, C'eft de cette mantire qu'oa 
peut ^claircir pourquoi il y si 
desouvrages ^rufques avec des 
infcriptions grecques. f Note dt 
M. D.) 

(2) II fe peut que quelques* 
uns des vafes etrufques du vaticaa 
foient venus du royaume de Na* 
pies ; la plus grande partie n^an^ 
tnoins y ont iti port^s de la 
Tofeane; car un grand nombre 
de ^s va^es ont ^t^ donnas par 
MgrBargagli, ^v^que de Chiufi^ 
oncle maternel de Mgr Guar- 
nacct , au cardinal Gualteri Tain^ ^ 
& dans la fuite ils ont tous pafle 
dans la bibliothique du vaticaiu 
(NoudeM.D.) 

Tiv 
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a Nola. Je veux neanmoins ^crire a mon ami 
Wille , graveur du roi a Paris , pour qu^il me 
fafle copier bien exafiement cette infcripdon. 

L E T T R E X. 

J?e quelqaes antiquiUs de Pompeii , de 
Stabia , de Pejlum & de Caferte. 

Je me propofe de vous entretenir aujourd'huf 
de quelques autres lieux anclens , qui , a la verite', 
ne font pas audi celebres qu'Herculanum , mais 
qui cependant nous ont fourni des monumens 
tout auffi beaux. Nous commencerons par la 
ville de Pompeii (^) , qui n'a pas ete couverte 
de lave , mais qui s'eft trouvee enfevelie fous 
les pierres & les cendres , lors de la malheureufe 
eruption du Vefuve. Elle eft fituee fur la route 
qui conduit a Salerne i a fept milles d*Italie de 
Portici , & a treize milles de Naples. C^eft par. 
Pompeii que j'ai fini ma courfe & mes recherches 
aux endroits ou Ton faifoit des fouilles , tels que 
Herculanum , Stabia , Refina , &c. Elle etoit la 
plus confiderable de. toiites ces villes ; cependant 
il n'y avpit que huit homines d*occupes a la de-. 

(i) Le favant profeffeur Mar-^ 1^ : GUichfam JFteder mJUbenden 

tini , de Leipfic , a rafTembl^ routes Pompeii ; pr^fent audi utile qu'a- 

Us remarques faites par les difFd- gr^abfe pour tous les amateurs . 

rens ccrivains fur Pompeii , en un ' de rantiouit^. 
ouvrage fort bien r^dig^, intitu- ( Ao/e it M, I>,) 
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bjayer & a la reproduire au jour ; & dans les 
quatre autres endroits nonlines , il n^y a en tout 
que cinquante hommes au travail : its font en 
partie journaliers , & en partie efclaves Bar- 
barefques ; de maniere qu'il faudra des fiecles 
pour decouvrir tous les trefors enfouis dans la 
terre. Pendant mon fejour a Pompeii , on y dd-^ 
couvrit un Gnomon de marbre (') dont les lignes 
font tracees avec,du cinabre ; & Ton y travailloit 
alors a detacher la terre & la cendre petrifide d'une 
chambre dont les quatre murs ecoient peints. II 
y avoit contre un pan du mur une efpece de buffet 
antique, au deflus duquel etoient placees deux 
tablettes , Tune au deflus de Tautre , pour mettre 
des plats , des afliettes , &c. Le pied en etoit fait 
d'une efpece de peperin qui portoit une table de 
marbre avec des bords de verd antique. Les tables 
etoient pareillement couvertes de marbre. J'y ai 
paffe la journde entiere pour attendre que ce buffet 
fiCkt tout- a -fait decouvert; & le diredeur du ca- 
binet & moi nous mangeames fur le lieu le diner 
qu'on nous avoit apprete a Portici. Cependant 
comme la cendre dtoit fort compade , & par 
confequent difficile a enlever, nous ne pi^mes 
voir la fin de ce travail. Nous aMmes dans la 

(i) II eft queftion ici du c^Iebre acad^midens d'HercuIanum. Vo- 

Gnomon dont le pire Pacciaudi a yez ce qu'en dit M. Winckelmana 

donn^ l*explication dans Ton ou- dans fa quatorzieme lettre k M. 

vragjB intitule : Monumtnti Pelo- L. Ufteri , tome 11 , page 72 de 

pomufiaci , ({ui iui a attir^ une fc^s Lettres familitos. 
vive merpuriale d« la part des 
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principale rue de la ville* laqueUe ^tok pav^e de 
lave dont la nature n^^toit point connue des an- 
elens » qui jugeoient neanmoins , par quelques 
morceaux de tuf trouves autour du V^fuve , que 
cette montagne avoit du jeter anciendement da 
feu ; & Ton trouYc ce tuf en^ploy^ aux b^timens 
de Pompeii. L.es anciens ne poflKidoient pas Tart 
d^obferver^ ce qui ieur a fait negtrger les plus 
beQes d^couvertes. Les rues de Tancien Hercu- 
lanum font de mSme pavdes de lave. Le buffet 
dont il Skagit a iti emi^rement tire de deffous les 
cendres apres mon depart ^ & on Ta tranfport^ 
a Portici. A peu de diflance de la , les ouvriers 
decouvrirent en fouillant une petite porte de jardin^ 
i Tentree duquel il y avoit deux (btues de femmes 
en terre cuite* EUes ont cinq palmes trois pouces 
& demi romains de haut ; le vifage en eft convert 
d'un mafque ; la main de Tune de ces ftatues 
manque » & doit mgme deja avoir manque an- 
dennement ; car » comme tout le refte a et^ d^ 
convert cntier , cette main auroit dfi fe trouver 
au(Ii» Ce font les premieres ftatues d'argile qitt 
fefoientccnfervees ; eUes font d^ailleurs pr&ieufes 
par le fujet qu^elles reprrffentent (»). 

(i) En 1773 on trouTa dans un pr^fentant un dieu p^ate, cim- 

flump pris de P«niee» ime ftatue vert d'uoe peau de chien. L*ihb6 

ie terre cuite de deux pieds de Pafleri * en publia 4 Peruge une 

baot, d*un travail admirable , re- courtc explication. La chofe la 

* O favant |>r^at » c^lttre par fes connoiflances dt Tajitiqtiit^ ^ 
nourut le 4 fi^vrier 1780 , ^^ de 96 ant. II dtoit n^ le 10 nov«iiibct 
,1694 k Faraeze , dans la priaapaut^de Cbig|. (. N0i4 it M^ IK 
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A Stabia j^ai vu un fort beau bain avec une 
chambre attenante ; mais il faudroit plus d^une 
lettre pour vous en donner une idee exade. Apres 
quatre annees de foiiicitations ^ d'ofFres & de frais 
iniicileS) il m^a enfin cfte permis de voir le plan 
des lieux fouterrains qu^on a fbuilles , & qu'un 
uigenieur du roi , diredeur de ces travaux , a 
execute avec une exafiitude & un foin extraor^ 
dinaires. Cela m^a donni^ de grandes lumieres 
fur plufieurs chofes, que je me propofe de pu- 
blier un jour. 

J'ai fait auffi un voyage a Pedum ; & je vais 
vous donner aujourd'bui , en paffant , une def- 
cription fuccin^le des monumens d*architeSure 
qu'on voit dans ce lieu. Les trois temples qui y 
reftent fur pied , font tous du meme ftyle , & 
peuvent fervir a fixer les regies xie la proportion 
enarchitedure» La bauteur des colonnesde Tordre 
dorique efl fix^e a fix diametres de ces colonnes ; 
cepi^ndant les colonnes de Peftum n^ont que cinq 
de ces diametres de hauteur ; ^*ou Ton pent con- 
jefiurer que rarchitedure n*a pris fes regies de 
proportion qued^apres celles de la fculptur e. L^ele- 
gance de Tarchitedure du Pantheon a Athenes , 
eft peu de chofe en comparaifon du travail en 
bofledesomemensqu^onvoitaux architraves de ces 

plus remarquable qu'ofTre cette ftatues de Pompeii ne font done 

ilntjie, c'eft le nom deJ*artifte plus les (eulesdeterrecuitequ'on 

^crit fur le focle de cette maniere: ait trouv^es entiires. 
c. PVFxvs. riNXiT. Les deux 
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temples » dont j'ai vu undeffin fort carrefl, execute 
par M. Stuart 9 anglois & archite<^e a Greenwich* 
On regardera fans doute comme un paradoxe , fi 
j'avance ici que Farchitefiure tient plus de Tideal 
que la fculpture. Voici camme je raifonne : Tar- 
chiteSure n'a rieit trouve a imiter dans k nature 
qui reifembldc a une maifon ; tandis que le fculp* 
teur a trouve un modele parfait dans rhomme. 
On ne peut difconyenir que les regfes de propor- 
tion n'ayent ete prifes fur le corps humain , & 
que ce font parconfequent les fculpteurs qui les 
out fixees. Us donnerent fix pieds de hauteur a 
leurs ftatues , comme le cKt Vitruve ; ce qui s^ac- 
<x)rde avec la mefure exa&e que j'en ai prife. Huet 
( dans les Huctiana ) penfe. trouver ici une in- 
correSion dans le texte de Vitruve , & femble 
dourer de la claxte de ce pafFage. Mais il faut £e 
reflbuvenir que Tetude de TArt eft bien differente 
de celle de la critique. II eft done probable que 
les temples de Peftum ont et^ conftruits avant 
que les fculpteurs euffent fixe la mefure de fix 
pieds 9 ou avant que les architedes euftent adop* 
te les proportions des fculpteurs. Les anciens 
architefies de Peftum fe font fans doute bien ap- 
per^us de ce defaut de proportion de leurs co- 
lonnes ; mais comme ils n^avoient pas de mefure 
fixe & determin^e , ils choifirent le moyen de 
leur donner une forme conique , poureviter deles 
rendre trop maffives & difproportionnecs relative- 
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menl a leur hauteur, en ne fuivant en cela que 
leur id^e &, leur gout. Cette forme conique des 
colonnes fert a les rendre fort folides ; & a 
moins qu'on ne fe ferve de la force pour les ren- 
verfer , elles pourront refifter aux injures du temps 
jufqu'a la £n des fiecles. La cornlche qui porte 
fur le talon des colonnes , fait failfe de fix palmes 
deffus les architraves ; ce qui leur donne un air 
impofant & majeftueux, Les triglyphes des orne^ 
mens & des angles des architraves y font executes 
fuivant la methode qu'enfeigne Vitruve ; du refte 
le deiRn de ces edifices inftruira plus que toutes 
les defcfiptions qu'on en poUrroit donner. 

Mais en voila affez fur Peftum ; d'autant plus 
que j'ai a vous parler du grand aqueduc de 
Caferte. Cet aqueduc a vingt-cinq milles'dltalie 
de long. La premiere fource appellee Fi^i^o , en 
fiit prife au pied de la montagne a laquelle les 
gens du pays donnent le nom de Taurno. C'eft 
dans cette vallee que font les Furcce, Caudincz ('), 
ou les Romains fe trouverent renfermes par les 
Samnites. L'endroit meme ou fe paflTa cet evene- 
ment s'appelle aujourd*hui Arpaja {f). Pres de 
la font quelques coUines fort roides qu'on appelle 

(1) On jpeut lir« fur ce fujet Caudine illufirau , 1778 , grand 
la belle detcription de Tite-Live in-folio , avec des plans & une 
au premier chapitre du neuvieme vue perfpeftivede ce lieu c^I^bre 
Iwrre de fon hiftoire. ou il en determine le veritable em* 

(2) Unfavantde Caferte, Fran- placement, & refute Terreurde 
ciCcoDaniele, a donne une dcf- Cluvier fur ce fujet. ( i^ou dc 
cription des calibres Fourch*,s M,D,) 

Caudincs » intitules : Lc Forthc 
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le champ romain » & un endroxt nomm^ le furci ; 
un peu plus bas eft Gauditlh. En fouillant pour 
conduire Taqueduc a travers de la montagne 9 on 
trouva les reftes de Vaqua Julia ^ qui portoit Teau 
i Capoue. Le premier ^crivain qui en air parU 
eft Velleius Paterculus, /. i/, c. 18. On peut auffi 
confulter fur ce fujet Dion , lit. xxxxix. Le 
nouvel aqueduc pafte par rancienne ^^^^ ////i^ ^ 
mais a une plus grande profondeur » afin de pou- 
voir fournir davantage d^eau. Un des p^&ges par 
la montagne a de longueur un mille&demi dltalie. 
Outre les fources dont 4'eau fe jette dans Taque- 
duc 9 il y en a encore treme-quatre a employer » 
dont on pourra fe fervir dans le befoin. 



LETTREXL 

Du cabinet du roi de Naples a Capo di monte 
a Naples j& dela bibliotheque dc S. Gio* 
vanni di Carbonara. 

V^uoi ! paflferions-nous entierement fous ftlence 
la capitale du roy wme de Naples ^ la belle Par« 
thenope ? U n'entre pas dans le plan que je me 
fuis prefcrit de vous parler ici de Tadmirable fi- 
tuation de cette ville , que je ne pourrois dVilleurs 
vous d^peindre aftez dignement. Je continuerai 
done a me tenir renferm^ dans mon cercle d^an- 
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tiqualret pour vous parler aujourd'hui d'un mu« 
feum & d'une bibliotheque. Le cabinet dont je 
veux vous entretenir e£t celui du roi de Naples 
i Capo di montt , & la bibliotbeque celle de S. 
Giovanni di Carbonara. Le mufeum eii place au 
palais , lequei , a caufe de la guerre ^ n*a pas hi 
iini, & qui contient la galerie des fiatues , la 
t^ibliotheque » & , ce qui fur-tout ne dolt pas etre 
oublie , la precieufe colle<^ion de medaiUes , de 
pierres gravees & de camees du due de Parine. 
Mais comme ce palais eft Htue dans Tendroit le 
plus eleve de la ville , il faut « pour y arriver , 
gravir avec beaucoup de peine par un cbemin 
fort efcarpe ; c'eft ce qui fait que les habitans & 
foucient peu d^ aUcr. Lorfque nos neveux aa- 
ront un jour le bonheur de voir tout ce tr^ibr 
raflemble ^ il n y aura fans dome rien qui puii& 
lui Stre compare. PluHeurs cbofes , qui pendant 
vingt ans ont refte emballees dans des caifTes & 
expofees par terre dans des lieux humides ^ ont 
enfin paru ad dias lumnis oras^ mais non pas 
fans que pluHeurs morceaux aient beaucoup fouf-» 
fert. Les anciens tableaux du palais des Cefars ao 
mom Palatin, font couverts d'une cralTe qui les rend 
meconnoiflables. La plus grande & la meilleure 
partie des tableaux occupe vingt petites cham- 
bres. Les mi^dailles font deja mifes en ordre ; mais 
la bibliotbeque 9 avec les cdebres manufcrits de 
Farn^fe, fe trouve encore enfouie dans des greniers. 
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La dire&ion de la galerie des ilatues efl: confine au 
pere della Torre , homme aimable & favant ; mais 
qui s*occupe d*autres etudes , & principalement 
de la phyfique Q) , fur laquelle il a donne des 
legons publiques. Outre fes autres emplois , il a 
aufli rinfpeSIon de rimprimerie royale , & il n'efi 
pas poHible qu'une feule perfonne puiiTe veiller 
a tant de chofes a la fois. Le plus beau tableau 
de ce cabinet , c^eft le portrait de Leon X avec 
trois autres perfonnages , peint par Raphael d'Ur- 
bin. II y a un pareil tableau k Florence ; mais on 
ignore lequel des deux eft Toriginal. On peut con- 
fulter fur ce fujet Vafari. Ce tableau eft le nan 
plus ultra de TArt ; & j'oferai parier que ni Van- 
Dyck , ni le chevalier Mengs , Thonneur de ma 
patrie & le reftaurateur philofophe de la peinture 9 
n'ont rien produit qui furpaffe ce chef-d'c3Buvre. 
Le plus grand tableau original du Titien » repre^ 
fentant Paul III Farnefe, pareillement accom- 
pagne de trois autres perfonnages , brille a cdte 
de ce premier , tel que I'ApoUon de Callimaque 
brille a c6te du Phebus d^Homere, ou telle que 

(i> De ia phylique , qu'il avoit nouve^u , & contient des additions 
d*abord publifee fous le titre d'£/<- aux deux premiers. Cell fans con- 
I phyfica , en neuf volumes tredit la meilleure hiftoire de la 



in-8 , on a fait depuis une nouvelle phyiique & de T hiftoire naturelle 

Edition en trois volumes in-4.dont qui ait paru en Italie. Voyez ce 

le premier , contenant : Scien\a qui eft dit du pere della Torre dans 

deUa naturaU generate , parut en les Lettres famili^res de M.Wmc«« 

1774, & dont les deux autres: kelmann , lettre premiere i M. L. 

ScUniapMnieoUreJ\irentpuh\i6s Ufteri, tome ij , page 36, & dans 

avec un grand nombrede planches la note de la mime page, 

en 177$, Le troificme volume eft {Note de M X>.) 

la 
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la Diane de TEneide a cdte de la diane de TOdyf- 

fee ; mais comme je fuis loin d'etre peintre , je 
ne m'arrSterai qu^a ce qui eft de ma competence. 
L^s medailles font rang^es fur vingt grandes 
tables couvertes d'un grillage de fil d'archal tres- 
fin. Ces medailles font fixees fur des axes de 
bronze qu*on peut tourner a volont^ , pour en 
voir les deux cotes. Je les ai examinees pendant 
des journeesi entieres , apres qu'on en eut en- 
lev^ les grillages de fil d'archal. Ce cabinet eft 
encore plus inti^reflant que ne Tannonce le livre 
du pere Pedrufi, intitule : Ccfari in oro raccohi^ 
&c. (') ; fatras horrible , qui n^anmoins eft fort 
admire des pedans. L'editeur ne s'eft occupe que 
des medailles romaines , afin de pouvoir publier 
de gros volumes, parce que ces medailles four- 
niftent plus matiere a des diflertations hiftoriques. 
Ce que ce cabinet contient de plus rare & de 
plus pr^cieux , du moins a mon avis , ce font 
les medailles grecques, rang^es fur cinq tables, 
dont la plus grande partie compofoit le celebre 
cabinet de FaucauUi, que le dernier due de Parme 
acheta. Le cardinal Noris en fait menrion dans 
fes Lettres au comte Mezzabarba , ainfi que le 

(1) Le j^fuite Paul Pedrufi a de cet ouvrage fut public en 1717, 

donh^ une defcription des m^- & finit avec l*einpereur Trajan, 

dailies de ce cabinet , fous le titre II eft vrai que les medailles , qui 

de : Ctfari in oro raccolti ntl Far^ cotnmencent avec Jul e-C^rar,vont 

ntfa Mufeo in Parma , en dix gros jpfou'A Conftantin le grand ; mais 

volumes in-folio, dont le premier la aefcription n*en a pas 6xi con- 

parut en 1694. Le dernier volume tinu6c. ( Note dc M. Z>, ) 

V 
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pete Montfaucon dans fa Palaographia Gr^ca. La 
liberty que j'ai eue d'examiner avec atterition tout 
ce que renferme ce cabinet , m'a donne plus de 
lumiere que toutes les autres colleftions que j*ai 
vues. Le roi a augmente de nouveau ce medailler 
par Tachat des medailles des empereurs Remains, 
que le cardinal Alexandre Albani avoit raflemblees, 
& dont il avoit fait prefent au marquis Grimaldi , 
apres la mort duquel elles furent r^unies a la col- 
leSion Farnefe , par Tentremife d'un negociai^de 
Livourne. Le roi en a pay^ 4050 ducats napo- 
litains> La coUedion condfte en cent quarante-trois 
medailles ; la plus rare de toutes eft un Emilien 
en or. 

Difons maintenant deux mots de la bibliotheque 
de S. Giovanni di Carbonara. Elle a ete formee de 
celle de Sannazar & de Parrhafius , qui la legua 
au cardinal Seripando , & des livres que ce car*- 
dinal avoit lui-meme ; enfin , d'un grand nombre 
de manufcrits grecs & latins. La condefcendance 
des peres Auguftins & Tautorite du prince ont 
r^duit cette bibliotheque , pour ainfi dire , a rien. 
A la fin du fiecle dernier, il vint a Naples un 
jeune favant HoUandois , nomme Witfen , qui fans 
doute eft le meme qui dans la fuite fut bourgue- 
meftre d'Amfterdam , & qui a rendu fon nom ii 
c^lebre. Ce jeune homme trouva le moyen de 
gagner un de ces bons peres Auguftins , & fut 
I'engager a lui donner , pour uois cens ecus , 
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quarante des plus rares manufcrits gr^cs. Ce com- 
merce fut connu , mais fame de catalogue ou 
d'autre preuve , on n'en put point convaincre le 
vendeur, & Witfen partit avec fon riche butin. 
J'ai puife ce fait dans une certaine correfpondance 
epiftolaire. La demiere diminution qu'a foufferte 
cette bibliotheque f doit etre attribuee aux Autri- 
chiens , qui , par ordre du roi , en enleverent ce 
qui y reftoit de meilleur d'un grand nombre de 
precieux manufcrits (*). Celui de Diofcoride , fi 
celebre , les Evangiles ecrits fur velin pourpre » 
avec des lettres majufcules en or , un Diodore 
de Sicile 9 un Lycophron , un Dion Caflius , un 
Euripide , tous ces manufcrits fe trouvent au« 
jourd'hui a Vienne : quelle revolution (*) ! 

(i) La meilleure preuve que mourutleducCajetano,quirem* 

tous les manufcrits dont parle ici plit cet ordre de rempereur, 

M. Winckelmann , ainfi que plu- ( Note de M. D, J 

' fieurs autres y ^toient dans cette (aJDanslefupl^mentdeKoIUr 

bibliotheque , peut fe voir dans au Comment, Biblioth. Vindobo^ 

liter italicum de Mabillon , qui »e;iy^deLambecius,ta/R.7\/7.7<>^ 

a fait le voyage d'ltalie, ainfi que & fiq. , on trouve le catalogue 

dans le Dianum & la Bihliotheca de tous les manufcrits & de tous 

Bibliothecarum de Mont&ucon , les livres imprimis qui , de cett« 

qui voyagea dans ce pays au com* bibliotheque » ont paff^ dans la 

mencement de ce fiecle. M. Bi- bibliotheque imp^riale de Vienne. 

ornftahl dit , dans le premier vo- If. Voflius dans une defes Lettres 

lume de fes Lettres fur la litt^- i N. Heinfius, qui eftladouzi^me 

rature , que ces manufcrits ont du jme volume de Touvrage inti» 

ct^ tranfport^s a Vienne par ordre tule : Syllog, Ep. a vir, ill, fin &c^ 

de I'empereur Charles VI, mais pirP,Burm4nhum, Lugd,bat,tj2jf 

perfonne n*a pu lui dire en quelle p. j66 , parle d'un ancien manuf* 

ann^e cela eut lieu. On fait ce* crit de Varron De re ruftUd , & 

pendant , avec certitude , oue cela fe plaint de n*avoir pas collationn^ 

doitfetrearriv^avantrannee 1730, ce livre avec le manufcrit de Na* 

puifque ce fiit cette aiinee que pies. ( Not^ de M, D,) 

Vij 
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De quelques Antiquites trouvees a Rome 
& dans les environs de cette ville. 

Xl eft temps que nous difions quelque chofe 
des antiquites de Rome ; non de celles qui depuis 
long-temps font connues de tout le monde , mais 
de celles qu'on a nouvellement decouvertes. O 

grande Rome! 

PoJJis mhil jirbe Roma 

Vifere majus. 

En fouillant le terrain pour les fondemens d'un 
Mtiment que les moines de S. Silveftre de fan 
Stephana del Caco font conftruire , on a trouve 
trois grands fragmens de Tarchitrave d'une co- 
lonnade , ainfi qu'on peut en juger par leur con- 
vexite. Le travail en eft admirable , fans 6tre fur- 
charge d'ornemens. Les petites denticules (*) entre 
la frife & la corniche font placees deux a deux & 
jointes enfemble par des ovicules (^) , qui font 

. (i) Cespetitsornemens^toient ticuli^rement aux plus belles co- 

ordinairement faits de mani^re que lonnes ioniques & doriques. 
la hauteur d'une denticule ^toit (2) Ces oyic\i\es {ovilini) font 

d'un quart ou m^me d*un tiers plus ordinairement employees aux fri- 

grande que fa largeur. Mais la fes. On les fait aum carries comme 

cannelure , ou I'intervalle entre les metopes , aux*frifes de Tordre 

deux , ^toit a la largeur de la dorique , dont ils prennent alors 

denticule comme ifont a 3. Cet la place, & y fojit d'autant plus 

ornementfervoitpourrompreune convenables , qu'ils rcmpliffent 

partie uni« i & on le trouve par- Tefp j ce vide qui refie entre deux. 
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pareillement tres-bien ex^cut^es. On en voit de 
pareilles entieres a Tarchitrave des trois colonnes 
du temple de Jupiter tonnant , avec cette infcrip- 
tion : — ESTITVER. Les ovicules de cette 
derniere architrave m'ont feit gagner un pari que 
j'avois fait avec un peintre payfagifte qui avoit fait 
entrer plufieurs fois ces colonnes dans fes tableaux 
fans y avoir remarque ces ovicules. 

Le prince Borghefe a trouve dans une tprre ap- 
pelee Torn verde^ qu'il a proche de Rome , plufieurs 
colonnes de differentes efpeces de granit & de 
marbre , prefque toutes entieres & bien confer- 
vees^ Quatre de ces colonnes ont treize palmes 
de haut , & font cannelees , avec des afiragales ('), 
ce qui eft une preuve qu'elles ont ete faites du 
temps des empereurs. EUes ont une faillie aflfez 
remarquable ; qui neanmoins ne Teft pas tant 
qu'aux colonnes de Chiaveri. Du temps de Vitruve 
les aftragales n^^toient pas en ufage ; & on ne 
voit pas non plus la raifon ou la caufe qui les 
a fait employer. II eft vrai qu'il y en a auffi aux 
colonnes de la rotonde ; mais il faut fe rappeler 
que ce temple a et^ fi fouvent r^epar^ & renouvel^ 
fous Domitien , fous Hadrien , & en dernier lieu 
fous Septime Severe , qu*on auroit mSme perdu 
entierement le fouvenir des Cariatides de Dio- 
gene , fi je n'en euffe pas retrouve quelques vef- 

(i) Le tore , quand il eft au colarin d*unc colonnc ou d'un pilaftrc , 
porte le pom d'aftragale. 

Vuj 
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tigeS) en en mefurant les fiatues & les autres 
monumens. C*eft ce qui me fait cro'ire que les 
colonnes des chapelles faiit plus modernes que 
celles du portlque. Entre Tivoli & Paleftrirte il y 
a une autre terre de la famille Borghefe , dans le 
territoirede Colonne, &fituee vraifemblabletnent 
fur le lieu meme ou etoit la maifon de campagne 
de Lucius Verus , qui aujourd'hui eft appelee U 
MarmordU. La perfonne qui aQuellement a ce 
bien i ferme y fait fouiller, & a eu le bonheur 
de trouver une Venus un peu plus grande que 
nature, d'une audi grande beaute que celle de 
Florence , mais mutilee par la perte d*une main 
& d'une partie du bras. On a les pieds , quoique 
cafles auffi ; le nez y manque, comme cela 
eft affez ordinaire , & la levre infi^rieure eft en- 
dommag^e. Malheureufement cette ftatue efitom- 
bee entre les mains d'un fculpteur ignorant , qui 
ne fait pas diftinguer Tantique du moderne ; & le 
nez & la levre qu'il a reftaur^s lui font peu d'hon- 
neur. On y a decouvert auffi une tres -belle tete 
de Lucius Verus. De mon temps on y a trouve la 
gaine d'un Hermes , mais fans tete , avec cette 
infcription (^) : 

(i) Cette infcrtption fe trouVe environ doute nu'Iles d*Italie de 

d^ja dans la Relation de M.Winc- Rome , ou I'on a trouve aufli la 

kelmann fur les-nouvelles decou*- belle & Tunique ftatne que nous 

vertes d'HercuIanum , page 213* ayons de l*empereur Domideiu 
Elle fut decouverte en 1 75 8 , dan« ( Nou dt M, D.) 

fui endfdlt appeU /n Co/oj»ii<f I i 
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AASOS MEN MOrSAIS lEPOK 

AETE TOTT ANAKEIS0AI 

TAS BTBAOYS AEISAS TAS HAPA 

TAIS nAATANOIS 
HMA2 AE OPOTPEIN KAN rNHSI 

OS EN0AA EPASTHS 
EA0H TO KISXO TOYTON ANA 
2T£4>OM£N. 

>> Dites que ce bois eft confacre aux Mufes. 
w & montrez les livres qui font pres de ces pla- 
» tanes. Dites que nous les confervons , & que 
w nous couronnons de lierre tous les vrais amans 
w qui viennent ici. <* 

Quelque temps apres on trouva une ftatue fans 
bras & fans pieds , & dont la tete eft tombee. J'en 
fus inftruit au moment m^me qu'elle arriva a Rome^ 
par le reftaurateur de la Venus dont je viens 
de vous parler ; & nous nous rendimes enfemble 
avec le poffeffeur de cette ftatue , a la villa Bor- 
ghefe 9 ou on Ta placee dans une re.mife pour 
Texaminer. JVi reconnu a la tete Tair & les traits 
de la famille Flavienne , & je lui ai m^me trouve 
quelque reffemblance avec la tete de Domitien. 
Le torfe de cette ftatue eft fait dans la grande 
maniere , mais il eft fort endommag^ par le fal- 
pfitre dont il eft encore encroflte ; de forte qu'on 
peut en egruger le marbre avec les doigts. II eft 
aife de reconnoitre qu*on y a employe la force , 
par les trous profonds faits ^n croix avec de$ 

Viv 
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inflrumens de fer. La tete a ^te mieux confervee. 
Comme on a trouve le torfe immediatement 
fous la fuperficie du terrain , & la tSte a une 
profondeur beaucoup plus grande , pres du mur, 
il eft a croire que ce torfe a d^ja et^ une fois de- 
couvert ; mais comme on a vu que la tete man- 
quoit , on ne s'en eft fans doute pas foucie , & 
en Ta de nouveau enfoui dans la terre ^ ou il a tant 
foufFert de Thumidit^ & de Tair corrodant. La 
ftatue entiere paroit avoir eu environ douze palmes 
de haut. Su^tone (') nous apprend que toutes les 
ftatues de Domitien fiirent mutilees & enfouies. 
II paroit done , d'apres ce que j'ai dit ^ que la 
ftatue en queftion n'a pas non plus ete exempte 
du m^pris & de la fureur du peuple. Montfaucon 
parle d'une ftatue de Domitien qui fe trouvoit au 
palais Giuftiniani, laquelle, felon lui, etoitTunique 
que Ton connflt de cet empereur. C'eft peut-etre 
celle que la femme de Domitien obtint du fenat. 
Cependant, fuivant Suetone, cette ftatue etoit de 
bronze , tandis que celle dont parle Montfaucon 
eft de marbre ; & Ton voit que la tete d'un Do- 
mitien qu'on y a placee, n*eft pas celle qui lui 
appartenoit d'abord. Dans le fiecle dernier on 
decouvrit fur le meme lieu Tinfcription fuivante. 



(i) On peut lire Airce&itla tous les moyens poffibles pout 

fin du vingt-troifi^e & dernier faire oublier la memoire de ce 

chapitre de la vie de Domitien, cruel empereur. 
ou Su^tone dit qu*on employa {Note dc M, D,) 



i 
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d*un certain Parthenicus , que Fabretti a citee 9 
(^cap, vij , Infcript. nvjn. ^88 ^ p. 6^0, ) : 

D. M. 

PARTHENICO ARCARIO 

REI PVBLICJE 

LAVICANORVM 

QVINTANENSIVM. 

D'apres ce qui vient d'etre obferve fur la ftatue 
de Domitien , j'oferois, pour ainfi dire, affurer 
que la perfonne defignee dans cette infcription , 
eft le Parthenicus cubiculo prapojitus de cet empe- 
reur , dont Su^tone parle dans le fixieme chapitre 
de fa vie. Je ne puis vous taire une autre nouvelle; 
c'eft que dans les environs de Corneto , du c6te 
de Civitavecchia , on a decouvert un grand nombre 
d'anciens tombeaux. 



LETTREXIII. 

aJn jour que le cardinal Alexandre Albani fai- 
foit la revue de fon magafin d*anciens fragmens 
de marbre , auquel nous avons donn^ le nom 
de cimetiirc^ nous trouvSmes une ftatue affife 
fur un fi^ge, fur le focle duquel on lifbit ces 

lettres , eypi Contre le dos du (lege on 

avoit applique une mince bande de pierre por« 
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tant les litres de dix tragedies d'Euripide, dont 
Tautre morceau avoit ete jete dans un coin du 
college romain des Jefuites. Py courus vite, 
& je trouvai que la grandeur & la forme du 
fragment, dont j'avois pris le deffin, fe rap- 
portoient parfaitement avec le morceau que 
je venois de d^couvrir. On prlt done ce morceau 
en ^change contre quelques anciennes medailles 
dVgent des empereurs. Les anciens monumens 
ont fouvent le fort de ce voleur , qui laida une 
oreille a Madrid & Tautre a Naples. II n^ a fur 
cette pierre que les noms de trente-fept tragedies, 
que les anciens regardoient fans doute comme les 
meilleures ; & j'y ai trouve les titres de cinq 
tragedies dont perfdnne n^a jamais parle. Ce mor<* 
ceau offre une autre particularite dont je ferai 
ufage en (on temps ('). La tSte qui y manque 
fera copi^e d^apres un ancien bufte. Confiderez 
a pr^fent vous-mSme combien une chofe aide a 
en trouver une autre , & vous en conclurez qu'il 
faut avoir tout vu quand on veut fe faire paffer 
pour antiquaire. On ne pouvoit reconnoitre cette 
ftatue fans avoir vu auparavant un des quatre u- 
bleaux decouverts , en dernier lieu , a Hercula*- 



(i) M.'Winckelmann parte de que aii college de la Sapience, 

ce monument dans fes Monununtl a public j depuis peu , Ton EUn^ 

andchi inediti , «. 16S , v. 7 , & chus de ces tragedies , lequel fe 

il rexplique dans le vol. ij , part, trouve , avec fes lettres , dans le 

iij , cap. vj , p, 224. L'abb^ Ama- tome vi) des Mifcellanei di Luca, 
cluzzi , profeffeur en laogue grec* ( Nou 4cM,D.) 
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num (*)• II y a des marques certaines que cette 
fiatue a tenu a la main une hajic pure , ou un 
fceptre ; quoiqu'il femble que cet ornement n'ap- 
partienne qu'a un poete qui, comme Homere, 
a joui de TApotheofe. En voyant cette ftatue , 
j'ofai neanmoins foutenir le contraire , & j'avan9ai. 
pour preuve de mon fentiment ie poete tragique 
de Portici; je citaideplus une epigramme grecque, 
dans laqueUejondonne a Euripide non-feulement 
la hajiz , mais encore le thyrfe. Qu'on change 
maintenant la hajlc en thyrfe , qui n'etoit qu'une 
hafie entouree de lierre , & Ton aura un ifceptre 
ou biton de commandement. 

Dans le m6me lieu on trouva, en foulUant Tan-*- 
nee derniere (1762) dans une vigne pres de 
Frafcata , mais du cdte de Monte Poriio^ une 
ftatue de Sardanapale , roi d'Affyrie , avec une 
barbe , morceau d'un travail admirable. ( C'eft 
neanmoins le premier roi de ce nom , cite par 
Caftor dans Eufebe , & non pas le fecond , fi ce- 
lebre par fes vices , dont patient Herodote 9 Cte- 
fias & Diodore de Sicile. ) Sur le bord de la rob^ 
on lit cette infcription (^) : 

ZAFAANAHAAOS. 

(i ) Ceft le fecond tableau des Ic tarn, ij , -pan, ii] , cjp./ , jf . «/«r» 

.quatredontladefcriptionretrouve des Monumenn intditi. Etie fe 

tiont la fixiime lettre 4 M. Bian- trouve auujourd'hui dans le Mu- 

coni. feum Clementin , au Vatican. 

(a) n eft parl^ de cette ftatue ( Nou dcM.D.) 

dons le torn,), ». 16^, Sc daak 
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Outre quatre ftatues de femmes, qui paroiffent 
6tre des Caryatides , on a trouve une aiitre ftatue 
de femme drapee & de grandeur natureUe. II ne 
lui manque qu^un bras ; le refte eft entier & bien 
conferve'. Si Ton peut en juger par quelques inf- 
criptions decouvertes dans la vigne ou fe fait 
cette fouille , elle doit avoir appartenu a la h- 
mille Portici. 

Je ferai charm^ fi la defcription qui me refte k 
vous feire d'un affez mauvais monument , peut 
du monis vous amufer un inftant. II s^agit d^un 
foldat de bronze, trouve en Sardaigne , & qui a ete 
envoye de Cagliari au cardinal mon protefteur. 
Cette ftatue a fans doute ^te faite dans ces temps 
barbares ou il falloit mettre fous chaque figure : 
ceci cjl un chcval : ceci cfi un ant. Alors on ne 
formoit point de magaiin pour les armees ; le 
pauvre foldat etoit oblig^ de prendre tout avec 
lui fur une petite charette a deux roues, qu^ 
trainoit derriere lui , ou qu'il pouffoit en avant. 
Sur cette charette etoit place un panier dans le- 
quel on mettoit les munitions. Mais que faifoit, 
direz-vous , le foldat de fa charette , lorfque les 
troupes etoient arriv^es au lieu de leur deftination, 
ou quand les vivres Etoient epuifes ? II Tattachoit 
derriere fon dos, a un anneau fix^ a la parde 
pofterieure de fa cuiraiTe ; de maniere que ks deux 
roues & I'eflieu etoient plac^es par deflfus fa tete. 
£t le panier ? II le prenoit fur fa tete » & le pofoit 
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fur deux cornes du cafque , qui reflemble a un 
bonnet plat. Ces comes cependant font p^fees 
par devant , vers le bas , comme les dents d!un 
Elephant. Ainii charg^ & arme^ le foldat Sarde alloit 
au combat , tenant de la main gauche le bouclier 
& Tare, & fes fleches de la main droite. La dague 
iui pend autour du cou & en travers fur la poitrine. 
Les pieds font nus , mais les jambes font couvertes 
d'une efpece de guStres ouvertes pardevant & qui 
ne couvrent que les mollets. Les epaules font 
ornees d'une efpece d'epaulette , dans le gofit de 
celles que portent nos tambours. 

LETTRE XIV. 

IVEPRENONS , puifque la paix eft conclue , notre 
gazette d'antiquaire. Je vous ai deja donne avis 
de mon fejour a Oftie , ou je jouis de la com- 
pagnie du cardinal Spinelli. Lk j'ai trouve dans 
une vjgne* un bas-relief rompu en deux , & d 
moitie enfoui dans la terre , haut de cinq palmes 
& demi , fur neuf palmes de long & un palme 
d'epaiffeur. Ce monument ou Ton voit fept figures 
repr4^fente un fujet unique en fon efpece , favoir , 
Thefee levant la pierre fous laquelle dtoient caches 
les fymboles qui devoient le faire reconnoitre. Je 
ne vous rappellerai point ici tout au long cette 
fable , je me contenterai de vous en donner une 
idee fuccinde. Le pere de Thefee ayant obtenu » 
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dans le cours de fes voyages, les faveurs d'Ethra , 
fiUe du roi de Trezene , & fe voyant contraint de 
retourner a Athenes , il conduifit Ethra pres d'une 
groffe pierre fous laquelle il cacha fa chauffure & 
fon ep^e , en lui recommandant qu*au cas qu^elle 
donnsit le jour a un fils, elle lui fit lever cette pierre 
lorfqu*il ferolt parvenu a TSge de puberte , & le lui 
envoySt avec ce qui fe trouvoit cache deffous , 
afin de pouvoir le reconnoitre par ce moyen pour 
fon fils. Je fis fur le champ le defRn de ce bas- 
telief , & Tenvoyai a mon illuftre proteSeur, pour 
qui je Tobtins enfuite du cardinal Spinelli , avec 
un autre bas-relief qui repr^fente un triomphe. 
Thefee , dont Tair annonce un heros , fouleve la 
pierre ; fa mere eft pres de lui. Les autres figures 
ne font qu'acceffoires & ne fervent qu*a former 
un enfeinble. ^ 

Il s'en eft peu fallu un jour que ma curiofite 
ne m'ait coute la vie. J'entrai feul dans une grotte 
pleine d'eau , pour en examiner mieux a mon aife 
la conftrufiion. Comme j'avois de Teau jufqu*aux 
genoux , j'en fortis pour me deshabiller tout-a- 
fait ; apr^s quoi je m'enfon9ai une feconde fois 
dans la grotte. Mais etant parvenu a un paffage 
^troit oil Teau me paffoit par deffus la tete , mon 
flambeau s'eteignit , & ce ne fut qu'avec beau- 
coup de peine & par Taffiftance d'un domeftique , 
qui m'attendoit a Tentree de la grotte , que je me 
tirai de ce danger. ♦ 
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J'ai fait faire pluiieurs fouilies dans les ruines 
d'Offie , & Ton recommencera ces travaux , quand 
je reviendrai ici Tannee prochaine, 

Dans les environs de Aome on a fait les de- 
couvertes fuivantes. Deux enfans qui jouemavec 
des aftragales Q) , dont Tun gagne & Tautre perd. 
Ce dernier qui eft adis fur un focle , regarde d*un 
air trifle les aftragales qui viennent d'etre jetdes ; 
& dont il tient encore quatre dans la main 
gauche & une dans la droite. L'autre enfant eft 
debout avec un air plein d'une joie enfantine , & 
tient dans la main gauche » qu'il a coUee contre fa 
poitrine , fix aftragales , que fa main trop pleine 
peut a peine contenir. Ceft mylord Hope qui a 
achet^ ce groupe (*). Un autre Anglais , qui de- 
meure a Rome , a eu le bohheur de trouver 
un Hermes hermaphrodite aile , & de la plus 
grande beaute » quoiqu'il lui manque la tSte 
& les bras , & qu'on ne voie que les indices des 
ailes.- 

L'annee derniere ( 1762), pendant notre fejouf 
a Caftel Gandolfo , on trouva le bord du vafe de 
marbre» de trente-cinq palmesdecirconference^ 



(i) M. Winckelmann a fait dans gales , & dont la defcription qu*en 

fa Relation des nouvelles decou- -iait cet ^crivain s*accorde parfai- 

vertes d^Herculanum , des rtmar- tement avec la reprdfentation de 

ques fur les deux manieresdejouer ces deux ftatues de marbre. 

avec ces aftragales. II penfe audi ( Note de M,D,) . 

que ces deux enfans pourroienc (i) M. Winckelmann parle audi 

bien repr^fenter TAinour & Ga- de ces enfans dans fes Monumenti 

n7inede,qu*Apollonius(Ai^l.tii, ingditi, part. ;, c. 13, p. 41. 



V. 1 17. j fait joue^ avec des aftra- 
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reprefentant les travaux d^Herc^le. II en manquoit 
neanmoins encore une huicieme partie , fans qu^on 
eikt aucune efperance de la trouver. Depuis peu on 
en a encore decouvert , en deux fois , deux mor- 
ceaux ; & il n^en manque plus aujourd'hui qu'une 
petite piece (')• La femaine pafTee je me rendis 
fur le Ueu ou Ton avoit trouv^ ce vafe , a huit 
milles de Rome , du cdte d^Albano , endroit qui 
etoit anciennement appelle ad flatuarias; & j'y 
vis tirer de la terre un portique revStu de marbre 
blanc 9 dont on avoit cependant dej^ enleVe les 
colonnes. L'entre-colonnement des bales qui s^ 
trouvoient encore , etoit fort grand , favoir de dix 
palmes. A en juger par un fragment de chapiteau , 
ce portique doit avoir 6ii de Tordre dorique. 

Le meme jour je fis une recherche exade de 
Vaqua mania & claudia , m^^tant fourre pour cela 
dans tous les trous , apres m^Stre entierement 
deshabille , afin de pouvoir mie^x me glifTer dans 
tous les recoins. Mais pour, en revenir a notre 
vaf(i , je dois vous ajouter encore que le cardinal 
a deftine » pour le recevoir , un temple circulaire 
d*ordre dorique, avec un perifiyle de feize co- 
lonnes , qui font deja nettoyees & prates a Stre 
mifes en place. 

Je fuis deja tout difpofe a faire le voyage 

'(i) M. Winckelmann a donn6 & Texplication s*en trouye dans 
le deflin de cette coupe d|ns fes le tome II de cet ouvrage , part-i^ 
Monutrunti ijuditi £'f . n. 64 & 6^; cap. ^ , f . So. {Nqu dtJd.D,} 

de 
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de Naples ; mais je reviendrai neanmoms bien* 
t6t a Rome, pour aller enfuite paffer quelque 
temps avec mon proteSeur a fa villa de Porto 
d'Anzo , oil il doit refter tout le. mois de mai. 
Pendant les chaleurs j'y demeurerai feul ; & 
apres ce fejour 9 j'i^ai parcourir , avec Ca- 
fanova , la cote de la mer adriatique jufqu'a 
Urbin , pour nous engraifler de chapons a un 
paoli le couple. Voila une belle perfpeQive pour 
ma prochaine maniere de vivre , que je regarde 
comme une efpece de dedommagement du temps 
que j^ai pafle dans la foUtude a Nothenitz. 

LETTRE XV. 

Je vais aujourd'hui , fans autre pr^ambule, vous 
faire la defcriptipn de quelques monumens que je 
viens de decouvrir nouvellement. i*'. Un Faune 
ou jeune Prlape avec une belle draperie de femm«, 
dont il fouleve , desdeux mains , les longs pans, de 
la maniere qu'on voit nos jeunes fiUes qui veulent 
danfer avec grace. Cette ftatue a environ trois 
palmes de haut , & fe trouve aujourd'hui chez 
le fculpteur Cavaceppi. 1^. Un Mercure fous la 
figure d'un adolefcent, le premier qu'on ait.vu 
fans chapeau : fes ailes font attachees aux tempes: 
il eft grand comme nature , & fe trouve chez le 
mSmeXculpteur. 3^. Un prifonnier affis , auquel il 
• * X 
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manque les jambes & les bras ; mais d'un travail fi ad- 
mirable, qu'excepte le Laocoon, iln'yarienqu'on 
puifTelui comparer. Heft, pour ainfi dire » auili grand 
que nature : c'eft un Anglois qui en a fait Tac- 
quifition. 4*^. La teted'un Faune avecdeux petites 
cornes au front , ouvrage qui furpaffe tout ce que 
Fimagination peut concevoirdeplus beau en marbre. 
Je ne crois pas que jamais un plus parfait modeic 
de beaut^ foit forti de la tete de Thomme , ou 
foit entre dans Tefprit de ceux qui, parlapenfee, 
therchent a s*elever jufqu'au prototype de la per- 
fedion. II lui manque cependant le nez , & la 
levre fuperieure a beaucoup foufFert : cette tete 
eft audi chez Cavaceppi. 5^. On a reju, il y a 
peu de jours , de la Grece , une ftatue & deux 
bas-reliefs, portant tous deux des infcriptions* 
La ftatue reprefente une femme drapee ; ce mor- 
ceau n'eft pas un choef d'oeuvre , quoiqu'il foit 
d'une affez bonne execution. On ne fait qu'ap- 
percevoir des traces du nom de Tartlfte, mais 
celui de fon pere, AYSiMAXOY,eft mieux con- 
ferva. Uh medecin de la compagnie de com- 
merce a Smyrne s*eft acquis une telle confideration 
dans ce pays-la, & meme a la Porte, qu'on lui a 
permis de faire faire des fouilles pour la recherche 
d'ahtiquites. Un autre Anglois que je connois , & 
ami du premier, a fait partir pour TAngleterre 
deux felouques chargees de ftatues & de buftes , 
f ^mi lefquels il y en a huit qui ibnt parfaitement 
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hien conferves. La ftatue dont je viens de parler 
plus haut, a ^te apportee a Rome parce qu'il lui 
manque la tete & un bras. 6®. On tint derniere- 
ment confeil dans la villa du cardinal mon protec- 
teur, pour favoir quelle feroit la meilleure ma- 
niere de reftaurer un jeune gladiateur de plerre 
de Lydie , d'une beaute finguliere , qu'on a trou- 
ve , il y a quelques ann^es , a Porto d'Anzo. II 
n'avoit qu'une main, m^me toute caflee, dans 
laquelle il tenoit une efpece de grenade k feu. 
Le fentiment g^n^ral fut que ce devoit fitre une 
fiole a huUe. Je propofai de lui donner dans Tautre 
main un difque , pour en feire wnPcntathlus (') ; & 
je me fis envoyer pour cela de Portici le modele 
d un difque. Dans la fuite on trouva Tautre main ^ 
a laquelle tenoient encore le pouce & Tindex. La 
pofition de cette main ne fit qu^augmenter notre 
embarras fur ce que nous y mettrions. Je remar- 
quai neanmoins que le fculpteur avoit laifTe entre 
ces deux doigts une efpece d^appui , comme cela 
eft d'ufage. Cet appui n'^toit cependant pas nd- 
cefTaire ici, car les deux doigts pouvoient etre 
joints enfemble fans ce moyen. Ce foutien ref- 
femble a une petite pierre plate. Tandis que nous 



«(i) Par le mot Pentathlum, lui du javelot. Voili pourquoi 

qui eft leOuin^iicreittmdes Latins, les Grecs appeloient rauathli 

on entendoit les cinq exercices ceuzauis'occupoientdecesexer- 

en ufage aux )eux de la Gr^ce , cices n^ro'iques ; chez les Ro- 

favoir ; la lucte , la courfc , le mains on les nommoit Qumfutf" 

(jiutfl'exercice du difque » 8c ce- uoncs^ 



Xij 



314 t K T T R E XV. 

crrions ainfi fur une mer d'incertitudes & de con- 
jefiures, notre maitre nia9on voulut aufli dire 
(on mot 9 & crut reconnoitre dans cette petite 
pierre le bouchon de la fiole a huile. C'eft amfi 
qu'il nous tira tout d'un coup de doute , &pcdibm 
hum in ejus fententiam. Pourriez-vous bien croire 
qu'une ftatue qui fignlfie fi peu de chofe fe trouve 
placee pres de celle de Jupiter , d'Efculape » &c« 
ainfi qu'elle aaufliete trouvee en effet ('). 7**. Dans 
la fouille qu'on a faite pour un nouveau corps 
de bStiment au palais du pape , au pied du Qui- 
rinal, on a trouve un pave de mofaique groffiere, 
au deflbus duquel on decouvrit , en fouillant a une 
plus grande profondeur, des voutes d'une gran- 
deur & d'une largeur fi extraordinalres , que tous 
ceux qui les virent en fiirent etonnes. J'ignore 
encore k quel bStiment ces voutes ont pu appar- 
tenlr. Ndla marmorata^ c*efl:a-dire, a I'endroit 
fur le bord du Tibre , vis-a-vis du mont Aventin , 
oil Ton debarquoit anciennement le marbre , j'ai 
decouvert , en me promenant feul dans une vigne 
du due Cefarini , un paquet de faifceaux avec 
rinfcription antique : 

RVLANO III. COS. 

EX. RAT 

R XXXIII L 



i) La defer tption de cette ftatue de gUdiateur fe trouve daps 
le vol.ij} part.) » cap. 24, p. 77, des Monumtnti intditU 
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On ne trouve pas le nom de ce conful dans les 
faftes confulaires. Led^ cara^eres de cette infcrip- 
tion font du troifieme fiecle ('). 

(i) Peut-fetre que ce conful eft 
J. rabius " • «- •• 



Q. rabius Maxitnus Rulianus, <jui 
(ut conful pour la troifieme fois , 
avec Decius Mus, Tan 446 de 
Rome. La forme des caraAires 
ti*eft pas toujours un indice cer^ 
tain. II eft, i la v^rit6, pour 
ainft dire 9 impoftible que le nom de 



ce conful ( s*il a rempli pour la troH 
iieme fois le confulat apris la naif- 
fance de Jefus-Chrift, & particu« 
liirement dans le troifieme fiecle ) 
fe trouve marqu^ dans les faftes 
confulaires 4 ou furquelque autre 
monument. 
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U N phevalier Romain » qui avoit achete une 
flatue de femme drapee » a laquelle manquoit une 
main, les pieds & une partie de la draperie, Ten- 
voya chez un des principaux fculpteurs Romains , 
nomme Bracci, pour la faire reftaurer. EUe a en- 
viron douze palmes de haut* Comme ce fculpteur 
ne la croyoit pas antique » le poffeffeur me con- 
duifit chez lui, pour en dire mon fentiment. Cette 
flatue avoit ete trouvee dans une vigne , il y avoit 
deja quelque temps ; car elle avoit et^ jetee , on 
ne fait par quel accident, dans un fofle , & cou- 
verte de pluHeurs charetees de ddcombres. La per- 
fonne qui Tacheta eut quelque foup9on qu^ de- 
voit y avoir dans cet endroit au moins un grand 
bloc de marbre; c'eft pourquoi il y fit travailler 
jufqu'a ce qu^il eut appergu le nez de la fiatue ; 

Xiij 



3^6 LettreXVI. 

& fans s^amufer plus long-temps a fouiller 9 pour 
qu^on n^en exigent pas un trop haut prix » il fit 
emporterlaftatueavec tous les decombres. Lorf- 
qu'elle fur nettoyee & que le fculpteur eut decide, 
aflez legerement,que c'etoit un ouvrage moderne^ 
le poffeffeur fe repentit en quelque forte d'en 
avoir fait Tacquifition. L'artifte fut done oblige 
de dire les raifons fur lefquelles il appuyoit fon 
jugement. La premiere fut que le focle en etoit 
travaille groffierement avec la gradine (^il gra- 
dino)^ dont il pretend. que les anciens fculpteurs 
ne fe font jamais fervi. La feconde preuve qu'il 
allegua 9 c'eft que la prunelle de I'oeil de cette 
ilatue eft indiquee par un creux ; ce qui^ felon 
lui , n^avoit jamais lieu pour les tStes des divi*- 
nites; mais il auroit di!i dire 9 pour les tetes ideales: 
car 11 ne devoit pas pr^tendre que la tete d'une. 
fiatue fit FefFet d'un tableau. Je ne puis vous ex- 
primer combien je reftai furpris de Tignorance 
de cet homme. Avant de r^pondre a fes raifons, 
je lui demandai » de quelle maniere il croyoit que 
les anciens fculpteurs mettoient la derniere main 
a leurs ouvrages? II eft vraifemblable, repliqua* 
t-il , que leur methode ^toit la meme que la n6tre; 
c'eft-a-dire » qu'ils y donnoient le dernier poll 
avec la pierre ponce : fur quoi il cita TAntinoiis 
du Belvedere , qui eft plut6t , comme je le crois , 
un Meleagre (*). C'eft la ou je Tattendois, pour 

0) C*e(l ainii que s*explique M. Winckelmann far cette ftatu«, 
dans la preface de fes Monumtnti imdUL 
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lui faire mieux fentir fon imperitie. Je lui r^pondis, 
fur fa premiere aflfertion, quelesanciensfculpteurs 
atoient fait ufage de la gradine 9 comme on peut 
le voir diftlnaement au piedeftal du Laocoon. On 
peut fe convaincre encore qu'ils fe fervoient reel- 
lement de cette efpece de cifeau , compofe de 
plufieurs dents de fer pointues , par le farcophage 
du tailleur de pierre & architeSe Aper Capo- 
xnafter » qui eft au Capitole ('). Pour ce qui eft 
del'autreraifon allegu^e, dont le fculpteur pa- 
roiffoit vouloir tirer grand avantage ; je fus d'ac- 
cord avec lui 9 qu'en effet la mahiere en queftion 
de reprefenter la prunelle de Toeil , ne fe voyoit 
qu'a un petit nombre de ftatues de divinites , ou 
ideales ; mais que dela on ne pouvoit pas conclure 
qu^on ne les trouvSt dans aucunes de ces ftatues. 
II faut obferver neanmoins que cette indication de 
la prunelle n'a et^ employee, pourainfi dire, que 
du temps de la decadence de TArt, & que cette ma- 
niere devint plus ordinaire fous le regne d'Hadrien, 
comme on peut s'en convaincre par les buftes des 
empereurs. La feule tete non ideale qui foit a 
Rome , a laquelle il y ait des yeux de cette efpece , 

(i) On trouva ce monument Mercati Ta expliqu^ dans Ces 

fur le Janicule « & on le plaga Coniideraiioni fopra gli awerti- 

au Vatican , d*ou il fut tranlpor- menti del fig. Latino Latini , &c» 

t6 , par Tordre deBenoit XIV, Conf.v.p.6S.EtDieg.Revillasen 

dans le mufeum du Capitole. II parle dansfadiiTertationyii/fyzVi/e 

en eft fait mention dans Gruter antico romano , vol. iij des atti 

p. 634 , n. 2. & dans Montfaucon , </«/' academia di Cortona p. 1 16 ; 

Antiq. Expl. torn, i) , part, ij, dont cette diiTertation eft Isi ^ua- 

1* V. ch. j, table iS^, p. 342. tri^me; 



318 LbttreXVL 

a compter depuis Augufte jufqu'a Tempereur Ha- 
drien , eft celle de Marcellus » neveu d'Augufte. 
D'un autre cote, il eft egalement faux qu'on ne 
s'en foit jamais fervi. Je les ai vus a quatre tetes de 
ce qu'on appelle Tobelifque de Ludovlfi , qui 
eft couchd par terre dans reglife de S. Jean de 
Latran. Pour ce qui eft de la maniere de re- 
prefenter la prunelle de Toeil par un trou ou creux 
dans le marbre , elle a ete en ufage des les plus 
anciens temps de la Grece, c'eft-i-dire, avant 
Phidias ; mais enfuite 9 dans les plus beaux jours 
de TArt , on a reprefente cette partie de Toeil en 
relief. C'eft ainii que fur les medailles d^Hieron 
de Syracufe , & fur celles d^Alexandre 9 on voit 
un point avec une petite ligne faillante tout au- 
tour (^). Ce fot U la partie negative de mapreuvej 
en voici la partie afErmative. La main , dis-je 9 
n'a point ete falte par un artifte moderne , & il 
n'y en a meme point qui puiffe Texecuter ainfi. 
Aucun moderne, depuis Michel- Ange jufqu'a nos 
jours , n*a pu fe faire une idee d'une belle main ; 
& comme Tenflure eft le carafiere principal du 
nouveau ftyle , ils font tous tombes dans ce de- 
hut , qui met le comble a la grace mal-entendue 
quails veulent donner aux mains. Les mains des 
artiftes modernes font, en general , trop enflees, 
& les phalanges des doigts fe diftinguent par trois 

(i) M. Winckelmann parle des ^ISirentts beauUs des yeux , dans 
Tes Monununti inUii.j^, 54 ^ 55* 



Lettre XVI. 39.9 

cambrures 9 en fe formant par trois lignes courbes. 

De plus, les foffettes des phalanges des doigts 

font trop fortementlndiqu^es & ont la forme d'un 

ombilic ; ce que les anciens ont evite avec foin , 

& on ne les fent qu'au taS ; du moins ne fautent- 

elles pasauxyeux. DVilleurs, les ongles ont plus 

de convexite. Je portal enfuite mes regards fur la 

tSte de la ftatue , en difant qu'elle ne pouvoit 

6tre moderne « i caufe de Tos du nez qu'on ne fai- 

foit jamais faillant vers les yeux aux tetes des jeunes 

fujets & des femmes. En un mot, ajoutai-je^ 

iomme je n'ai.pas ericore vu les quatre ftatues 

de Michel -Ange qui font k Florence, nous fe- 

rons une comparaifon de cette tSte avec la meil* 

leure tSte des modernes qui foit dans Rome. 

Quelle^.eft celle que vous regardez comme telle? 

C'eft fans doute celle dont vous faites fans ceffe 

r^loge , c'eft-a-dire , celle de la Juflice au tom- 

beau de Paul III , que Guillaume de la Porte a 

executee fous les yeux de Michel -Ange , fon 

tnaitre. Mais quel pauvre contour ! quel trifte 

relief ! quelle bafle aiTedation ! quelle elegance 

mal-entendue ! 

Pardonnez-moi , je vous prie , tout ce babil. 
Des remarques de cette efpece n*admettent ni 
Tordre , ni la precifion du ftyle didaftique , que 
j'ai tUche de mettre dans mes ouvrages fur TArt; 
& je ne voulois cependant pas qu^elles fuflent 
perdues. 

FI N. 
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r^AGe 19 , ligne i , Ibuternane , lifc^ foutemune. 

86 , ao , me r^pelle , /i/2r^ me rappela. 

104, 12, umbiiicum^ lifez umbiUcus. 

ai6 9 . 18 , . umbilicum , lifez umbilicus, 

237 , 13 , umbilicum , lifez umbilicus, 

ibid. 15 , umbilicum y lifez umbilicus, 

ibid. ijf umbilicum , lifez umbilicus. 

239, 25 , de ligne, life^ delignes. 

251, 12 , d'un ortographe , life^ d'une orto- 

graphe. 
294 5 p^nulti^me & demi^re , de celle-ci ou , 

life[ ou de celle-ci. 
3 1<5, 8 , famille Portici , life^ famille Porcia. 

Le bufte de DemoJUune , dont il eftqueftion a la pags ^6 de 
cet Ouvra^tyfe trouvera au Tome II de VHifioire de I Art che^ 
les Andens ^plancht 24* 
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